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- @Voici la tête du récif sur lequel est allé donner l'Emperor, cargo des Grands Lacs;
On est encore à la recherche

A l'arrière-plan on peut voir le mat
mercredi dernier. Douze

+ des survivants à proximité du lieu du désastre. ;
d'un cargo de la Canada Steamship Liñes qui travaille aux recherches, le Coastal
Queen.
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personnes y ont perdu la vie.

 

 

 

 

Péril rouge en
Amérique latine
WASHINGTON (PA) — M.

Spruille Braden, ancien adjoint
u secrétaire d’Etat.a déclaré qte

les communistes de l’Amérique la-
tine constituent pour la démocra-
tie une plus grande menace que
les partisans nazis eux-mêmes.

“Leur programme consiste à

C

s'ajouter à
celle'du rail

Par Robert WILSON -
PARIS (PA) — Déja éprouvée

par uné gréve générale des em-
ployés de chemins de fer, la Frant-
ce ést aujourd’hui menacéé d’un
nouveau différend ouvrièr de pre-
mièré importance.

; de plusieurs services d’utilité- pu-
blique aux environs dela capitale

‘ont en effet quitté leur travail,
Les usines de gaz et d’électri-

 

 

créer partout la confusion, a-t-il | L 1 :
dit au sous-comité des crédits de . cité de Saint-Etienne et de Mont-
la Chambre des représentants, et luçon on dû fermer leurs portes.
appuient tout mouvement qui fo-'et il se peut que des faubourgs
mente la révolution, peu importe
par qui il est organisé.”

Braden a rendu témoignage
pendant que Je comité étudiait
l’opportunité d’octroyer des fonds
à l’Institut des affaires interamé-
ricaines et à la Fondation éduca-
tive interaméricaine, deuxorga-
nismes qui’ s’occupent d’oeuvres

Pa
(Suite à la page 14, col. 4)

Pèlerinage à
‘sainte Thérèse

SASKATOON (PC)— Plus de
7,000 personnes de toutes les par-
ties de la Saskatchewan et de di-
vers endroifs du Manitoba et de
l’Alberta se sont rendues à Wakaw,
au nord-ouest de Saskatoon, à l’oc-
‘casion du pèlerinage annuel au
sanctuaire national de Sainte-Thé-
rèse de l’Enfant-Jésus. La cérémo-
nie commémorait le 50e -anniver-
saire de la mort de la ‘sainte, à
Lisieux, en France.

Pourparlers
au Vatican
CITE VATICANE (Reuter) —

On a annoncé samedi que des pour-
parlers entre des représentants du
Vatican et une délégation cana-
dienne en vue de l’établissement
de relations officielles entre le |
Saint-Siège el le Canada ont pleine
chance de succès.

 

. Le ministère canadien des Af-
aires extérieures et S. Exc. Mgr
THdebrando Antoniutti, Délégué
apostolique «ù Canada, ont déclaré
qu’ils n'avaient pas entendu parler

de Paris manquent de gaz cet
après-midi. Les ouvriers ont laissé
leurs postes plusieurs heures
avant le moment où le gouverne-
ment devait informer leur syndi-
cat des concessions qu’il était dis-
posé à accorder.

Le premier ministre M. Rama-
dire, avait évité une grève géné-

|rale de 24 heures il y a dix jours
en ordonnant la mobilisation des

Paul Gruebaum-Ballin, fut chargé
de préparer un projet d’entente,
avant minuit hier soir.

M. Grunebaum-Ballin devait

“(Suite à la page 14, col. 3) 
Lie accusé d’avoir
| P ’dépassé les bornes

LAKE-SUCCESS (PA) — L'A:
gence juive de Palestine prétend
aujourd'hui que Trygve Lie, secré-
taire genéral des Nations Unies, a
“outrepassé lo portée de ses fonc-
tions”en faisant circuler une note
britannique sur l'immigration en
Terre-Sainte. .
L'ayence a soumis une protesta-

lion =n trois pages au bureau de
Lie et à la commission d’enquête
des Nations Unies sur la Palestine
reunie dans an bureau de New-
York.

Elle demande que Lie fasse cir-
culer sa protestation parmi les 55
puissaiices membres des:N. U, com-
me il l’a fait de la note britan-
nique. |
Le 29 mai Lie a transmisa tous

‘es mmambres des N. U. la note
britannique demandant de décou-

travailleurs. Un autre arbitré, M.-

La grève vient . ?

| aujourd’hui que dès membres du
i

Les employés | 1. travail à l’usite Connor qui
|

Laval de Québec, est parti hier
soir par avion pour New-York ou
l’Université Fordham lui rager ‘toute’ activité illégale sus- de visite de délégation canadienne

au Vatican. .

ceptible d'accroitre la difficulté de |

(Suite à la page 14, col. 5
chevéque de New-York, présidera
la cérémonie. -

-ans avec là société Kaiser-Fräser.

ra un degré honorifique.

 

Grève prématurée
à l'usine Connor
DETROIT (PA) — La Brigss

Manufacturing Company signale

syndicat des employés -uñis dé
automobile (CIO) ont abandonné

produit -des caro§series de Pack-
ards. , :
Ladémarche, qui concerne’ plus

Je 2,000 ouvriers, est confirmée bar
le syprdicat qui dix qu’une ligne
de piquet garde déjà!és entrées
de l’usine pendant qu’un» assem-
blée des ‘chefs du synmicat a, iieu.
Le syndicat n’a fourni auvuné ex-
plication,
Un porte-porale de la Briggs dit

que deux sections ont 4t2 fefinées
deux jours avant mercredi jour
fixé par Emil Mazey. pot la grè-
ve, quand «lés négociations au su-
Jet du contrat ont été -rompues
samedi. _

Le, vice-président de la Compa-
gnie, Walter O: Briggs, fils, a ten-
té d’éviter la grève, qui compren-
drait 20,000 ouvriers d: six” usi-
nes de Détroit et d’une d’Evans-
ville, Ind.. en priant les chôfs- du
syndicat d'intervenir dans le dif-
férend. * 0

‘Ailleurs, Gèrs l’industrie’ de
l’automobilé aux États-Unis, le syh-
dicät a signé un contrat de deux

La grève des 3,700 membres. de
l'Association indépendante des
contremaitres se continue à la|
Ford Motor Company et le syn-
dicat des ouvriers.unis de l'auto. |.
mobile a annoncé que 10,500: des
75,000 ouvriers de la Ford à Dé-
troit se sont prononcés en faveur
d’un vote de grève. Les négocia- K
tions sont entrés dans une impas--
se lorsque le syndicat refusa l’of-
fre d'une augmentation de 15c.

(Suite a la page 14, col, 5)

MarVandry
à Fordham
QUEBEC (PC)—Mgr Ferdinand

Vandry, recteur de- l’Université

?

ortféré-
on. Emm.

le cardinal Francis Spellman. ar-

 
 

Apres la pluie.les inondations

“| yeux de quelques-uns,

Creech Jones, 56 ans, Anglais sé-

_sident des Etats-Unis

La célébration du 20ème anni-|
versaire de M. Mackenzie King '

| comme premier ministre du Ca-,
nada sera marquée demain de.
deux événements qui feront ‘épo-
que dans les annales d'Ottawa. Il
y aura d’abord — il va de soi —
l'arrivée triomphale, à 3 h. 30,
demain après-midi, de M. Harry
Truman, président des Etats-Unis,

-|à l’occasion de sa première visite
officielle au Canada. Dans le cor-;
tège présidentiel qui partira d’Is-
land Park Drive et se rendra jus-|
qu'à Rideau Hal: (en passant par]
le Driveway, la place de la Con-
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‘““TEMPTATION”

Merle Oberon, George Brent,
Charles Korvin, Paul Lucas

Pour adultes
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Geste d'amitié
Truman à Kin

 

|Portrait du premier ministre]
quisera dévoiléau Parlement

Une cérémonie Moubliable se déroulera dans le
grand hall! des Communes après l'arrivée du pré-

fédération, la rue Mackenzie, la
Lady Grey Drive et la rue Sus-
sex) = M. Mackenzie. King occu-
pera la troisième voiture en com-
pagnie de Mile Marguerite Tru-
man, jeune fille du chef d’Etat
américain. Notons immédiatement
que le gouverneur général accom-
pagnera M. Truman dans la pre-
mnière automobile tandis que Mme
ï&ruman prendra place dans la

deuxième limousine avec Lady
Alexander.

La plupart des fonctionnaires

: (Suite à la page 14, col. 2)

  
 

- Le discours qu’il pronon

WASHINGTON (PC) — Le pré-
sident Truman, revenu par avion
de Kansas City où il a pris part
samedi soir à une réunion militai-
re, se prépare aujourd’hui à son
voyage de trois jours au Canada.
“S’adressant à ses anciens com-
pagnons d'armes de la première
Guerre Mondiale, le président a
lancé à Kansas City’ un nouvel
appel pour l’unification des forces
armées des Etats-Unis et une po-
litique militaire et économique
saine et solide. Son discours, aux

donne les
grandes lignes de celui qu’il doit
prononcer mercredi, au parlement
du Canada. \

Les Etats-Unis, a dit ”le prési-

Avant de partir pour Ottawa,
Truman met les É.-U. en garde

la même veine — L'Unification

 

cera à Ottawa serait dans

après être sortis vigoureux de la
dernière. guerre, et il devient de
plus en plus important de main-
tenir les effectifs militaires, na-
vals et aériens, à® une puissance
pratique. Il gemble très probäble,
aux yeux de la plupart des obser-
vateurs, que M. Truman fera va-
loir à Ottawa l'importance de la
coopération entre le Canada et
les Etats-Unis. Il exalterait, à cet-
te fin, l'utilité du chenal mariti-
me du Saint-Laurent et des cen-
trales électriques auxquelles la
réalisation du projet donnerait
lieu.

D'après le programme de la vi-!
site de M. Truman au Canada, le
président partirait de cette ville!
par train à 9 heures, heure d'été,

 
 

TROIS-RIVIERES (PC) — Pa--
raissant pour la première fois en
public depuis son élévation au
siège archiépiscopal de Québec,
Son Exc. Mgr Maurice Roy, évê-
‘que de Trois-Rivières, a déclaré à
"10,000 enfants: “Dieu, par l’entre-
mise‘ de son représentant sur la!
terre, a jugé bon de placer sur'
mes épaules une lourde respon-
sabilité”.
Mgr Roy a donné à entendre

qu’il continuerait de vaquer à ses
occüpations habituelles jusqu’au
moment de son intronisation.
“Bien entendu,* j'irai au Congrès
marial d'Ottawa, avait-il anoncé
précédemment. : : i
On a appris au palais épiscopal

dent, s'’anémient dangereusement| ce soir. . ‘

+ -

Bi fasses ivesBien entendu, j'irai au

Congrès,ditS.EFMgr Roy
Le nouvel archevêque de Québec a reçu des félici-
tations du monde entier — Le message dé M. King

 

*

que le nouvel archevéque s’en-
tretiandra a Ottawa avec S. Exc.
Mgr Ildebrando Antoniutti, délé-
gué ‘apostolique au Canada et à
Terre-Neuve, afin de décider de
la date de son intronisation.

“Je n’assumerai pas mes rou-
velles fonctions avant le mois pro-
chain, dit-il, et d’ici, ce temps, il ne
convient ‘pas, je crois, que je
fasse de déclaration. Si j'ai ,u7-
que chose à dire, il n’est que jus.-|
te que j'en fasse part en premier

i lleu aux fidèles de mon diocèse”.
| Le nouvel archevêque -a révé-
lé que le premier ministre Mau-
rice Duplessis lui a rendu visite

1

(Suite à la page 14, col. 1)

 
 

GENEVE (PC) — Le comité

conférence internationale du com-
merce a entamé presque toutes ses
négociations tarifaires: au moins
quatre pays sont sur le point fle
conclure des accords. C'est ce
qu'a annoncé aujourd'hui M. Eric
Wyndham-White, Secrétaire du co-
mité.

Les négociations tarifaires du-
rent depuis dix semaines etil y
a eu une centaine de réunions.
On rapporte que ce sont la Fran-

Le Canada progresse lentement, mais
“ sûrement, à Genève, dit M. Wilgress
La France et la Tchécaslovaquie ont conclu des
accords commerciaux avec quatorze pays

parlementaire préparatoire de la!

‘Sur la piste des
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ele cargo Emperor, dont on. naper¢oit plus que le mât et le, toit de la cabine de
pilotage, fera l’objet d'une enquête de la part de la compagnie Canada Steamship
Lines, afin de déterminer les causes du naufrage, survenu sur le lac Supérieur. Vingt
et un membres de l'équipage ont été sauvés, do
quent encore à l'appel.

-

uze ont péri, et plusieurs autres man-
i» «

=’

La Ligue approuve
le Pakistan: rixes.
 

 

 

bombespar courrier
LONDRES (PA) — La police

belge a arrêté un homme et une
femme qui étaient en possession
d’une malle à compartiments dissi-
mulés, contenant, dit-on, des
Jettres d’explosifs comme celles
qui ont été adressées la semaine
demière a4 20 personnages
britanniques.

Scotland -Yard a mis l’un de ses
agents à la disposition des auto-
rités belges afin de déterminer si
le couple est impliqué dans l’en-
voi d'explosifs mis à la poste en

oOJinnah ne veut
pas du titre
d'empereur |
NEW DELHI (PA) — La ligue

musulmane a voté ce soir en fa- |
veur de la création d'une nôuvel-
le nation, Inde musulmane. La
séamge a été tumultueuse et la
police a dû se servir de gaz lacry-
mogènes contre les adversaires de
la Ligue qui ont fait irruption
dans lasalle des délibérations.

Le conseil de la Ligue s'est pro-
noncé presque à l'unanimité en
faveur du plan d'indépendance
qui permettra aux régions musul-
manes d’établir l’Rtat indépendant
du Pakistan si elles le veulent, à

 

a|

Italie. . ‘la suite d’une période préliminai-
Scotland Yark a déclaré que des re comme Dominion britannique.

personnes ont cru spirituel d'en-! Cinq minutes avant le vote, qua-
tasser de fausses lettres dans les tre khaksars faisant partie d’un
boîtes à lettres britanniques, ce zroupe de musulmans adversaires

1 et que quelqu'un qu'elle ne con- nent au premier rang dansle nom- |
bre de pays avec lesquels elles
ont entrepris de signer des trai- |
tés commerciaux, soit quatorze
chacune,
M. Dana L. Wilgress, chef de

la délégation canadienne, dit que
le Canada, tout comme les autres
pays, “progresse lentement mais
sûrement”, L'ancien ambassadeur !
du Canada à Moscou, qui est le
ministre-nommé à Berne, est pré ;
sident de l’une des deux commis-
sions du comité préparatoire et cè et la Tchécoslovaquie qui vien-

Par James McCOOK
LONDRES — (PC) — Arthur

Jones veut recruter des Canadiens
__ | ° »… epour l'aider à diriger les colonies

Le secrétaire ‘au Colonial Office a grand confiahce
dans les techniciens canadiens

Les cultivateurs perdent tout espoir de rattraper le temps perdu
Presse canadienne eté endommagées le long des

quais à Toronto et les terres bas-
ses des îles situées en face du
port, sur le lac Ontario, sont
inondées, -

On ,prévoit une -température
plus bellé mais aussi plus fraîche
dans la plus grande partié de
l'Ontario aujourd'hui après que
1e nouvelles pluies ont inondé de

régions de la province
sendant la fin de semaine. Sur
zenues à la suite de longues se-
‘naines d'un printemps pluvieux,
:es pluies ont ruiné tous les es
soirs des cultivateurs qui s'effor-
sient de rattraper le temps per-'d'autres régions de l'ouest onta-
Tu. Irien ont été imondées pour la
La menace d'inondation s'est az. | deuxième ou la troisième fois ce

gravée à divers endroits diman. ; Printemps: des ponceaux ont été
:he avant que les eaux recommen. ; €MPortés près de Goderich. .
sent à baisser. Des propriétés ont: A Toronto, le niveau des eaux

A St. Marys, cinq pieds d'eau
cnt recouverf\ le terrain d’amuse-
ment et plusieurs ‘habitations ont
cté entourées avant que les eaux
de la Thames ne se retirent, tard
dimanche, soir. Les terres basses
des environs de St. Thomas et 

 
LU”

  

du port n'est plus qu'à quélques
pouces du record de 247 pieds 3
pouces au-dessus du niveay de la
ner. Le record a été établi il ya
quatre ans. Plusieurs embarca-
tions ont été empontées par les
eaux, le plancher de béton d'uhe
1emise à canots a été enfoncé et
ies eaux recouvrent le terrain de
stationnement d’automobiles de
Sunnyside Beach. .

Plusieurs centaines de cultiva-
leurs du Middlesex ont assisté à
in Journiee des jeunes cultivateurs
à London mais plusieurs des ar-
ticles dy programme, y compris,
deux joutes de balle entre des
equipes de comtés différents. ont
été supprimés à catse de la pluié,

|

 

rieux et érudit, jette les yeyx sur
la carte de l’Empire où 70 mil-
lions de personnes sont sous sa
Juridiétion à son titre de secrétai-
re des Colonies. et trouve que le
Canada pourrait lui être d’une
grande utilité. Il est déjà allé à
Québec on 1943, lors de la Confé-
rence des grandes puissances, puis
à passé ,quelques jours à Mont-
réal, où il a prononcé dse discours,
puis à Ottawa, chez le commissaire
Zénéral du Royaume-Uni au Ca
nada. >
M. Jones veut mettre à côntribu-

tion l’expertise et les méthodes canadiennes pour aider les popu-
lations coloniales, celles d'Afrique
surtout, À coloniser leurs territoi-
res et leur apprendre à se suffire
de plus en plus à elles-mêmes. I!
recrutérait au Canada et dans  

(Suite à la page 14, col. 2) .

d'autres pays dè l'Empire des tech-
Niciens d'expérience et il espère
que ceux à qui le travail sera of-
fert le considéreront de la même
noblesse qu’on le fait dans tous les
milieux britanniques chaque fois
qu’i! s’agit de faire progresser les
colonies britanniques. .

Voici, à ce sujet, les deux grands
principes directeurs de la poiiti-
que du Colonial Office:
1—Les territoires coloniaux doi-

vent être administrés en fiducie
pour Je compte des populations in-
digènes, et leur développement
doit conéburrir au bien-être, à l'é-
ducation et au progrès de leurs ha-
bitants.

+

2—L'administration doit viser
en. premier lieu A former les popu-
lations fndigènes de façon à leur
permettré de se gouverner elles.
mêmes dans le plus court espace
de tempspossibie.  

+

 

qui ne fait que compliquer les de la Ligue, ont réussi à pénétrer
recherches. |
Un agent, en mission en Bel-

gique en marge d’une autre
affaire, a reçu instruction d’aider
les autorités belges dans leur
enquête. L’homme et la femme
intéressés ont été arrêtés à la
frontière française pendant qu’ils
se rendaient à Bruxelles,

D'après des dépêches belges, la
femme aurait ‘déclaré que son
compagnon n'avait rien à voir aux
lettres. Elle aurait avoué qu’elle
fait partie d’un organisme illégal

naît pas lui a remis la fausse
malle à Paris. ; i
Scotland Yard s'inieresse au rap-

port de Génes, en Italie, mandant
qu'un soi-disant membre dés ter-

(Suite 4 la page 14, col. 7)

On capture un
évadé de la
prison d’'Acre
DAMAS (Syrie) (Reuter) —Un

terroriste juif vêtu en arabe a été
capturé près de la frontière syrio- |
palestinienne, et après plusieurs
heures d’interrogatoire, il refusait

 
. encore de divulguer les noms des
dix-sept compagnons avec qui il
aurait passé la frontiére. :

Le prévenu se uit lun des pri-
sonniers qui se.sont évadés de ‘a|
prison d’Acre 1: mois dernier; il |
étajt en route, avec des compa- |
gnons, pour chercher refuge en!
Irak Il a dit qu’il s'appelait Ba- |
roukh, mais qu'il avait antérieure-
ment porté les noms suivants|
Mousa, Mosses et Mossessvitch.

 

dans la salle.de l’hô:el impérial.
Mais quelques instants plus tard

la police dispersa les manifestants
et un homme blessé fut transpor-
“è Tiers de l'enceinte de l'assem-
blée.

Plusieurs gardes
qui remplissaiènt les fonctions
d'officiers de circulation, furent

(Suite à la page 14, col. 1)

1a G.-B. scrute la
politique soviétique
LONDRES (PA) — L’ambassa-:

deur britannique à Moscou a re-

de la Ligue

 çu instruction d'obtenir des éclair-
cissements suf la polgique russe |
envers la_ Hongrie. eci fut an-
noncé en Chambre des Communes,‘
aujourd’hui, !

De ‘son côté, le ministre d'Etat, |
M. Hector McNeil, a dit qu'il “se- |
tait prématuré de la part du gou-|
vernement de Sa Majesté de vou-
loir porter un jugement sur ce
qui s’est, passé en Hongrie.”

Il exprima toutefois l'espoir
“que ces changements dans la for-
mation du gouvernement en Hon-!
grie‘ ne signifiera Pas l’éloigne-|
ment des principes-de la démocra-;
tie parlementaire.” !

. “De tels dévéloppements ne peu-!
vent avoir de répercussions graves ;
sur les relations anglo-hongroises,”
a dit M. McNeil dans une répon- |
se écrite à des questions posées ‘
à la Chambre,
Le ministre a ajouté que l’am-|

bassadeur à. Mescou, sir Maurice

(Suite à là page 14, col. 1)
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Franco vatenir
un referendum
MADRID (PA) — Le généralise

sime Franco a décrété aujourd’hui
ïu tenue d'un plébiscite natipi
sur son régime et sur la restau
‘ton de la monarchie, mais il n’a
pas retabli la iiberté de presse, de
narols et de réunion pour la dise
cussion des questions sur lésquele
les le peuplesaura à se pronoMcer,
Le vote, qui aura lieu le 6 juillet,

sera le prem'er en Espagne dépuis
les «élections de février 1936, té
rues sous le régime républicain,
Les électeurs diront par un “oui”

ou par un “non” s’ils approuvent la
i0i de succossion adoptée par les
Cortäs samedi Cette loi déclare
Francs chef de l'Etat et fait de
l'Espagne un royaume. Si Franco
moufrait ou devenait invalide, un
roi ou un regent lui succéderait,
Le cheri de l'Etat, s'il décide de sa
retirer, a aussi le pouvoir de nom-
mer sun suc:esseur.
La ‘liste des,électeurs se fonde

sur le recensement d’il y a un an,
En sori exciurs toutes les pérsone
res qu: ont éte condamnées à la:
prison .
Le jour du scrutin, le caicul dés

votes se fers par districts municie
paux et les dirccteurs dés conseils
régionaux annoncerbnt les résule
fat, après quus les bulletins seront
imméd atemen: brûlés. ’

Persécutions

derrière le;
rideau de fer
TORONTO (PC) — Les câtho

; livues des pays européens dormi
nés par les commupistes sont ens
core persécutés, a déclaré au tours
d’une entrevue hier. Son Eminene
ce le cardinal Eugéne Tisserant,
secrétaire de la Sacrée Congrégae
tinn du rite orlentai. L’ancien ble
bliothécaire du Vatican est en
tournée dans I'’Amérioue du Nor

en route pour New-York et revièns
dra à Ottawa pour le Congrés ma-
rial.
Son Eminence, qui a juridiction

sur les catholiques de rite byzan-
tin de l’est européen. a déclaré
que, endépit des dénégations rut-
ses, les catholiques de l’Ukraine
et d'autres parlies de l'Europe
otientale souffrent de “graves pers
sécutions”. Il a affirmé que “Prose
que tous leurs évêques at leurs

| Apfès avoir visité l’Ouest, il est +

prêtres ont été envoyés en Sibé.
rie”.

 
 my

Le Mississipi déverse de la boue
Les inondations et les tornades ont fait 22 morts aux Etats-Unis

NEW-YORK (PC) — Les tra-
vaux de reconstruction chez les
victimes des terres basses inon-
dées, le long du Mississipi, sur-
tout aux environs d'Ottumwa,
Towa, ont été entrepris aujour-
d’hui pendant que des inocula-
tions contre la typhoide étaient
administrées sur une grande échel-
le pour prévenir la maladie.

Le nombre des victimes des
nombreuses inondalions en fin de
semaine et des tornades des jours
derniers aux Etats-Unisreste a 22,
bien que les autorités craignent
que ce chiffre soit , dépassé ce
soir. -

Les pértés causées par les élé-
ments, soit aux récoltes. soit Aux
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*tandis'qu’une centaine de familles
sont sans logis. Les volontaires de |-

 

propriétés dans les villes et les
villages, s'élévent à. des millions
de dollars.

La rivière Des: Moines, dans
l'Iowa, a fait, à Ottumwa, ville de
32,000 habitants, huit. des douze
mortscausées par l’inondation dans
cet Etat. On s'attend à trouver
d'autres victimes.

. À Dalles, Orégon, un torrent fut
cause de la mort d’une personne,

la Croix-Rouge disent que bien
des gens ont eu“la vie sauve parce
qu’ils sont restés agrippés à des
débris. L'inondation, qui suivit une
tempête de pluie et de grêle, a  causé dod dégâts deplus dur mil.

J,

 

lion de dollars aux vergers,

A Sharon, Pennsylvanie, une tôr’
nade a ravagé une quinzaine d’édi.
fices. Cinq personnes furent tuéês
et les pertes matérielles sont de
plus de $600,000. A Warren, la
tornade a détruit le logis d’une.
centaine de personnes. »
De Canton, Ohio, on rapporte. '

-deux mortalités, une à Gregory,
South-Dakota, et une à Bethany,
Missouri. 2°
Le Mississipi gonflé à brisé d

jetées et ses eaux boueuses sé de.
versent sur des milliers d’acres de
terres en culture et sur de petites
villes situées le long de son par-

(Suite à la page LÀ, col. 6) 4
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Feuilleton du Droit

A l'ombre du

Une franche gaieté régna en-

ire les deux amis durant l'heure
du repas vers la fin duquel ia ner-
vosité du journaliste augmenta,
tant sa hâte de voir Magdalena
était grande. Il eut vite revêtu ses
vêtements d'ouvrier et, Ceci fait,

vint serrer la main de son hôte

avant de gagner la sortie.

— Bonne chance, prononça le

policier. J'ai du travail pour long-
temps et tu me -trouveras dans

mon bureau à ton retour. J'espère
y entendre le récit de tes succès.
— Soubaité-moi seulement de

me trouver seul avec elle.

—Je te le souhaile.
Jacques Nébault accompagna

ami jusqu’à la porte d'entrée et
» Hervé de Kernolec dégringola l’es-
calier précipitamment. nL

Comme la veille il prit le mé
tro. Comme la veille aussi'il atten-
dit: la danseuse en faisant les

* * cent pas aux alentours du bistro
portant comme enseigne “Au bon
cidre de Normandie”.

Il faisait ce soir-là une chaleur
orageuse et la température exté-

“ rieure chargée d’électricité aug-
mrentait ses inquiétudes intérièu-
res. :

Enfin Magdalena apparut.

Commela veille encore le jeune
homme se précipita à sa rencon-
tre, elle sourit tandis qu'ils échan-
geaient une poignée de main; il
ouvrit la porte du petit café et
s’effaça pour laisser passer la jeu.
ne fille qu’il suivit. :

Les trois autres étaient déjà là
et se levérent pour’ souhaiter le

! bonsoir aux nouveaux venus; puis
touss'assirent sans mot dire.
Magdalena appela le garçon et’

commanda des aléools. Co
— C’est pour féter mon départ,

expliqua-t-elle.
Les verres furent déposés de-

vant chaque client; la jeune fille

régla les consommations et parla
encore: ;
— Mes amis, dit-elle, je n’ai que

bien. peu de temps à vous consa-

érer ce soir; mais je tenais à vous
revoir pour vous remettre Ceci

qui vous permettra de m’attendre

en vous rafraîchissant à ma santé.

Elle fouilla dans son sac et en

sortit quatre enveloppes qu’elle

tendit successivementa ses proté-
ges. © . WE

+. Ceux-ci remercièrent avéc effu-
; sion. .

Hervé .ne la quittait pas dés
“yeux et Magdalena lut facilement
dans leur regard les feux dont ce
nouveau protégé brûlait pour elle.

Ce ne fut pas pour lui déplaire et
.efe conçut immédiatement que

. ce grand garçon deviendrait faci-
“ lement son esclave. D'un trait

. elle vida sans sourciller son ver-
re.

— À la russe, dit-elle en riant.

Je suis pressée et vais partir. Au-
paravant je vous donne fender
vous ici d’aujourd’hui en huit,
après- midi. J’espère vous annon-
cer ce jour-là une bonne nou-
velle.

Le journaliste, imitant la jeune

. fille, but en hâte la- consomma-

tion placée devant lui et se leva
presque en méme temps que sa
protectrice.

+ — Je dois-partir aussi, expliqua-

t-il. '
'— Rendez-vous d’amour, pronon-

¢a l’un des compagnons que les

premières gorgées d’alcool égay-
aient déjà.

Les rires bruyants des deux au-

tres répondirent.

Hervé sourit en faisant le voeu
qu'il en, soit ainsi; puis comme la
jeune fille se dirigeait verg la

porte galamment il la devança afin

de la lui ouvrir; et tous les deux

se trouvèrent seuls dans la rue: le

désirde l’antoureux était enfin réa-
lisé.

L'élan de son coeur -suscitait

chez Hervé le désir de dépeindre
immédiatement à la jeune fille les

= sentiments ardents qu’elle lui ins-
pirait; mais sa raison intervint à
point lui intimant l’ordre de de-
meurer à sa place qui était à cet-
te heure celle d’un chômeur cha-

Titablement protégé par Magdale-

na.
Et respectuevsement, il garda:

ses distances.
Ce fut la danseuse qui, très ai-

mablement, lui proposa: .

— Si cela ne retarde pas trop
votre rendez-vous amoureux, .ac- |.
compagnez-moi jusqu'a ma porte.
— Ce sera pour moi un grand

honneur et un grand plaisir, Ma-
demoiselle, répondit-il, en mar-
chant A ses côtés.

Ellelui prit familièrement le
bras. Ce contact troubla Hervé au
plus haut point et Il se mit à trem-
bler.

Coquette. elle accentua la pres
sion de sa main.
— Brune «u blonde? interrogea-

t-elle, rieuse.

—Qui, Mademoiseile?

Celle. que vous aimez.
—Brune, Mademoiselle.
Ces simples mots furent pro-

noncés, avec une telle intonation
qu’ils étaient une vé*itable décla-
ration dont Magdalena devina tout
de suite le sens.
Sûre de son pouvoir, elle se

plut à faquiner son agmiraieur.
—Elle vu se facher si vous êtes

| mes yeux indifférent,

pseudonyme |
par Gilbert Jerlanne
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en retard: les femmes n'aiment
pas attendre: l'inexactitude leur
semble une prérogative personnel-

le. ,

Son rire fusa tel celui d'autre-
fois et le bras d'Hervé de Kerno-
lec trembla de plus belle. Ce fut
d'une voix grosse d'émotioh qu’il
prononga: -
—Je suis toujours en avance

sur le rendez-vous qu’elle daigne
me donner. I] m'est doux “de guet-
ter sa venue, l'esprit et le coeur
uniquement préoceupés par elle.
“ —Brâvo, René Navel, les amou-
reux sé font rares à notre époque
de “struggle for life”, la lutte
pour da vie, explique-t-elle, et ce-
la ena dans les-‘yeux du jour-
nalisie un éclair de joie; car ces
paroles lui certifizient que Mag:
dèlena étaïk loin de se douter de
5a véritable personnalité; tandis
que la jeune fille continuait:

—Et la jolie femme brune par-

tage, j'espère, ce doux sentiment?
—Oh! Mademoiselle, ce serait

trop beau! .

—Pourdquoi? .
—Parce que le coeur s'élance

au mépris des distances sociales,
infranchissables.
Magdalena se tut, se deman-

dant, par devers elle, d'il oserait
formule unedéclaration explici-
te. .
Ce silence erhardit le prétendu

chômeur, qui continua:
—Mademoiselle, ma vie me sem-

ble toute différente depuis que
j'ai.eu le bonheur de vous ren-
contrer. Bien que ma raison s’y
oppose, je vous...
—Ne terminez pas votré phrase

René Navel, dit-elle immédiate-
ment. >

Interloqué, il s’excusa:
—Pardon, Mademoiselle. Et

aprés une courte interruption, il
“it encore:

—Les señtiments, bien qu'ar-
dents et sincères, d'un pauvre

chômeur ne peuvent vous inspirer
que du mépris. ‘ :

Elle s'arréta et son visage re-

fléta une vive contrariété.
—Mettons de la,pitié, ajouta-t-

il. :
—Monattitude vis-a-vis de vous

et de- vos frères d'infortune ne

vous autorise pas à penser cela.

René Navel, je me suis jurée de

ne pas me. laisser dominer par

l’emour. C’est un dieu despotique

dont je ne serai jâmais l'esclave.
—Mais vous êtes sor inspiratri-

ce,» Mademoiselle, vos charmes’ le

font immédiatement naltre chez
ceux sur qui votre regard {daigne

se poser, même si un abime les
sénare dé vous,

La danseuse avait repris sa.
marche. Sensible aux compli-

ments du jeune homme, elle avan-

çait lentement, comme pour re-

tarder le moment de leur sépara-

tion. L'atmosphère chaude de cet-
te nuit d'été la faisait plus ten-

dre, plus expansive et, d'une voix
douce, elle parla:
—Reéné Navel, ne croyez pas

que je répousse. vos avances à
cause de votre manque d'argent.

Afin qué vous soyez assuré de la
véracité de mes dires, je vais
vous faire une confidence: Je fus,

il y à quelque temps, aimée par

un garçon très riche et si éper-
dument amoureux qu'il m'offrit

de devenir sa femme. Loin de lui

révéler combien il demeurait 2

jai joué

avec son coeur, profitant sans

scrupule des . attentions dont il
me comblait, jusqu’au jour où,

enfin, j'ai pu m'’enfuir, heureuse

d’être libre, car cette. comédie

m’ennuyait prodigieusement.-

Hervé de Kernolec crut défail-
lir en écoutant cette révélation: le

tremblement nerveux qui l'agitait
peu de minutes auparavant le se-

coya aveqy plus force.

. La “danseuse interpréta cela

comme le résultat du désappointe-
ment éprouvé par son nouvel ado-
rateur. Emue par la grandeur du

sentiment qu'elle inspirait, elle
se fit presque tendre.
—René Navel, dit-elle, il existe,

pour moi, et bien au-dessus - de
l’amour, l'amitié que je vous of-

fre dé partager avec moi. Vous
êtes intelligent et sensible et j'en-
trevois la possibilité de vous as-

socier plus tard à mes projets. L'a-

mour porte toujours un bandeau
sur les yeux et je regarde la vie
en face, sous un angle unique-
ment positif. La misère physique
me cause plus d’émoi que la dé-
sespérance du coeur.

Ils étaient maintenant parvenus
au coin de la rue Robert Plan.
quette.

Magdalena tendit la main & son
protégé: ) ’
—Au revoir, mon ami, n’oubliez

pas notre prochain rendez-vous;

je pourrai probablement’ vous
‘procurer alors du travail.

Il enlèva sa casquette et remer-

cia; puis il demeura immobile sur
le trottoir jusqu’à ce que la sil-
houette de Ya jeune fille ait dis
paru sous lé porche de sa malson.

(A suivre)

fee

Ce qu’a recueilli la lecture, il.
faut l'ordonner et y mettre quel
que ensemble. Imitons ies abeil
les, qui voltigent çà et 1A, pico
rant les fleurs propres à faire le
mie', qui ensuite disposent et ré
partissent tout le butin par ra
yons, Sénèque 
 

Rideau Hail (
Son Excellence le vice-roi, ac-

compagné du major-général H.-F.
G. Letson et du capitaine David
Lloyd-Thomas, a assisté samedi
soir au diner de 75e anniversaire
des Gardes à pied du Gouverneur
général, au Château-Laurier.

* x * >
Le colonel J.-H. Bevan, de L&.

dres, Angleterre, est arrivé a Ri-
deau Hall pour un séjour de
quelques semaines avec son épou-
se, lady Barbara et sa fille, Mlle
Jennifer Bevan,

% * *
Corps diplomatique
En l'honneur de M. Aggel

Reyes, célèbre violoniste cubain,
Son Excellence Mariano Brull, mi
nistre de Cuba, et Mme Brull, ont
reçu Uun groupe d'amis à l’heure,
du thé hier après-midi, À. la rési-
dence officielle de la rue Wil
brod. M. Reyes a joué pour les
invités plusieurs pièces*de son
répertoire.

+ + +#
M. John Shillock, deuxième se-

crétaire à l’ambassade des Etats-
Unis ét Mme Shillock ont reçu en
fin d'après-midi vendredi en
l'honneur du colonel et de Mme
Woodson Hocker, de Washinglon,
leurs invités. M. et Mme Shillock
reçurent aussi pour le colonel et
Mme Hocker ‘jeudi soir.

* x! *

Mme Ray Atherton, épouse de
Son Excellence 'ambassadeur des
Etats-Unis, est revenue de. Wa-
shington en fin de semaine.

X +

Le colonel J.-C. Hodgson, atta-
ché militaire et de l’air américain
et Mme Hodgson ont reçu dans
l’intimité vendredi soir.

* + +
Mlle Patricia Greene est reve-

nue en fin de semaine de Katha-
rine Gibb School, à Boston, et ac-
compagnera ses parents, l’honora-
ble Kenneth Greene, hatt-commis-
saire du Canada en Australie, et
Mme Greene, quand ils partiront
pour ce nouveau poste.

. * x +* .
Mme Paul DuVivier, épouse du

troisième secrétaire à l’ambassa-
des Etats-Unis, est partie pour
Baltimore avec son jehne fils Pete
pour être dame d'honneur au ma-
riage de sa soeur, Mlle Alison Ar-
den de Ropp, avec le Dr Lawrence
Wharton, le 10 juin,

% * +* .
Le conseiller économique au-

près de l'ambassade- des Etats-
Unis et Mme Henry Bankhead
passent quelques jours à leur cha-
let du lac MacGregor.

i * +« * -

“Le colonel H. Willis O'Connor
e: Mme O'Connor ont reçu en fin
d'après-midi hier en l’honneur du
haut - commissaire canadien en
Australie et de Mme Kenneth
Greene.

* x.
Le haut commissaire de l'Union

Sud-Africaine, l'honorable P.R.
Viljoen, est revenu samedi de Wa-
shington où il a assisté aux ré-
vnions du comité exécutif de
l'Organisme des vivres et de
l’agriculture des Nations Unies.

4 + * * -« . .

M. Léon Mayrand, du ministére
des Affaires extérieures, est venu
à Ottawa, de New-York, en fin de,
semaine, et partira en avion mardi
pour se rendre, via Londres, en
Palestine où il sera membre de
la commission d’enquête.

* * *
Déplacements
M. Hector Perrier, de Montréal

er de Québec, est de passage ä
Ottawa. * :

* *
Le baron et la baronne Beck,

de Londres, sont actuellemendt ins.
crits at Château-Laurier.

OÙ $ +
Les invités de l'extérieur au

mariage Châtillon-Fuoce, aujour-
d'hui, comprennent M. et Mme
A Châtillon et M. et Mme Hector
Châtillon, tous de la métropole.

* # +
Mlle Laura Magrath, de Victo-

ria, qui vient d’arriver de Wa-
shington, est l'invitée de 1'amiral
et de Mme Percy Nelles.

% + +

M. Charles Maillard, ‘de Mont.
réal, est de passage a Ottawa,

+ + +*

Mlle Marcelle Barthe, de Radio-
Canada (Montréal), a passé la
journée de dimanche dans la ca-
-pitale.

. x +
M. Pierre de Varennes, de Mont-

réal, est venu à Ottawa en fin de
semaine.

* x +*
-Mmes C.-J. Simard, +de Mont-

réal, et Jean-Charles Garneau, de
Québec, onf passé la fin de se-
maine à Ottawa.

+ OK *
M. James Hodgson, de Québec,

a passé la fin de semaine a Hull,
chez, sa soeur, Mlle Emma Hod:
gson,

+ % *
M. André Michaud, qui suit un

cours de trois mois en génie élec-
trique au camp militaire de Bar-
riefield, Ontario, était de passage
en fin de semaine chez ses pa-
rents, M. et Mme Charles Michaud.

* % *
Milles Paule Garneau et Claire

Beaudry passent la longue fin de
semaine à Saint-Pierre de Wake-
ield.

+ * +=
M. Walston-A. Vachon, profes-

seur de chimie à l'Ecole techni-
que de Hull et Mme Vachon sont
partis dimanche pour un court sé-
jour à, Montréal,

; * +
Réceptibns
À la réception en l'honneur dés

membres des conférenciers invi-
tés du Phare littéraire de Hull,
samedi dernier, dans les salons
du Dr et de Mme E. Laverdure,
les invités étaient reçus par M.
Jean-Raymond Saint-Cyr, ‘prési-
dent, M. Lucien Marleau, vice pré-
sident, Mlle Sufanne Brunet, vi-
ce-présidente et Mlle Hélène La-
verdure, directrice des relations
sociales. Miles Claire Guertin,
Fernande Pilon et Lucille Déry
servalent les’ glaces et les refral-
chissements, assistées de Milles
Pierrette Douaire, Claire Bernier,
Madeleine Mantha et Micheline Guertin. :

- Carnet mondain

     

 

Mme E. Berthelet recevait der-
nièrement à l'heure du thé pour
sa fille, Mlle Colette Berthelet,
a l'occasion de son mariage Pro-
chain à M. Maurice Mann.
présenta à la future mariée une
nappe au Richelieu et une bour-
se.

# *
Mme Emile Dagenais a donné

un thé à sa demeure, dimanche
après-midi, en l'honneur de Mille

Germaine Boily, d'Ottawa, dont le
mariage à M. Roméo Dagenalis,
également d'Ottawa, sera bénit le

mardi 17 juin à l'église Sainte-An-
ne. Un service de vaisselle fut
présenté à Mlle Boily.

* + +
Miles Hélène Courtemanche ct

Jacqueline Laporte ont donné un
shower de variétés ces jours der-
niers en l'honneur de Mile Jean-
ne Saint-Germain, dont le maris
ge aura.lleu a la fin du mois.

Cox %
Tout récemment, Mme Yves Bé-

langer réunissait à sa demeure un
groupe d'amies à l'occasion du
prochain mariage de Mlle Car-
melle Séguin. De nombreux ca-
deaux furent offerts à l'héroïne
de la fête. Mme Bélanger, assis-
téà de Mme Trottier, servit le
goûter.

Fiancailles
Le mariage de Mlle Colette Ber-

thelet, fille de M. et Mme E. Ber-
thelet, à M. Maurice Many, fils
de M. et Mme P. Mann, aura lieu
le 14 juin, à 7h30 du matin, à
l’égtise Notre-Dame de. Lourdes,
a Eastview.

* * On ;
M. et Mme Clovis Côté, d'Ot-

tawa, font part du. mariage de
leur fille, Juliette, à M. Léo Beau-
doin, fils de Mme Béatrice Beau-
doin, de Windsor, en l’église No-
tre-Damede Lourdes d'Eastview,
le mardi ler juillet, 4 7h.30 du
matin.
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Les principales vertus que
l'éducaieur doit
développer ~

— +

Tous nos lecteurs sont au cou-
rant du beau travail qu’accomplis-
sent les cercles pédagogiqhes
partout où ils sont Organisés. Lors
d’une récente réunion, le Cercle
Jeanne-Lajoie de St-Léonard, N.
B., travailla en €duipe pour trou-
ver une. réponse satisfaisante &
cette question. Quelles gont les
principales vertus à développer
chez un éducateur?

Bonté et fermété: Un heureux
mélange de douceur et de force.
“Une main de fer, dans un gant
de velours”.

Tenacité: L’éducateur ferme et
bon ne recule pas devant le de.
voir, Il n’est ni raide, ni froid,
mais il tient et maintient; il reste
inébranlable et va .droit son che-
min. Il exige ce qui est le de-
voir.

Maîtrise de soi: L’indulgence et
la sévérité sont les fruits de la
raison et du jugement bien équi-
librés. I] faut dominer ses anti-
pathies et ses sympathies.

Justice: Donner à chacun ce qui
lui appartient. C’est moins le suc-
cès que l’effort qui importe.

Constance: Sans cette vertu,
toutes les autres ne seraient pas
solides, Il faut - travailler même
quand la tempête fait rage, quand
la critique nous ronge, quand la
souffrance nous visite, quand per-
sonne ne semble apprécier nos
fatigues et nos efforts. I faut
persévérer et ténir bon maigré
tout.
Adaptation: Savoir s’adapter au

nilieu et aux élèves. Ne pas es-
sayer de' couler tout le monde
dans le même moula.

Surveillance de soi-même: Ne
pas oublier qu'on «st constam-
ment surveillé par de nombreux
yeux. ‘Surveillons-nous assez pour
échapper à la surveillance et aux
mauvais mots des élèves.
Estime de la profession: C’est

l'amour de notre occupation -qui
nous’ facilitera l'acquisition des
vertus nécessaires pour bien en
remplir toutes les charges,

Préparation de classe: La pré-
paration se fait en trois temps:
elle est éloignée, prochaine et
immédiate. Sans préparation, l’en-
seignement reste décousu et sans
profit pour les écoliers.

Prestige: Il provient de nos
qualités morales, de notre scien-
te, et de l’énergie et de la volon-
te, et encore un peu de mystère
dont jl est bon de s’envelopper.
Ne soyons pas trop familiers. Le
prestige vient de la compétence
professionnelle, du sens de la
justice, de la distinction des ma-
nières, du dévouement inlassable
et de la dignité deg’ la vie, ’

Enthousiasme: L'oeuvre éduca-
trice n’est pas un métier, c’est
un sacerdoce.
Esprit de foi: C’est l’art de tout

juger d’après le surnaturel et de
lenir, compte de l'état des Ames.
Il faut regarder 'Ame avec Tame.
1] faut que nos élèves vivent au
soleil de notre esprit de foi, com-
me les athées vivent à l’ombre de
la foi. :
Tant de vertus, c’est une forte

somme: et pour les pratiquer c’est
bién peu d’un seu! homme. Edu-
Cateurs, soyons à la hauteur de
totre tâche. :

(L'Evangéline)
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res à une chaleur humide.

La chaleur humide tend 3 amol-
lir les fibres trop ferm . Plus la
viande est soumise à une telle
chaleur humide, plus elle devient
tendre et savoureuse. Voici un au-
tre true ingénieux pour transfor-
mer une viande dure en un plat
succulent: Des cuisiniéres, habiles
ont découvert que la soupe cré-
me de tomates tondensée, utilisée
comme sauce de mijotement, joue
un triple rôle magique dans l’at-
tendrissement des viandes trop
dures.

Cette soupe fournit d’abord l’hu-
midité requise. Il y a aussi que
le jus piquant d’une borne tomate
exerce sur les fibres coriaces de
la viande un effet attendrissant
qui se rapproche de celui du vi-
naigre employé dans une marina-
de.

Enfin, il y a le facteur. de sa-
veur. Vous trouverez que le bif-
teck, pris dans la ronde, par
exemple, s’aâméliore considérable-
ment par la cuisson lente dans de
la soupe crème, de tomates con-

Vous êtes-vous déjà demandé s'il
morceaux de viande peu coûteux?
heureuse d’apprendre la technique découverte récemment par de
nombreuses ménagères, Les viandes dures deviennént augsi tendres|”

‘d’eau. - ,
Couper la rouelle de boeuf (bif-

n six por-|

y avait moyen d'attendrir les
Vous serez alors probablement

que le filet de premier choix quand elles sont cuites plusieurs heu-

densée. Il absorbe une partie du
jus de tomate ct acquiert une sa-
veur piquante qui est très appré-
ciée des messieurs. Voici la mé-
thode à suivre:

Bifteck suisse savoureux
la tasse de fariñe '
2 c. à thé de sel
Pincée de poivre
2 lvs de bifteck dans la ronde
2 c. à table de graisse
1 oignon moyen, tranché
la tasse de poivre vert, haché
1 boîte de 10 onces de soupe

crème de tomates condensée,
étendue d'une éga' quantité

teck dans la ronde)
tions. Battre la viande ‘avec une
soucoupe après l’avoir enfarinée,
salée et poivrée des deux côtés.
Frire au brun des deux côtés.
Surmonter le bifteck d’oignon
tranché et de poivre vert haché.
Ajouter la soupe diluée. Mijoter
deux heures en casserole couverte
sur le poéle. Recette pour 6,

 

 

Je les connaissais
——

Comme tous mes compattiotes,
je les connaissais par cette belle
page d'histoire rationale oli l'on
décrit leur arrivée à Québec, en
1639, * .

ja les connaissais par l'héroïsme
de lèurs fondatrices,

je les connaissais paw la vie
d’une sainte authentique, leur  Ma-
rie Catherine de Saint-Augustin.

Il y a quelques décades, dans
leur, Hôtel-Dieu, je fus accueillie,
soighée, guérie. 1 +
Un triste soir d'août de l’an.

dernier, j'y reviens... Les infir-

veille Une jeune novice amie
m'’accueille; elle. porta le nom de
leur grande sainte, leur gloire la
plus pure... Plus tard, dans la
nuit, la même mère d'il y a trente
ans, la “mère du sourire” se pen-
che sur mon chevet et chasse mes
insomnies. Apaisante vision! 4
Pour me sauver la vie, la science
e: la charité conjuguent tous leurs
efforts; à “Saint-Bernard”, d’au-
tres “Mères du sourire” font le
possible et l'impossible .. . Rayon-
niment de l’amour!...

Si jamais je dois revenir, pen-
sai-je, j'aimerais bieñ être instal-
léé au même étage, retrouver la
-même Mère. :
Au crépuscule d'un jour d'avri},

de nouveau me voi. A “Saint
Bernard”, toutes des chambres
sont occupées; “Sainte-Hélène”
m'hospitalise. Amies connues,
amnies inconnues, d’autres “Mères
du sourire” se donnent la main,
multiplient, de nouveau, les bons
soins pour raffermir ma convales-
cence, me remettre en bonne san-
té. -
Emulation dans la charité...

rayonnement de l'amour!...

midres de nuit commencent la]

de leurs fondatrices, par la sain-
teté de leur Marie Catherine de
St-Augustin ..

Elles ont le méme esprit, la
même formation, le même idéal,

elles ont au coeur le même

amour.
Vous en rencontrez une, vous

voyez les autres,
vous connaissez les Filles, vous

ccnnaissez la Mere,
les connaître, c’est les aimer.
Quelle force! une telle unité

d'esprit dans l’amour,
l’amour de sa vocation,
l'amour de la règle, .
l'amour du prochain,
l'amour de Dieu!

Francoise.

(L'Act. Catholique, 26 nov. 1947)
 
 

- *

rehausse ,

la saveur /Æ
du mets // Comme tous mes compatriotes,

je les connaissais par l’héroïsme
»
 

 

‘CERTAINS JOURS’
du mois!

Vos périodes vous rendent-elles
chaque mois nerveuses, irritables,
impatientes, si fatiguées et
“tralnantes’”? Essayez alors le
Composé Végétai da Lydia E,

composé
VÉGÉTAL

MESDAMES! MESDEMOISELLES! ESSAYEZ CECI SI
VOUS ETES NERVEUSES, IRRITABLES, FATIGUEES

Pinkham pour soulager ces symp-
tômès. C’est un remèdetrès eficact
contre ces malaises!

Depuis 70 ahs, des milliers de
jeunes filles et de femmes en ont
bénéficié. Voyez si vous aussi n'en
obtiendrez pas d'excellents résul-
tats! Il mérite un essai!

“jet poivre.
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Limited

À la cuisine

Avec des oeufs duss
——

Qeufs durs mayonnaises
Couber les oeufs en deux. En-

lever le jaune. Ecraser les jaunes
avec de fines herdes hachées, sel

Remplir les blancs et
couvrir d'une mayonnaise. Servir
chaque moitié d'oeuf sur une feuil-
le de salade.

Choux-fleurs aux oeufs
Nouer un chou-fleur dans une

mousseline et le faire cuire à l’eau
bouillante salée. Le retirer à l’ai-
de de la mousseline et le faue
égoutter, puis le dresser sur un
plat. En procédant ainsi, on doit
obteni: un chou-fleur qui garde sa
forme intacte. Laisser refroidir le
chou”fleur, puis garnir le plat avec
des môitiés d’oeufs durs, des to-
mates rondes, des feuilles de sa-
lades. Servir avec une vinaigrette
bien relevée.

Tomates aux oeufs
Couper les tomates rondes et fer-

mes par moitié. Enlever les pé-
pins. Hacher les oeufs durs avec
sel, poivre, fines herbes. Mouiller
d'une vinaigrette. Bjen méler le
tout :t remplir l’intérieur des to-
mates de cette préparation. Fer-
mer la tomate par le bout des
oeufs que l’on aura réservés. Ser-
vir sur feuilles de laitue,
acame

La joie à ses larmes comme la
douleur.

yerasaga

 Métastase |

Quafriéme opfomeétriste a
d'Université de Montréal

—————

MONTREAL (PC) — Pauline
Thibault, la quatrième femme à
être diplômée par l'école d'opto-
métrie de l'Université de Mont.
réal, croit que plus de femmes de-
vraient entrer dans sa profession.

Il v a des préjugés à détruire.
a-t-elle déclaré au cours d'une en-
trevue, mais une fois que les ob
stacles sont renversés, un vaste
champ d'action est ouvert aux
femmes, comme dans les autres
professions libérales.’ ’

Mlle Thibault s'est classée pre
mière aux examens et elle a re-
çu entre autres la médaille du
lieutenant-gouverneur.

Son père était optométriste et
à sa mort, sa mère lui suggéra
de choisir la même carrière
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JELL-O et les
.Poudings JELL-O/

Un Produit de General Foods

CalioghCOSSETARDE

   

 

   
 

 

 

fourrure.

de la saison nouvalle.

Léinlenant !

Nes artisans sont des experts dans la
Ile vous conceilleront sur

les modéles qui joyiront de la grande

vogue et vous feront des estimations

pour le remoielage de votre manteau

de fourrure conformément aux lignes

Et . . les taux

d'été sont les plus bas. Consultezles

 QUORKIN FURS
“La maison que les fourrures ont érigée.” 256, Rideau

Remodelagedes

 manfeaux de fourrures

15
aussi

* bas que

  
’

 

 

 

tous vos amis.

oublier!”   
>
.

UELLE que soit la marque de café que vous con-
. sommiez, nous vous invitons, nous INSISTONS
mème pour que vous le compariez au Schwartz. Votre
palais vous dira toute la différence en saveur qu'assure
le procédé de grillage ‘thermalo’’ de Schwariz.

rsque vous aurez constaté la supériorité du goût du
Schwartz, vous prélérerez cette marque aux auttes du-
rant toute votre vie .. .et vous convertirez à vos vues

Donc, comparez le Schwartz au café que vous avez
cru étre le meilleur. Obtenez-le dans la boîte scellée à
vide de Schwartz qui protège la saveur et suivez le mode
d'emploi. Vous aurez alors ‘la tasse que vous ne sauriez

Mais - par sûreté - lasistezsur le Schwartz!
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Salut a Notre-Dame-du-Cap
Demain, Notre-Dame-du-Cap, quit-

tant Hull, entrera solennellement chez
nous. Après un long mois de voyage
sur un parcours de deux cents milles
et à travers des villages et des villes
qui n’ont rien épargné pour la fêter
convenablement, elle arrive enfin au

lieu dernier de son pèlerinage d'amour.
Depuis longtemps, Ottawa lui prépare
un accueil triomphal et princier. C'est,”

aussi bien, qu'il s’agit pour la Capitale
caradienne de recevoir, au nom du
pays, la reine qui, du haut du ‘ciel,
veille sur le bien commun de tout un

peuple.

Les hommages qui seront offerts à
Marie ont un sens qu’il importe de bien
cônnaître. Dans le culte que l’on rend
aux saints, il n’est pas question d’ho-

norer en elles-mêmes les images ou les
statues matérielles qui les représen-
tent. Celles-ci peuvent être oeuvres

fort modestes au point de vue de l’art
sans que pour cela ia piété ou la dévo-
tion en soient affectées. Ce sont les
personnes qué la peinture ou le marbre

ou le bois rappellent à nos esprits qu’il
y a lieu de considérer, vers qui il faut
se tourner. Et c’est à ces personnés,

selon la mesure de leur dignité, que
doivent aller notre estime et le meilleur
de nos sentiments.

- Or s’il est une dignité incompara-
ble, c'est bien celle de la maternité di“
vine. d’où découlent une excellence et
une puissance qui exigent une révéren-
ce profonde, des supplications remplies

d'espoirs et une reconnaissance égale

aux faveurs sollicitées et obtenues.
C’est à ces titres divers que la très

sainte Vierge est glorifiée, implorée et
remerciée. Rien en tout cela qui s'ap-

proche en quoi que ce soit de l'adora-
tion. Celle-ci va à Dieu, auteur de
notre vie, providence suprême de nos
actions et objet de notre bonheur éter-
nel. Le culte de la Vierge, lui, est ana-

logue, semblable en quelque sorte à

celui que l’on accorde à certains per-

sonnages de la terre, telle une reine-
mère qui participe à la gloire de son
fils, exerce sur lui un pouvoir d’inter-
cession exceptionnel et détient l’affec-
tion de tous les coeurs.

Nos frères séparés auraient inté-
rêt à bien, comprendre la signification
d'une manifestation dont la splendeur

-. et la somptuosité resteront infiniment
au-dessous des mérites et de la nobles-

-se de la mère de Jésus, le Christ notre

Sauveur.

L'on n’a qu’à se réjouir de l’idée qui
a amené Son Excellence l'archevêque
d’Ottawa à unir le souvenir du passé
à la pensée du présent dans la person-
nalité unique de la Vierge miraculeuse.
En effet, le diocèse d’Ottawa, fondé
par un évêque voué au service de l’Im-
maculée Conception, commémore la
centiéme année de son existence au
moment où l'humanité haletante ne
rêve et ne parle que de paix. Aux mar-
ques de respect dont nous entourerons

. Marie, nous aurons à joindre des actions

*de grâces pour les bienfaits qu'elle a
répandus sur l’Eglise d’Ottawa depuis
1847, et des prières ardentes pour. la
sécurité future des nations de la terre
et des fidèles de l’Eglise, ainsi que pour
le bien propre de notre peuple cana-

dien, de notre Eglise canadienne, de
notre Capitale canadieñne. Vraiment

était-il possible de concevoir célébra-
tion plus catholique, plus chargée de
saines doctrines et de grâces salutaires,
plus prometteuse de largesses d’impor-
tance primordiale?

Allons donc à Marie avec vénéra-

tion et amour, avec confiance, l’Âme

débordante de gratitude. Recevons-la

comme il se doit de traiter la femme

qui occupe le premier rang parmi les

pures créatares intelligentes. Et que,
de ce chef, Ottawa acquiert un nouveau

lustre aux yeux du pays et de lagchré-

tienté entière. .

Georges SIMARD, O.M.I
 

Contacts qui
On professe, et non sans raison, que

Canadiens de langue anglaise et Cana-
diens de» langue francaise peuvent
trouver tout profit et intérêt à se ren-

" contrer et à fratermiser le plus souvent
possible. La mésentente qui existe tou-
jours, au fond, entre les deux principa-
les races du pays, et les difficultés

qu’elle occasionne, a alors plus de chan-

ce de se dissiper, grâce aux observa-

tiens qui s’échangent à la faveur de

ces relations, aux renseignements qu’on

se communique, aux’ explications qu’on
se donne et aux constatations qui ne

sauraient manquer de survenir.

Il faut tout de même, évidemment,
qu'on y mette un minimum de bonne
vôlonté, qu’on y apporte la disposition
de ne pas se laisser dominer par les

préjugés qui ont cours ni par la déter-
mination expresse de résister à toute

heureuseinfluence.

On ne saurait se mieux connaître et
en venir à se mieux comprendre sans

qu’il y ait des contacts renouvelés, nom-
breux, entre gens de nos deux grands

groupes raciaux, sans qu’ils tirent parti
de toutes lés occasions propices, de tou-
tes les circonstances favorables pour se
rapprocher et se livrer à des*échanges

de vues et d’impressions dont il résul-
tera toujours. quelque bien.

Heureusement, de nos jours, les fa-
cilités de communications se sont mul-
tipliées. On se déplace en toute com-
modité et avec une rapidité étonnante.

Aussi se tient-il de plus en plus dans
toutes nos villes, particulièrement dans
les plus importantes, des rassemble-
ments auxquels se trouvent meélés les
Canadiens des deux langues officielles
du pays. Ces rassemblements pren-
nent surtout la forme de congrès de
ceci ou de cela, et grâce à eux Anglo-
Canadiens et Canadiens français se
rencontrent fréquemment, soit en On-
tario, soit dans le Québec, ou encore
dans quelque autre province de la Con-
fédération.

La semaine dernière, à Ottawa, c’é-
tait le congrès de l’Association des mai-
res et préfets ontariens, des personnes
dont la plupart sont de langue anglaise,
bien qu’il y eût aussi de nos compa-
triotes de langue française, dont le pré-
sident sortant de l’Association, un Ca-
nadien français de Timmins, originaire
de l’ouest du Québec.
. Dans la capitale nationale, ces
administrateurs municipaux ont pu
rencontrer un grand nombre de Cana-
diens français, et comme ils se trou-
vaient aux portes de la province de
Québec, ils ont voulu y pénétrer, ce qui
leur a permis de bénéficier d'une
atmosphère et d’une hospitalité qui,
pour être différentes de celles des pro-
vinces, en majorité anglgise, n’en ont
pas moins, leur attrait et même leur
sharme indéniables.

Ces distingués visiteurs ont été en
:ffet, selon ce qu’ont dit certains et se-
on cè qu’on a pu observer, très satis-

‘aits de l'accueil qui leur a été fait. Il
7 en a qui venaient pour la première
fois dans cette région québecoise. Si
courte qu'ait' été leur visite, celle-ci
aura pu leur être profitable sous un
rapport ou sous un autre.

‘ ®

font du bien
Ils n'auront pu s’empécher de voir,

par exemple, que le bilinguisme n'est
pas chose inconnue, méme dans la pro-

vince de Québec, puisque ceux qui les
ont reçus se Sont exprimés en anglais,

tant dans les conversations privées que

dans les allocutions publiques. Sans ce

bilinguisme, comment les Anglo-Cana-

diens ontariens auraient-ils pu être

accueillis autrement que par le silence
ou par des signes, puisque la plupart

ne parlaient pas le français?

Ils ont donc aperçu là l'une des su-
périorités des Canadiens français, qui
tiennent indubisablement à leur parler,
mais qui se plient mieux que d’autres
à une exigence de notre état de pays!
bilingue. Puissent-ils, de retour chez
eux, se faire davantage a I'idée qué si
les gens de race francaise ont l’esprit
assez large et assez de sens pratique
pour apprendre l'anglais ils pourraient
à leur tour apprendre un peu de fran-
çais, à tout le moins ne vouloir en au-
cune façon entraver l'étude et l'usage
de cette langue, où que ce soit au Ca-
nada, par des personnes qui tiennent à
l’apprendre et à le conserver!

Henri LESSARD -

 

S. Exc. Mer Roy,
archevêque de Québec

Sa Sainteté le Pape a daigné nom-
mer un successeur à celui que nous
regrettons tous encore et qui occupait
le siège épiscopal de Québec, S, Em. le
cardinal Rodrigue Villeneuve, o.mi. Le
choix de Rome s’est arrêté sur S. Exc.
Mgr Maurice Roy, évêque des Trois-Ri-
vières. Les catholiques canadiens en
accueillent la nomination avec joie.
Ils sont heureux de déposer Îeurs
hommages aux pieds de celui que Rome
vient de choisir pour occuper le plus
vieux siège épiscopal du pays.

~ Cette joie provient d’abord de la
soumission filiale que les catholjques
canadiens professent envers leur père

spirituel. Ce que le Pape veut, les ca-
tholiques canadiens le veulent: ce dont
le Papese réjouit, les catholiques ca-
nadienss’en réjouissent; l'élu du Vi-
caire de Jésus-Christ, c’est leur élu.

Le nouvel archevêque de Québec est
l'un des représentants les plus brillants
de la hiérarchie catholique au Canada.
Le fait que Rome a jugé bon de l’appe-
ler au siège archiépiscopal de Québec,
bien qu’il soit l’un des plus jeunes ar-
chevêques du monde entier, indique en
quelle haute estime on le tient au Va-
tican. S. Exe. Mgr Roy jouit égale-
ment, en notre pays, d’une belle re-
nommée. Le peuple qui, d'instinct,
reconnaît les vrais chefs, le désignait
déjà, depuis des mois, comme le suc-
cesseur de S. Em. le cardinal Villeneuve
au siège archiépiscopal de Québec. Aus-
si la nomination de S. Exc. Mgr Roy
que l'on vient d'annoncer, est-elle. pour
les catholiques canadiens, ‘un double
sujet, de joie.

PEce| nuER AA AS
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AU JOUR LE JOUR

Lors d’un diner du club Richelieu à
Montréal, un orateur réclamait une
école pour les administrateurs d'hôpi-
Ptaux. Cette proposition fut applaudie.
Fut également bien accueillie, les jours
précédents, la proposition, faite par un
orateur à un banquet d’arbistes de la
radio et du cinéma, demandant la fon-
dation d’une école pour les annoriceurs

de la T.S.F, Les “écoles” de ce genre
deviennent à la mode, et personne ne
s’en dira chagrin. La spécialisation est
bien de notre temps. Souhaitons que
les maîtres de ces chaires alent au
moins quelque soupçon de culture gé-
nérale, seul. moyen de triompher de
toutes les aventures.

On se plaint à MMontre du peu de
respect que certaines firmes commer-
ciales accordent au bilinguisme. Unlec-
teur du “Devoir” se dit indigné de n’a-
voir pu se faire comprendre en français

la gare centrale. A Ottawa, samedi der-
nier, un autre préposé unilingue n’a pu
comprendre en français cette demande
peu compliquée: S’il vous plaît, un bil‘
let simple pour Saint-Eugène, Un com-
mis canadien-français a dû venir à son
secours. Espérons que les voyageurs,

pendant la tenue du Congrès marial,
n’auront pas à se faire accompagner
d'un traducteur..Ce sera le temps, plus

que jamais, d’observer le bon sens, en
donnant un service bilingue.

ARGUS.

BILLET
Les associations

foyers-écoles du

Nouveau-Brunswick

Les associations foyers-écoles, dont
nous parlons ici, sont de langue fran-

çaise et correspondent à nos comités
et écoles de parents.

que
donne une efficacité, qui manque aux

nôtres.

Le vaillant hebdomadaire auquel
nous empruntons ces notes, l’“Evangé-
line”, le démontre par une série. de
faits, que nous serions fiers de nous

attribuer.

En effet, dans la région de la Baie
Sainte-Marie, nous apprend ce confré-

re, quatorze succursales ont été fon-
dées dans six paroisses par l’Associa-
tion jfoyers-écoles, avec les résultats

suivants:

7 succursales ont fait installer l’élec-
tricité dans l’école;
ont donné des fonds pour les jeux;7

7 ont acheté des meubles pour l’école;
18 ont acheté des tasses sanitaires pour

les élèves;
5 ont pris des mesures pour la santé:

vaccin, examen antituberculeux, opé-
rations pour amygdales, etc.
ont acheté des livres; :
ont organisé des conférences, mon-
tré des films, etc.

4 ont organisé la célébration de la se-
maine d’éducation;

4 ont organisé une féte pour les élè-
ves à Noël.

3 ont abonné l’école à des revues édu-
cationnelles;

3 ont acheté des trousses de premiers
soins;

2 ont installé des appareils ‘électriques
pour l’eau; d’autres ont acheté des

organisé des
cliniques dentaires, organisé des co-

mités sportifs, donné des prir, ache-

té des dictionnaires, contribué à mon-
ter une classe de sciences domesti-

ques, ont fait réparer l’école ou se

sont occupés de son entretien.

En vérité, nous n’avons qu’à baisser

pavillon et saluer là nos maîtres.
Pourtant, les moyens ne nous man-

quent pas, à nous de l’Ontario, d’as-
pirer à d’aussi beaux résultats. Des
comités de parente, nous en avons. Nos
sociétés, Saint-Jean-Baptiste sont au

nombre d’une trentaine. Puis, nous
pourrions utiliser les petites sections
juvéniles. Au besoin, on s’ingéniera à
trouver mieux.

L’esprit d'initiative qu’on admire
chez nos frères acadiens a cela de bon,
qu’il habituera parents et maîtres à
compter plus sur eux-mêmes que sur
les commissions scolaires, presque tou-
tes accablées d’un fardeau que main-

tient l’injustice connue, “sanctionnée
par les lois provinciales toujours inter-
prétées contre nos intérêts. En effet,
pour installer l’électricité à l’école, y
aménager un service d'eau saine, four-

nir gratuitement les livres aux enfants
pauvres, il n’est pas strictement né-
cessaire de frapper à la porte du se-
crétaire-trésorier de la commission sco-
laire. D’ailleurs, en notre province, des
groupes de parents répondent d’euxr-
mêmes à tous les besoins de l'école.
Notre voeu, c’est que toutes les éco-
les profitent de comités de parents
plus nombreux, plus vivants et plus
efficaces.

w
o
h

’

Victor BARRETTE
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Les récentes envolées transatlantiques
soulèvent l'enthousiasme. On parle déjà de
l'établissement de services réguliers entre
l’Amérique et l’Europe.

Le R. P. V. Robert, o.mi., est nommé
recteur de l'Université d'Ottawa. Il succè-
de au R. P. Marcotte, o.m.i., dont la durée
d'office est terminée.

Devant la Ligue du service de l'Empire,

le général anglais Haig prétend que la Gran-
de-Bretagne aurdit gagné la guerre de 1913,
méme sans l'aide des Etats-Unis.

En Russie, on manifeste contre la Gran-
de-Brétagne, à ls suite des ruptures diploma. * C.L'H.

d'un préposé à la vente des billets, à

.Mais avouons"
leur parfaite organisation "leur.

LUNDI 9 JUIN 1947
  

Rappelons qu’à Ja veille de la
guerre la population française
était de 41 millions et demi d'habi-
bitants, et qu’eile n’était plus, au
recensement de 1946, que de 40
millions 780 mille habitants, soit
une diminution de 720,060 habi-
tants. Ce nombre a surpris ies
démographes, car ils escomptaient
un million et demi de pertes. Leur

erreur avait porté sur les étran-
gers. D'après eux, 300,000 étran-
gers devaient avoir quitté le ter-
ritoire. Or il se trouva qu’an con-
traire il était entré 310 mille
étrangers depuis la fin de la guer-
re. La différence était, comme on

le voit, de 610,000. N'importe, mé-

me avec cette rectification qui
rend le déficit’ global moins sen-

sible, la France a un besoin ur-

gent de main-d'oeuvre. Ce n'es
pas la conséquence de la guerre
mais la conséquence de conditions

antérieures que la guerre a ag-

gravées. La France n’avait plus
que 76 habitants au kilomètre car-

ré, alors que l’Allemagne en avait
138 et la Belgique 266. On com-|
prend l'avidité avec laquelle Hi-

tler regardait vers l'ouest pour
agrandir son “espace vital”. Quel-

les garanties ne faudrait-il pas
exiger de l'Allemagne, mainte-

nant que ses 70 millions d’habi-

tants serônt obligés de vivre à rai-
son de 200 au kilomètre carré! La

simple nécessité de résister à cette
“pression démographique” com

: mande de rétablir l’équilibre, dans

toute la mesure du possible, par

une immigration sagement con-

duite. ,

Des raisons plus profondes en-

core que le manque *immédiat de
main-d'oeuvre ont été avancées
par M. Louis Chevalier, un distin-

gué spécialiste de ces conditions.

“Il y a, dit-il, des champs délais-
sés, des fermes qui tombent en

ruines, des mines où l’on ne tra-

vaille plus. Mais il y a aussi des

domaines morts de la pensée”. Et

il explique que, avec une popula-

tion stationnaire et même décrois-
sante, les chances de renouvelle-

ment spirituel et intellectuel di-

minuent aussi. Si l’on songe, par

exemple, aux jeunes gens d’élite

qui ont été tués dans la première

grande guerre, la France souffre  

très gravement de cette perte qui

porte-déjà sur deux générations,
et le rôle civilisateur qu'elle tient

depuis des siècles s’en trouve af-

faibli dans une proportion inesti-
mable.

Le problème de l'immigration

est donc, à la fois, de quantité et

de qualité, et ces deux aspects ne
laissent pas d'être un peu contra-
dictoire. Les démographes sont

d’avis que vouloir les séparer con-4

duirait à un véritable danger. Il

n'est donc point question d'intro-

duire en France n'importe quels
éléments plus ou moins désirables
sous prétexte qu’ils constituent

une main-d'oeuvre, ni, d'autre part,

de faire appel à des éléments
étrangers plus nobles qui, d’ail-

leurs, ne sont pas toujours dispo-

sés à quitter leur pays d’origine

quand ils ne sont pas poussés par

la dure nécessité.

pas tous les jours dans l’histoire

des proscriptions de I'Edit de

Nantes et des mesures antifuives

hitiériennes.

Un essai de conciliation de ces

deux bésoins a marqué la politi-

que française depuis la guerre.

D’abord le rythme des naturalisa-

tions s’est accéléré. Depuis le 29
octobre 1945, date à laquelle a été

promulgué le Code de la natio-

nalité française, leur nombre doit

atteindre une centaine de mille,

et il y a encore 300,000 dossiers

en instance. À la fin de 1946, le

nombre total des étrangers, des

naturalisés et des Francais d’ori-

gine étrangère, c'est-à-dire des

Français dont un des parents au
moins a été étranger pendant un
certain temps au cours de sa vie,

pouvait être estinré à 4,600,000,

soit près de 12%"de la population.

Quelque important que ‘soit ce
pourcentage, ‘il devra être encore

accru, et ce n’est point, d'ailleurs,

sans inquiéter les anthropologistes

qui se demandent si la puissance

d’assimijation ethnique française
est encore suffisante pour suppor-
ter ce métissage important. Ils se
déclarent, d’ailleurs, incompétents
au point de vue scientifique pour |’

fixer des règles d’immigration et

ils s’en tiennent à l'empirisme.

En mars 1946, le gouvernement

avait décidé de faire venir en

 

La destinée d’Ottawa, ville de
moyenne grandeur, est condition-

née a son role de capitale.

L'essor industriel et la poussée
économique qui ont concouru a
son développement restent malgré

tout au second plan. D'étre le sié-

ge de la nation, en plus de revé-

tir la ville du prestige attaché a
la capitale d’un pays dont la de-

vise est “A Mare Usque Ad Mare”,

lui fait bénéficier de maints avan-
tages spirituels autant que maté-

riels.

Laville doit en effet sa silhouet-
te tourmentée aux constructions

du parlement et de ses ministères;

ses plus beaux parcs et ses lon-
gues promenades. ont été aména-

gés par une Commission du gou-

vernement qui ajoute à l’effort Jo-
cal des citoyens, le concours des

moyens puissants que l’Etat met

à sa disposition; les ambassades |
egaient de leurs grands jardins

les abords de la ville, et celle-ci

s’ouvre à diverses manifestations
politiques, diplomatiques, militai-

res ou artistiques auxquelles une
ville moyenne ne pourrait aspirer

par elle-même. Elle croît et res-

pire à l’ombre des grandes tours

du parlement fédéral dont les ac-
tivités dominent les préoccupa-
tions de caractère local et même
les toujours si passionnantes con-

troverses sur la politique provin-

ciale, tant prisées au pays.

D'être une jeune capitale, Ot-
tawa, si elle ne réunit pas encore
tous les avantages d’une longue

tradition et d'anciennes institu-
tions, et si toutes ses aspirations

ne sont pas encore concrétisées,
possède par contre une situation
privilégiée dans un pays neuf et
d’une exceptionnelle beauté.

Entourée d’une ceinture de ter-
re riche set fertile, sur les bords
d’une rivière majestueuse coupée

de violents rapides, elle s'ouvre
au nord, presque sans transition,
vers un pays de montagnes, de

forêts et de lacs.
Seuls quelques villages de plus

en plus parsemés s’interposent en-
tre la ‘capitale et le grand nord.
L'origna! et le chevreuil descen-
dent jusqu’à l'orée de ses bois à
l’automne, ei les plaisirs de la

pêche, de la chasse, du boating
ou du- ski, sont choses aussi aisées
et accessibles pour l'Outaouais
que le golf pour le Londonien, ou
les boules pour le Marseillais,
La vallée d'Ottawa tout en

jouissant d’un climat de caractère
continental, c’est-à-dire qu’elle est
très chaude en été et très froide
en hiver, est dotée jusque .dans

ses murs d’une flore particulière-

ment vigoureuse et luxuriante, as-
sez exceptionnelle à cetté latitu-
de. Cette communion intime avec
sa nature concourt à éveiller chez
le citoyen l’amour de cette natu-
1e. C'est pourquoi les arbres et
les parcs sont l'objet de soins
tout spéciaux et les écurealls &   tiques entre les deux pays.

+

fl'épaisse fourrure noire particu-

La beauté et le charme

d'Ottawa
liers à la région peuvent s’y ébat-
tre au coeur de la ville, tout com-
me au plus profônd des bois de

la Gatineau. °

Il est impossible de parler d’Ot-

tawa sans revenir constamment à

cette riche et sauvage nature qui

l'entoure et dont elle se pare

comme d'une auréole de verdure

et de fraicheur. Il est commfuné-

ment connu qu’une ‘ville n’en a
que plus de charme si on peut ai-
sément en sortir, et ainsi que le

cit M. Jacques Gréber, mon vé-

néré maître qui est chargé de

préparer les plans de la capitale:

les plus belles villes sont celles

que l’on ne voit pas .. .

Ottawa remplit à merveille ces
deux conditions: elle s’abrite dis-
trètement sous un somptueux
manteau de feuillage et à vingt

minutes de sa gare centrale, le

voyageur est subitement trans-

planté sur des collines aux douces

ondulations d’où il découvre un

horizon impressionnant de lacs, et

rivières et de forêts. Aucun pays

au monde, sinon la Finlande peut-

être, ne possède cette richesse de

cours d’eau et de lacs qui est la

caractéristique de certaines ré-

gions de l’Ontario et du Québec,

et plus particulièrement dé la
Gatineau,

Des hauteurs des postes d’obser-

vation érigés de place en place

sur les plus hautes collines, dans

le but de dépister les feuxde fo-

18ts, l'oeil découvre un spectacle

inoubliable. Le tapis de verdure
diapré et ondulé des grands bois
est entrecoupé de l’éclat argenté

d'innombrables lacs et les clairs

jacis des cours d’eau y font des

arabesques aux formes fantaisis-

tes et imprévues.

Forêts de pins et de sapins, fo-

1êts de chênes, forêts d’érables
ou de'bouleaux, les essences sont

variées et abritent sous la voûte
de leur feuillage une végétation

drue et sauvage dom se nourrit
la faune locale. .

Dès décembre, la terre se re-
couvre pour plus de quatre mois

d'un mol et épais manteau de

neige. La vie s’y prolonge quand

même, mais elle est plus discrète,

plus cachée et le gibier qui im-
inigre du grand nord y règne
sans autre crainte que le coup

de fusil du chasseur.

De l’été somptueux ou de l’au-
tomne violemment coloré d’or et

de pourpre, ou encore, du doux et

mélancolique hiver canadien, il
est difficilé de dire lequel est le
plus émouvant. /

Le carillon du parlement chan-

te -les saisons à tour de rôle, le
soir, et je sais peu de musique

qui soit d'une plus poignante mé.

lancolie que ces notes s'égrenant
sur les rudes collines de la capi-

tale, dana l’or d'un glorieux cou-
cher de soleil ou dans l'air ténu
d’iine nuit glactale et étoilée.

On ne trouve |

 Edouard FISET

  

France les “personnes déplacées”

qui se trouvaient dans des camps
en Allemagne et qui étaient utiles

à l’économie. A la suite d'objec-

tions présentées par le Ministère

du travail, cette mesure a été pro-
visoirement abandonnée. Elle vi-

sait surtout la main-d'oeuvre polo-
naise, mais On sait que, comme

les gouvernements russe et tché-

co-slovaque, le gouvernement po-
lonais revendique maintenant ses

nationaux et leur facilite la ren-

trée au pays.

C’est à J'immigration italienne

que le gouvernement a surtout

recours en ce moment. Elle cons-

titue un gros réservoir de main-
d’oeuvre, parce qu'ils existe en
Italie un chômage considérable.

Un premier accord fut conclu en-

tre les deux gouvernements en fé-

vrier 1946. I! portait sur une im-

migration de 20,000 italiens pour
les Mines. Il ne donna pas ce

qu’on en attendait, et l’immigra-
tion clandestine fut beaucoup

plus fructueuse. En novembre

1946, une mission française en-

voyée à Rome en rapporta une con-

vention qui accordait des avan-

tages importants aux ouvriers ita-

liens, notamment, la possibilité

d’introduire leurs familles ou de

transférer leurs allocations fami-

liales et une partie de leur salai-

re à leurs familles restées au

pays. Ce sont de lourdes charges

pour la France à cause du trans-

fert des devises, mais on espère

que cette immigration donnera

200,000 hommes avant la fin de
l'année. Ce sont d'excellents tra-

vailleurs qui viennent de l'Italie

du nord et peuvent très bien s’a-

dapter au climat et aux conditions

de vie française. Il faut savoir

qu’il y a déjà 400,000 Italiens en.
France, sans compter les naturali-
sés de fraîche date.

D'après te plan Monnet, il fau-

drait, à la fin de 1947, 5,830,000

ouvriers dans l’industrie et 6.590,-

000 ouvriers agricoles. Mais ces  

Trois
arm

La politique française d’immigration
effectifs comprennent 200,000 prè
sonniers qui seront libérés ea

1948 et qu’il faudra remplacer. Le

déficit est de 650,000, et le minis.

tère du travail espère le combler

par la réduction de l’armée et d«s
fonctionnaires, LVemploi des. dé-
tenus, enfin l'immigration. Du

point de vue quantité, les perspeo
tives semblent favorables.

Du point de vue de la qualité,
le problème est plus délicat, car

cette main-d'oeuvre n’a, en grande

partie, aucune formation profes

sionnelle, et il est aussi certains

éléments qui ne présentent pas
toutes les garanties exigées par

les services d'immigration. De plus

comme le souligne M. Louis Che

valier, s’il faut satisfaire les be-

soins économiques, il fut aussi sae

tisfaire les besoins démographi.

ques, c'est-à-dire repeupler les vi-

des du pays. C’est ce qu’on a fait,

d’ailleurs, avec les Italiens en leur

permettant d'amener leur famille

et, par cohséquent, en les incitant

à abandonner l’idée de retour. La

France est un pays agréable de

climat et de moeurs, avec des ris

chesses agricoles considérables et
pas assez exploitées. Il doit ten

ter les étrangers de s’y enraciner
quand leur pays ne leur offre plus

les conditions voulues. A cet égard
certains éléments seraient très dé-
sirables. Ce sont les cultivateurs

hollandais. et danois. Déjà sous

l'Ancien régime et sous le See

cond-Empire, il y en a eu des im-
plantations très réussies dans les

régions où existent des commu.

nautés protestantes. Aujourd’hui,

le gouvernement français ne peut

que souhaiter ume nouvelle coopée

ration de ces éléments sérieux,
sains et robustes, auxquels pours

raient s’ajouter des éléments bel

ges, rhénans ‘et catalans qui, avee

l'apport italien, réaliseraient cet

te transfusion démographique nés
cessaire au salut d'un grand pays

civilisateur. .

: ! René SUDRE
 

A travers
L'ACTION CATHOLIQUE.

Dans son numéro d'avant-hier, le

“Devoir” annapçait comme proba-

ble une purge dans le personnel

canadien-français sur le Revenu,

division de Montréal. Le “Citi-

zen” a voulu con-

Encore une trôler cette “ru-
purge contre meur”. Les ré-
———— — Ponses obtenues

les nôtres? lui permettent
‘de croire que la

nouvelle du “Devoir” est fondée.

Ce n’est pas la première fois

qu’un tel événement se produit:

mais son caractère n’en est pas

moins odieux. Les quelques pos-

tes importants que les nôtres ont

réussi à décrocher dans ce domai-

ne, ils doivent les conserver. D’ail-

leurs, leur compétence et leur ti-
tre de bilingue devraient les pro-

téger contre les manigances de

certains chefs fanatiques qui sont

atteints de jaunisme quand ils

constatent le succès de ceux qui

ne sonfepas de leur race.

La nouvelle du “Devoir” ne
peut rester. sans explication de la

part du Ministére intéressé. Les

Canadiens ont droit de savoir

ce qui s’est passé, et le pourquoi

de ce coup d'Etat.

Louis-Philippe ROY.

* * *

LE BIEN+«PUBLIC — Que les
quvriers canadiens travaillent à

obtenir de meilleurs ‘salaires,

qu’ils s’organisent pour la protec-

tion de leurs droits, dans les ca-
dres du bon sens et de la justice

d sociale, person-

Outrecuidance pe ne. trouve à
d'un chef redire contre
. une activité qui

etranger vise a implanter

partout le salai-

1¢ familial et .qui impose une

stricte humanité a certains che-
valiers d’industrie plus férus de

profits exorbitants que de la sé-

curité et du bien-être de leurs

employés.

On s'étonnetout de même que

des métêqués viennent partout
prendre auprès d'eux une propa-

gande d’inspiration mensongère et

£e laissent aller aux pires écarts
de langage.  

la presse
lente de Washington, organisateur

ouvrier, spécialiste en grèves et

en soulèvement, qui, à Lachute,
s'est permis. d’insulter le gouver-

nement en ces termes: “J'ai ap.

pris les brutalités de la police
provinciale, l'emprisonnément de

nos chefs et les menées facistes

du gouvernement Duplessis, et je

v'hésite pas à dire que les ou-
vriers américains réprouvent ces
actes de la police et du gouver.

nement de Québec”.

On se demande quel autre pays

tolérait ainsi les propos incendiai.
res d'un étranger. Méme aux Etats.

Unis un Valente canadien serait
mis hors d’état de nuire car mê.

me dans ce pays superdémocratis

que on fe confond pas tout à fait

démocratie avec anarchie et sé-
dition.

C. M.

 

La persécution

en Yougoslavie

La “Civilta cattolica” .publiait
récemment un rapport détaillé sur
les conditions de l'Eglise catholis

que en Yougoslavie, qui indique

que l'Eglise a été décimée à un
tel point que seulement 20 pour

cent des paroisses existent encore,

En 1939, il y avait, en Yougoslae

vie, 1,916 paroisses catholiques; i}

n'y en a plus maintenant que 394;

261 en Croatie, 68 en Slovénie, 60

en Bosnie et en Herzegovine, et

5 au Montenegro. En Macédoine,

il ne reste plus une-seule paroisse

catholique. 168 prêtres furent are

rêtés sans formalités judiciaires,
32 ont été condamnés par des trie

bunaux spéciaux à de longs ter.

mes en prison. 85 sont actuelle

ment sous arrêt, attendant leur

procès, tandis que 409, menacés

d’être conduits dans des camps de
concentration, ont réuss! à s’en-
fuir. “

C’est dans ce “paradis” que
cinq cents Yougoslaves, établis de-

puls quelque temps au Canada, ree

tournent avec l'espoir de revenir
sous peu nous faire goûter ces

délices! :
E. S. P,
 

 

C’est le cas d'un certain Va-

CEUX quI FIRENT NOTRE PAYS

Biographies canadiennes
GEORGES-LONIS LEMOINE

(1816-1890)
GeorgescLouis Lemoine naquit à Québec, le 11 août 1816, de Ben.

jamin Lemoine et de Julie McPherson. Il recut son éducation dane
la vieille capitale et embrassa la vie ecclésiastique. Il reçut la prôe
trise le 18 mars 1839. Immédiatement, l'autorité diocésaine lui assis

gna la ville des Trois-Rivières, où il se dépensa comme vicaire. De

venu curé de Beauport, en 1842, l’abbé Lemoine prit la direction,

six ans plus tard, des missions de Laval, Val Cartier et du Lac Beaute
port. Après avoir, durant trois ans, desservi la cure des Ecureuils,

il assuma les fonctions d’aumônier des Ursulines de Québec, où il

demeura pendant trente-quatre ans.

L'abbé Lemoine joua un rôle considérable parmi le clergé québe-
cois, au siècle dernier.- Doué d’une vaste expérience, acquise dans
les paroisses qu’il eut à diriger ainsi que dans la communauté, dont

il anima la vie spirituelle durant toute une génération, son influene

ce ne manqua pas de servir en loutes circonstances la cause du bien,
Il mourut à Québec, le 22 janvier. 1890, après avoir célébré son

Jubilé d’or sacerdotal.
J

 

N. B.~Nous pricns nos lecteurs de découper @ de conserver cos biographies quotss
diennes, En le classant plus tard par ordre alphabétique ils auront un
précieux dictionnaire contenant Les centaines d'études sur des Personusges

canadiens. Droits réeervis,
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, et da.

Récepfion el remise

la présente saison, dans les salons
du Docteur et de Madame E. La-
vardure, oo

Au’eours de la réunion, M. r'ab-
‘bf Rodolphe Couture, M.A. au.
mônier, et M. Jean-Raymond’ Saint-
Cyr, président. adressèrent la pa-
role, et M. Jean-Paul Tremblay, se-
crétaire, présenta un rapport gé-
péra)- des activités de la 3e al
son du Phare.

M. l’abbé Rodolphe Couture, as-
sisté de MM. Jean-Raymond Saint-
Cvr et Lucien Marleau. présida à
la remise de prix mérités par ies

membres. Les travaux primés fu-

rent: — Conférences: “Bossuet”,
par Mlle Micheline Guertin: “L'a-

" mitié” par Mlle Yolande Taché;

s“La sincérité”, par Mlle Fernan-
de Pilon, et “L'individu et la so-

tiét ”, par M. Jean-Paul Trem-

hirv. — Articles dans le bulletin

“p'Arrive”: MM. Jean-Raymond

* ‘Saint-Cyr 'et Lucien Marleau; —

Portraits dans le bulletin: Mlles

2

Micheline Guertin et Hermine (terventes de cette foule, par les
|

Brunet: — Orateurs: M. Gaëtan abondantes 1 magnifiques décora-

; ;
|

»

Legault et Mlle Fernande Pilon;

— Gagnants du concours “JAr-

rive”: M. Lucien Marleau et Miles

ç Claire, Micheline et Suzanne Guer-

tin.-- D'autres prix furent aussi

gagnés. ner Miles Hélène L >!

dure, Claire Guertin, Claire Bé-

lafger, Suzanne Caron, Lucille

Déry, Claire Bernier, et MM. Pier-

re Dussäult, Lucien Marieau. Jean-

Paul Tremblay, François Groulx.

Gaëtan Legault, et des prix spe-

ciaux par Mme E. Laverdure et

M. l’abbé Rodolphe Couture.

Les membres du Phare Litté-

raire remercient tous les bienfai-

teurs et amis de leur mouvement,

et particuliérement les généreux

donateurs de prix pour la recep-

tion: M. et Mme Wilfrid D. St-

Cyr,

,

Mme Aimé Guertin, Mile

Yvorfne Montpetit, Mlle Fléur-An-

se Groulx. M. Paul A. Caron, le

Garage Principal, M. l’abbé Rodol

phe Couture et M. J.-Raymond

Saint-Cyr.
—

Qui gagnera
les deux belles

montresBulova?
Bien des adultes et surtout bien

des écoliers s'arrêtent devant la

bijouterie Napoléon Legris, angle

des rues Principale et de l’Hôtel-

de-Ville, à Hull, et examinent un

grand cadran nouveau genre qui

se trouve dans la vitrine, et dont

des indications voisines expliquent

le pourquoi et le fonctionnement.

Ce cadran a été préparé et ins-

tallé spécialement pour désigner

lui-même les gagnants de deux

belles montres Bulova, d’une va-

leur de $50 chacune, ‘offertes en

prix aux finissants et finissantes de

cette année dans les ‘écoles de

Hull. Le cadran porte donc les

noms de ceux et de celle. qui ter-

minent leur cours au collège clas-

sique féminin Marguerite d’You-
ville, à l'Ecole Normale, à l’Ecole

Supérieure et à l'Ecole Ste-Marie.
Il y a donc une centaine de noms,

8 juin, et là où il s’arrêtera, il se
trouvera à indiquer les deux ga-
gnants. Le mécanisme doit fonc-
tionner huit jours plus ou moins
exactement, et comme il s’agit de
l’aiguille des minutes on ne peut
évidemment prévoir ou calculer
même  approximativement sur
quels noms elle cessera de,tourner.

La bijouterie donne ces magni-
; ; . de triomphe avaient été érigées en |- 1 ligi de la|ça l’allocution de bie .

fiques prix pour encourager les mphe aval 4 veçue par les religleuses de la ) , bienvenue. La ’ ë
jeunes étudiants et étudiantes de

|

Fommage àlaMadone. Durant la

|

Providence, les médecins, les gar. température pluvieuse et fraiche maireR Brunetdeire hon. EL TEL.: 5-7209 LIVRAISON
la ville, touten se faisant une ré Soirée. à Ueglise, il y eut des|des-malades. De beaux chants se|a fait que le terrain était tout dé-|yavaux publics, M. Emile Bru- AUTO DODGE 1941 91, RUE LAVAL ? ROLL BT OTA: * — HULL
clame efficace. .

Il va sans dire que ceux qui sur-
veillent le plus anxieusement la
marche dé ia grande aiguille sont
les intéressés, soit ceux et celles
qui courent la chance de gagner
les montres.

(Communiqué)

 

 

 

AVENDRE

Prix raisonnable

Ecrire Casier 112,

Le Droit — Ottawa.

 

 

 

A VENDRE
Fournaises à l’huile

Norge, Roy Thermo

 

 

 

 

RETOUR D'AGE
Période- critfque de la temme-

sements, chaleurs, vapeurs, va
rices. rougeurs de la figure. Tels
sont les troubles auxquels les
dames sont sujettes Le PRIN  

confére-ciers invités de:

| statue, dans la cour de l’école St-
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ACCUEIL
Des milliers de
personnes vont

à sa rencontre
Comme dans tous les endroits :

qu’elle a visités depuis son départ,
le ler mai dernier, pour le congrès
maria’ c’Ottawa, du 18 au 22 juin,
la réplique de la statue miraculdu-
se qu sanctuaire national de Notre-
Dame du Cap a reçu hier à Hull
un triempha! accueil. Ce dernier
s'est traduit par la présence de
milliers et de milliers de person-
ves, ‘es chants pieux et les prières

tions qu’il y avait à toutes les mai-
sons sur le parcours du défilé,
ainsi que par la patience manifes-
tée par tous #lors qu’il fallait at
tendre longtemps aux diverses sta-
“ons el quoique la témpérature,
parfois pluvieuse, toujours mena-
çante ct plutôt froide, invitait peu
3 se tenir des heures durant à
l extérieur. ;
On peut dire qu’il y a eu une

vingtaine de mille hommes, -fem-
mes, jeunes gens et jeunes filles à
prendre part aux diverses manifes-
tations qui ont eu lieu pour l’ar-
rivée anxieusement attendue de la
Vierge Un très grand nombre se
sont portés à sa rencontre, alors
qu’elle venais de Pte-Gatineau, où,
arrivée la veille, elle y demeura
pour là nui* ét une partie de la
journée de almanche. Ils se ren-
dirent sur l= chemin reliant cette
municipalité et la cité dé Hull. Ils
Pescortérént ensuite chez les Ser-
vantes de Jésus-Marie, ou eut lieu
ia première station, puis à l’hôpi-
tal du Sacré-Coeur, où se fit la
Jeuxième station. La statue passa
ensuite dans la paroisse du Sacré-
Coeur, faisant un arrêt à la cha-
nelle, désservie par les Oblats tout
comme le sanctuaire de Notre-
Dame du Cap. Elle fit de même
dans ia paroisse du T,S. Rédemp-
teur, d’où elle se rendit dans la
paroisse St-Joseph, où une messe
fut célébrée à minuit et demi.
De ia, aujourdhui, le beau char

mariai, qui reproduit le pont mi-
raculeux des cnapelets, vient dans
la paroisse de Ste-Bernadette, s’ar-
réjant à l’église, pour arriver ce
soir dans Netre-Dame de Hull,
autre paroisse oblate, allant être
placée dans la cour du collège
Notre-Lame, où une messe sera
célébrée à m.nuit et demi par Son
Excellence Mgr A. Vachon, arche-
vêque d'Ottawa De 9 à 10 heures,
ce sera uno cérémonie spéciale
irradiée, au cours de laquelle la
bienvenue sera officiellement sou-
haitée 2 la celeste visiteuse par le
R.P. Curé de Notre-Dame, pour la
paroisse, et par le maire R. Brunet,
pour ls Cité. La statue demeurera
à Notr:-Dame jusqu’à mardi après-
midi. Elle paitira alors pour sa
destination définitive, Ottawa, en
faisant d’autres stations en cours

est de la paroisse, pour la recevoir,
iui sorhaiter ia bienvenue et la
conduire trior:phalementà l’église,
M. le curé A. Lalonde a exprimé
cette bienvenue comme pasteur
des ames qui sui sont confiées, et
ie marre Daniel Lafortune au nom
de la municipalités Les belles dé-
corations sur le percours abon-
daient. et pas moins de cing arches

heures mariales, et, à 11 heures
30, ce fut une procession aux
flambeaux. pour se rendre, avec la

François, où eut lieu une grand”
messe, à minuit et demi, messe
célébrée par M le Curé Lalonde,
assisté comme diacre et sous-diacre
de MM les abbés Denis, du Grand
Séminaire, et Hermas Guindon, du
Petit Séminaire Une vingtaine de
prêtres furent à la disposition des
assistants pour les confessions, et
il. fut distribué ou delà de trois
mille commusions.  tawa.
Après la messe, ou le chant fut

fait par la chorale paroissiale et
1a foule, on revint à l’église en-
core en procession aux flambeaux
el des heures mariaies se succé-
derent le reste de la nuit.

L'anrès-midi, il y eut l'heure des
malades et à 2 heures 30, c'était
le départ pour Hull, M. le curé
Lalonde disant le mot d'adieu, re-
merciant’ et félicitant les parois-,
siens pour toui leur travail et leur ,
piété en l'honneur de Marie et à,
l’occasion de sa visite prolongée
parmi eux.

blic; a Ottawa, et Alexandre Ta-,
:hé, presideni de l’Assemblée lé-
gislative de Québec. Tout le long

mation: et vocations. Il y avait
la le RP. Eam Lemieux, o.m.i.,
oiganisateur du voypse de Notre-
Dame Ju Cap. ie R.P. G. Champa-

emi à la direction des |
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du Cap-de-la-Madeleine.

ses supplications pour la paix.

A LA MADONE
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A SAINT-JOSEPH DE HULL, une foule immense et recueillie est venue en grand nombre, hier, malgré la pluie, prier la Vierge
On dit que plus de 20,000 personnes suivirent l'Arche d’Alliance dans Hull de 3 h, de l’après-midi à 8 h. du soir.

Voici une vue de haut du chariot portant la réplique dela statue miraculeuse, de l’église de 1721 et du Pont des Chapelets et une maquette
de la future basilique consacrée à Notre-Dame-du-Cap, et d’une partie de la population hulloise venue accueillir la Vierge et lui présenter

 

(Photo “Le Droit”).
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Notre-Dame ouvrait le cortège et
rendit à la Vierge le salut d’hon-
ueur. ‘Tandis que des milliers mar-
cnaie::t dans (a rue, en avant et
en arrière du char, des milliers
d’autres, sur les trottoirs, le regar-
dait venir e. passer, en prenant
part comme les autres aux prières
et aux chants.
Dans le parterre du monastère

des Servantes et dans celui de
l'hôpital du Sacré-Coeur, c’était
une masse humaine. Les deux ins-
titutions - étaient magnifiquement
ornées auxcouleurs mariales, Dans
la première, où fut transportée la
Madone, les membres du clergé
ainsi que les représentants des
autorités publiques furent admis
dans le cloître, par privilège spé-
cial. Les religieuses redirent, par
de suaves chants et des invoca-
tions ‘lirigées par le Mère géné-

l'endroit mênie où une autre mai-
son des Servantes est établie de-
puis 20 ans, le Cap-de-la-Madeleine,
Les Clievaliers de Colomb en cos-
tume d’apparat, formèrent l’escor-
te d'honneur pour l’entrée de la
Vierge dans le monastère.

Celle-ci prit ensuite la route de
l'hôpitas, dans le voisinage, avec sa
même «scorte de Chevaliers, et fut

firent également entendre à cet
endroit, du portique de l’institu-
tion, d’où le chapelain, M. l'abbé
W. Sauvé, prononça une éloquente
allocuiicn de bienvenue. La statue
entra alors dans la maison, appor-
tant aux maisdes qu’elle visitait
cvec cant de condescendance et de
nonté des consolations et des gra-
ces, une vive satisfaction.

A la chapelle du Sacré-Coeur, il
v eut heure mariale de 4 à 5 heu-
ies préchée per le R.P. G.-H, Le-
mieux, o.m.L, allérent au-devant’  

T

où il y a un vaste espace. Le R.P.
P -H. Barabe, o.mi, supérieur, dit
la bienvenue de tous à la Madone.
Li y «ut prières, acclamations, in-
vocations, ete.
A église St-Rédempteur, la

courte cérémonie se déroula de-
vant’ se temp:e. Les ,paroissiens
s'étaient portés à la rencontre du
char marial. Il y avait une magnifi-
que arche de triomphe, rue St-
Rédempteur. M. l’abbé G.-G. Sé-
guin, vicaire, prononça l'allocution
de bienvenue et il y eut brève pré-
Gication “par le R.P. Laurent Pi-
card, c¢s.c, de Montréal. On re-
conduisit ensuite le char jusqu’au
boulevard Montclair, où l’atten-
daien: les paroissiens de Saint-
Joseph oo

A St-Joseph de Hull
On estime que 20,000 personnes

ont escorté la statue de la Vierge

d'heures mariales faites sous la
direction des RR. PP. E. Nadeau,
Gagnon, Chicoine, o.mi, Laver-
gne, c.ss.r., et une trentaine de
prêtres furent à la disposition des-
fidèles pour les confessions. Des
milliers et milliers de communions
furent distribuées.
La statue fut reçue par M. le

curé Rodrigue Glaude, qui pronon-

trempé, et malgré cela
resta religieusement sur les lieux,
priant en toute foi et piété. Ja-
mais on ne vit pareille démonstra-
tion religieuse dans la paroisse.
Le char de la Vierge ne fit son
arrivée que vers neuf heures, et
l’on était parti bien avant. cela
pour aller la recevoir aux limites
de Si-Rédempteur. Des gens fu-
rent sur pied de 6 ou 7 heures
jusqu'à une heure avancée de la
nuit pour escorter la Vierge et
l’honorer par leurs prières.
Les heures mariales se poursui-

la foule

 

Maireset préfets
font une visite à Gatineau

Plusieurs maires et préfets de
la province d’Ontario qui ont par-
ticipé au congrès de leur Asso-
ciation, à Ottawa, dans les der-
niers jours de la semaine écou-
lée, se sont rendus samedi après-
midi à Gatineau où ils ont visité
les moulins de la Canadian Inter-
national Paper Co. et ont été en-
suite reçus à un thé offert par la
compagnie, dans la salle du club
de golf Tecumseh. En passant à
Hull, ils y ont rencontré le maire
et presque tous les échevins de
la ville, qui les ont ensuite ac-

ressants établissements, pour les
conduire aussi,
au club.

A ce dernier endroit, après le
thé_ il y eut des allocutions pro-
noncées successivement par M.
G. Gibb, le contrôleur E.-A. Bour-
que, d’Ottawa, au nom dumaire
S. Lewis, qui, d’abord présent,
avait dû quitter avant la fin, le

nette, maire de Timmins et pré-
sident sortant de l’Assocation des
maires et ‘préfets d’Ontario, le
maire R. Saunders, de Toronto,
le nouveau président du groupe-
ment, Mme Ann Shepley, préféte,
de Kirkland Lake, la seule fem-
me a occuper un tel poste dans
sa province, l’hon, G. Dunbar, mi-
nistre ontarien des municipalités,|
 

 

vers groupés de fidèles. A 4 heu-
res cet après-midi, il y avait béné-
diction Ges malades, puis départ
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subséquemment,|

d'Ontario

et l’hon. Alex. Taché, président
de l'Assemblée législative de Qué-
ec.

DeHull, il y avait, outre le mai-
re, les échevins A. Morin, Edm.
Laramée, J.-A. Maurice, H. Gau-
thier, L. Labelle, J.-A. Lavigne,
P. Marinier, Edm. Bériault, J.-D.
Joanisse, F.-E. St-Jean, W. Dus-
sault, J. Pilon, L. Emond, ainsi
que les directeurs J.-A. Robert,
de la Sûreté municipale, et E.
Bond, du service des incendies.

Les visiteurs ont été enchantés

La plus mauvaise roue d’un

char est celle qui crie toujours.
XXXX
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remis à neuf. Engin avec ra-
dio, chdufferette, “spotlight”
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a dit sa prenuère grand'messe solennelle après dvoir été ordonsé |

GRATIS!
2 MONTRES

“BULOVA"

ACADEMIE STE-MARIE

Pour plus de détails voir

NAP. LEGRIS
votre bijoutier

Angle Principale et
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‘à Notre-Dame-du-Cap

dans notre ville .

Mardi 10 mai,
notre magasin sera fermé: :
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Le R. J. Jean Moncion, o.m.i.,
ordonné prêtre jeudi dernier en4
l’église St-Joseph de Hull, et qui
y avait célébré le lendemain ma-
tin sa première messe basse, y a,
également chanté hier sa premiè- !
re grand’messe solennelle, ayant
comme prêtre assistant Mgr J.-H.
Chartrand, v. g., et comme diacre
et sous-diacre, MM. les abbés T.
Denault, de Deschénes, et Hermas
Glaude, vicaire de la paroisse. Au
prône, MM, le curé Rodrigue Glau-
de offrit au nouveau prêtre ses fé-
licitations et ses meilleurs voeux
de fructueux ministère, s’associant
aussi au bonheur éprouvé par la
famille en pareille circonstance.
Le sermon fut prononcé par le R.
P. André Piché, o.m.i, du Cap-de-
la-Madeleine. Il y avait un grand
nombre de membres du clergé,
dont plusieurs Oblats.
Aux premières. places de la nef

se trouvaient les membres . de
la famille du jeune prêtre-reli-
gieux: ses père et mère, M. Tho-
mas Moncion, marchand bien con-
nu de Hull et-président diocésain
de l’Aztion catholique, et Mme.
Moncion; ses soeurs, Mlles Claire!
et Denise Moncion, son frère, Gil|

 

 

celui d’un garçon étant suivi ou|de rouje, coume au Sanatorium rule, leur bienvenue, leur .hom-|dans la procession qui la condui-|compagnés dans leur visite. - Le de leur court séjour dans le Qué- les, étant l’un de ses ; |
accompagné de celui d’une fille. St-Laurent a lorphelinat Ste-Thé-| mage à Marie, leur amour pour |sait sur le terrain en arrière de trajet ge fit dans des autobus du bec, et on les a reconduits qu oncle, M. J.-B. Moncionat son | Nous avons un assortiment

Car il y a une montre de femme|rèse, à l'église Notre-Dame de Lo-!cette bonne Mère du ciel, qu’ils |l’église St-Joseph de Hull, pour la Transport urbain de Hull, précé- |u’au Château-Laurier, à Ottawa, [épouse; M. Clément Dupont, oncle complet de garnitures de
et une montre d’homme à gagner. |rette. mvoquérent et supplièrent avec |grand’messe de minuit et demi|dés de policiers en motocyclette, |OÙ ils avaient tenu leurs assises. jet Mme Dupont; M. Stanislas St. maison. Utilisez votre crédit
La grande aiguille des minutes A PTE-GATINEAU ferveur M. l’abbé Hector Legros, |qui fut célébrée par Mgr J.-H.| Aux moulins, les visiteurs ont Un bon nombre d’entre eux et de Martin, grand’oncle et Mme St de rétablissement et venez
fait le tour des noms. Le cadran,| Toute la P'e-Gatineau, peut-on chapelsin, expliqua aussi éloquem-| Chartrand, v.g, et qu’il y'en eut été accueillis par M. G. Gibb, su- Ceux qui les reçurent étaient avec Martin; M. Arthur Riel, grand’ | chez nous.

monté le 30 mai, l’est pour huit dire s’est portée à la rer£ontre de nent l’accue:i de toute la maison à autant pour assister a cette mes |rintendant du personnel, qui les leurs épouses. cle, et Mme Riel. Aussi ‘ae ou! SUPERIOR

jours et il s'arrêtera donc vers le

|

ia statue de la Vierge, aux limites-! Celle qui dzignait la visiter, de se. Cette dernière fut précédéée |a pilotés dans les vastes et inté- 0%. sins et cousines. 5 cou FURNISHINGS
Un banquet suivit, a la salle pa-

roissiale, avec quelque trois cents

 

Grand’messe solennelle du
R.P. Jean Moncion, o.m.l.

convives. M. Philias Thibault agit
comme maître de cérémonie, et
portèrent successivement la parole
M. le curé Rodrigue Gleude, le
maire Raymond Brunet, l’hon. Al-
phonse Fournier, ministre des Tra-
vaux publics à Ottawa, l'hon, ‘Alex.
Taché, président de l’Assemblée
législative du Québec, Mgr J.-H,
Chartrand, le R. P. S. Ducharme,
o.m.i., supérieur du Scolasticat St-
Joseph d'Ottawa, ainsi que le R.
P. Jean Moncion, qui exprima à
Dieu, à sa famille, aux Oblats et
à tous, sa gratitude pour sa subli-
me vocation et le bonheur qui ont
‘entouré les grands jours: de son
ordination et de ses premières
messes.

! tele.

Je n'ai jamais eu de chagrin
qu’une heure de lecture n’ait dis-

sipé. cL

Montesquieu

 

Vétérans,

attention!

112, rue Du Pont, Hull - 
 

 
 

 

NETTOYEURS

LE SEUL NETTOYEUR A SEC A BULL

HULL
CONFIEZ-NOUS L'EMMAGASINAGE DE VOS FOURRURES‘

INCORPORES

 

 

BOIS DE MOULIN
Matériaux de construction — Combustible

de toutes sortes.

BOUCHER FRERES
 

  

On estime à plus de 10 mille |de la statue, à l'hôpital, pour l’a-| virent toute la nuit et se conti-

Epicerie, établie depuis l’assistance à cette messe nocturne. |mener en arrière de leur chapelle,'nuent encore aujourd'hui, par di- (Suite à la page 5, col. 1) 5 ans. Aubaine excep-, 30. rue St-Jzvques. Huli Tél. 5-7231
25 ans On eut outre ceux de Pte-Gatineau 2 tionnelle à prompt ache- .

- et des paroisses rurales environ- prompt ache-

Bon chiffre d’affaires nantes, des zens de Hull et d'Ot- teur. —
 

 

Dr EL. DESJARDINS, B.A, M.D,
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. où sur rendez-vous

138, rue Wellington, HULL, P.Q Téléphone: 2-2803
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Réduction de 30% ENTREE DANS HULL - Votre : |
S'adresser Le char mar:al, précédé de cons-

aux finissants et îÎ a J . =

cables en motocyclette et des hauts , finissantes : ° ¢
parleurs antnogant son approche | ; / d Ai

G. LEFEBVRE ec tou, ce qu} & trait a son passage | ; , de . est-il en retar ? ‘

Buckingham, Qué tut accueil auxlimitesde Hull , L COLESUTERIEURE

’ ’ “ar le RP. S-4 Larochelle, o.m.i, : atstse
cure de Notre-Dame, ainsi quepar| COLLEGE MARGUERITE

— — ee le mate R Brunet et les échevins, | D'YOUVILLE Votre petit porteur de
e Hull. les hunorables Alphonse ; 1 ; ‘ :

Fournier, ministre des Travaux pu. | { ECOLE. NORMALE journaux est plein de

! HULL bonne volonté mais si,
pour une raison ou une

autre, il y a irrégularité.
où la’ congestion gêne la circu. du parcours ;usque chez les Ser.
lation du sang. Métrite, hémor[| vantes de Jesus Marie, ce furent. nouvelle dans cette page dans la distribution, 3
ragies, pertes blanches, étourdis des Prières, de: .chants, des accla- veuillez coopérer avec ;

nods en appelant

2-7884     an T'ANYL prévient. combat et sup ETC, .
= prime ces troubles Fssayez-le "aut: parleut. it R.P. Eugéne Na :prétre jeudi dernier à l’église Saint-Joseph de Hull. .Le voici avec Mgr Hilaire Chartrand, vicaire général, | Hôtel-de-Ville, Hull, | Nous y verrons
A Pharmacie Farley, 2-7914, deal rm. marrateur. Le Corps qu: agissait comme prêtre assistant, et MM. les abbés T. Denault, de Deschénes et Hermas Glaude,vicaire| Edifice Hotel Windsor |

ces tambours ct clairons du college de la parvisse, respectivzme/t diacre et sous-diacre. , (Photo “Le Droit”) i |
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Sous l'arc de triomphe érigé entre Gatineau et Hull en l’honneur de ia Très Sainte Vierge, le cortège

composé de membres du clergé précède le chariot portant la replique de la statue miraculeuse.
foule énorme était présente en dépit de la pluie pour présenter ses hommages à la Vierge du- Cap de la
Madeleine qui, atteindra bientôt le terme de son voyage à*la chapelle du parc

‘

Une

Lansdowne.
(Photo “Le Droit”)
 

 

Une arche est

démolie hier,
~

par accident
Une des deux arches érigées

dans la paroisse de St-Rédempteur,
pour honore: le passage de Notre-
Dame du Cap. a été démolie acci-
denteiiement juste avelques «heu-
res avant la venue du cortège. C’est
l’arche de la rue St-Etienne. Se-
lon: des témoins, un camion conduit
par Joseph Leblanc, 15 boul. St-
Joseph, passa tous l’arche et l’une
des bfaches de cèdre qui l’ornaient

. fut accrochée par la voiture, ce qui
fit s’écvouler ls construction. Deux
hommes qui se trouvaient au som-
met de cette dernière, pour termi-
ner les décorations, furent entrai-
nés'au sol et subirent des coupures
et contusions. Ce sont Omer Rous-
sel, 193 Du Pont, et Joseph Cardi-
nal, 53 St-Etienne.Une garde-mala-

“ de leur donna des soins dans une
maison du voisinage et ils purent
s’en alier ensuite chez eux.
“Il fallut se résoudre à la démo-

lition complète del’arche, le temps
ne permettant pas dela refaire, et
tous les débris étaient enlevés lors-
due la procession arriva,

Le constable Laurier Leclerc; de
la Sûceté muricipale, a ‘fait en-
quête et rapport.

Onse rapproche
dès corps enfouis
à Malartic, Qué.

Les travaux se poursuivent ac-
tivement en vue de parvenir aux
corps des onze mineurs qui sont
demeurés enfouis dans la mine
East-Malartic. On peut boiser en-
viron 45 pieds du puits par jour:
aux dernières nouvelles, on avait

 

“+ dépassé le dixième niveau.
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On espère attëindre au cours de
la semaine, l'endroit où les débris
de bois calciné se sont. amassés.
On pourra alors juger, du temps
requis pour déblayer l'endroit et
pomper l'eau qui s’y trouve afin
d'atteindre les cadavres.
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personnes...
(Suite de la page 4)

pour la paroisse de Ste-Bernadet-
te, celle de Notre-Dame devant
ensuite être visitée, tel que rap-
porté plus haut. A St-Joseph com-
me ailleurs, va-t-il sans dire, on
avait magnifiquement décoré.

: Le service d’ordre
Dans la procession venant de

Pte-Gatineau à Hull, il y avait
deux autos de patrouille et deux
motocyclettes de la Sûreté provin-
ciale. Le sergent André Brunet
était en charge d'un groupe de
trois hommes des quartiers géné-
raux de Montréal, soit les officiers
de trafic Albert Gagnon, Victor
Curbo et Viateur Masse.

Les constables Emile Brunette,
J. Smith et P. Monette, les moto-
cyclistes qui ont escorté la statue
de Montréal à Hull, remirent en-
suite ce soin à la Sûreté de Hull,
sous les ordres du directeur J.-A.

-. Robert, assisté de l'inspecteur ‘J.-
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M. Lavigne, qui éurent aussi le
concours,de membres de la Sûre-
té provinciale à Hull, que dirige
le liutenant Emile Contant. Le
service d'ordre ainsi assuré fit
que rien de fâcheux ne s'est pro-
duit,

Des. membres de 1'Association
ambulancière St-Jean se trou-
vaient un peu partout, prêts à
donner les premiers soins à qui-
conque les eût requis.
À l'arche érigée près -des limi-

tes. de Hull, sur la route de Pte-
Gatineau, un tableau vivant repré-
sentait les apparitions de Notre-
Dame de Fatima. C’est là que la
statue fut reçue officiellement par
les autorités religieuses de Notre-
Dame et celles de la ville, et que
se forma le grand cortège pour
l'entrée triomphale dans la Cité.
Une autre arche, dans la paroisse
Notre-Dame, rue Principale, non
loin du Palais de Justice, servira
pour la procession de ce soir, et
on y verra une représentation vi-
vante des apparitions de Notre-
Dame de Lourdes. Les deux ont
été érigées sous les soins de MM.
Emile Limoges et René Gauthier,
avec l'aide d'autres bénévoles.
Avant d’arriver à Pte-Gatineau,

samedi soir, le char de la Vierge
avait, sur son parcours, fait des
stations à Masson, Angers, Gati-
neau, où elle fut aussi accueillie
avec un religieux enthousiasme
par les gens de ces endroits.

.

La cérémonie -
.|est remise

_ À cause de la mauvalse tempéra-
ture, :& cérémonie de bénédiction
e la pierre angulaire de la nou-

velle église de Gatineau, qui devait
avoir lieu hier après-midi, a été
remise à un soir encore indéter-
miné de cette semaine.

Deux candidats
en lice a la

mairie d’Aylmer
A une réunion tenue samedi à

Aylmer pour le choix des candi
dats aux élec.ions municipales, le
maire sortant F.-L, Pilgrim, qui
est mandatare depuis 17 années
consécutives, a fait part qu’il ne
‘briguera plus les ‘suffrages. De
sorte qu’il y à deux aspirants à la
mairie, J.-René Thérien et Nelson
Morin Pour les conseillers, les
candidatures seraient comme suit :
quartier est, Austin Thompson, qui

 

présentant actuel, Martin Perrier,
prenant auss. ss retraite de la vie
publique ; quartier centre, le con-
seiller Romen Beaudry; quartier
ouest, Urgel Glandon et le conseil-
‘er S. Gravel.
La Mise en nomination officielle

a lieu demain, et la votation, s’il
ÿ a lieu, sera lundi prochain, 16
juin.

Cette réunion de samedi a été
présitée. par B.-L. Brown, prési-
dent de l'association locale des
vontribuables.

M. Francois Lebel

 

(décédé à190 ans
M. François Lebel de Hull est 

“| Pierre, Willie et Louis Lebel tous

 

décédé, dimanche -soir. dans un
| hôpital local, à l’âge de 90 ans,
an.¢s quelques jours de maladie.
M. Lebel, natif de St-Arsène de
Ja Rivière-du-Loup, a passé Ia
majeure partie de sa vie dans la
ville de Hull. Son épouse, qui gest
distinguée dans les bonnes oeu-
vres. l’a précédé dans la tombe il
y a plus de trois ans.
Le défunt laisse pour pleurer

sa perte deux filles: la Révérende
Soeur Marie-Sylvio, née Margue-
rite, des Soeurs Grises de la Croix,
professeur à l’Ecole Normale de
Hull; “Mlle Blanche Lebel, d’Ot-
tawa; quatre fils: MM. Georges,

de Hull; il laisse de plus quatre
belles-filles, quarante-quatre pe-
tits-enfants et plusieurs arriére-
petits-enfants.
La dépouille repose aux salons

funéraires Gauthier, 101, rue No-
tre-Dame, Hull. Le service sera
chanté, mercredi matin à 8 heu-
res, en l’église Notre-Dame de
Hull. 'L'inhumation sera faite au
cimetière paroissial.
A la famille éprouvée, ‘Le

Droit” offre ses plus sincères con-
doléances.

Mois carrés
et verticale-

.

 

——
Horizontalement

me.

1. Rivière de France et de Prus-
se qui prend sa source dans les
Vosges.

2. Fleuve au nord-est de l'Asie
(4.377 kil.).
+8. Faire cuire a sec, a la’ broche

ou sur le gril. ,
4. Dégradation, très‘ grave, des-

tuction d’un bâtiment.
5 Aller çà et là.
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Petite facétie
Si l'on vous disait de démontrer

que vingt plus un égale dix-neuf,
comment répondrie-vous à cette
plaisanterie?

Réponse: XX+I=XIX
C. Q. F. D.

Homme pratique
—Monsieur vous faut-il le me-

nu?
—Non merci, je n'aime pas ça

... donnez-moi plutôt un mor-

 

serait élu par acclamation, le re-gSeph Murphy; Crowland, M. I'abbé

Un cardinal a
la procession

du Sacré-Coeur
St-Joseph de Hull, où le passage

de la statue de Notre-Dame du Cap
a été l’occasion d’une si' grandiose
cérémonie religieuse, se prépare
maintenant à la grande procession
ce la ‘ête du Sacré-Coeur, qui aura
tien chez elic, pour toute la ville,
vendredi soir de cette semaine.
M. le curé Rodriguz Glaude nous

annonce que le Saint-Sacrement
‘sera porté par un évêque, peut-être
même par l’un des cardinaux qui
viennent au Congrès marial d'Ot-
‘awa.

 

 Nominations dansle

| diocèse de Foromo

TORONTO (P.C.) — On annon-
ce aujourd’hui les nominations sui-
vantes dans le diocèse de Toronto:

Curés: Beaverton, M. l’abbé Jo-

i

S. Pucknak; Crystal Beach, M. l’ab-
bé E.-J, Canning, Dixie, M. l’abbé
F.J. Pennylegion; Fort Erié, M.
I’'abbé D. McNamara.

Vicaires: Ste-Marguerite de 'Mid-
land, M. l'abbé Roy Monahan; Ste-
Carharine, ville de St, Catharines,
M. l’abbé Charles Wigglesworth;
paroisse du Saint-Rosaire de Tho-
rold, M. ’abbé J. Mclsaac.

Nominations provisoires. St. Ca-
tharines, M. I'abbé Joseph O'Neil;
Thunder Bay, M. I'abbé R. Cline.

——————

les bestiaux
Montréal

* MONTREAL (PC) — Le marché ,
était assez actif et les prix étaient:
fermes à l’ouverture des marchés
d’animaux sur pied ici aujourd’hui.

Arrivages: bestiaux, 471; veaux,
,234: moutons, 159; porcs, 603.
Les bouvillons de ponne qualité

‘ont rapporté de $14.50 i $15.50;
| quelques-uns, jusqu'a $16.50. Ceux
de qualité moyenne ont’ donné de |

+ $13 à $1l4; les autres, en descen-
: dant jusqu’à $10. Les prix des
génisses ont varié de $8.50 à $15;
ceux des bonnes vaches, de $11.50
à $12.50; celles de qualité moyenne,
de $10 a $11; celles de qualité’
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M. H. Saunders, de Toronto, est élu
- président del'Association des maires
Son Honneur le maire Robert H.|

Saunders, de Tgronto, a été élu sa-,
medi président de l'Associationdes
maires et-préfets de la province
d'Ontario. Il templace à çe poste
S. H. le maire J.-Emile Bÿunette,
de Timmins. S. H. le maire Lewis
a été réélu trésprier de l’associa-
tion.-
Les autres membres du nouveau

comité; dont les noms ont été an-
noncés lors de la séance finale du
congrès de l'association, sont: le
maire Sam La
ler vice-président; le préfet Fred
G. Gardiner, du village de Forest-| § È
Hill, 2e vice-président; la préfête
AnneShipley, du canton de Teck:
les ex-maires W. G. Case, d’Oyven
Sound, James Hamilton, de Peter
borough, J. P. Ryan, d'Orantford,
et George R. Inglis, de Niagara M,
Falls, présidents honoraires.
Les membres du bureau de di-

rection sont : le maire R. K. Ser-
viss, de Galt; le maire W.-J. Mc
Donald, de St. Catharines; le maire
Garfield Anderson, de Fort-Wil-
liam; le maire F. N. McCallun, d'O-
shawa; le maire J. S. Folwell, de
Belleville; le maire M. J. King, de
Stratford; le maire R. D. Steele,
de Chatham; le maire John Mat-
thews, 'de Brantford; le préfet
John Warren, du canton de York-
Est; le préfet J.-E. Rouleau, du
canton de Cornwall; le maire G. L.
Rife, de Guelph; le maire W. H.
C. Brien, de Sault-Ste-Marie; le
maire Howard-H. Talbot, de Leasi-
de; le préfet Barry Atkinson, de|
Sandwich-Est; le maire J.-F. Kelly,
de Huntsville; le maire W. L. Hil-
lard, de Waterloo: le maire J. A.
Wood, de Smiths Falls; le maire
Graydon Kohl, de Collingwood; le
maire George Wenige, de London;
le maire Amos Waites, de Mimico.

Le problème du logement

L’une des principales résolutions
présentées. a la séance de clôture
portait sur le logement. Elle ré-
clame l’adoption d’un programme
de construction de maisons à loyer
modique subventionné par le gou-
vernément. Le préambule porte
que le gouvernement fédéral com-
me le gquvernement provincial|
n’ont pas su résoudre de façon sa-
tisfaisante le problème du loge-
ment et que la responsabilité de
celui-ci incombe maintenant aux
municipalités. Le maire Lewis a
souligné qu’il s’agissait là actuelle-
ment de la tâche primordiale des
municipalités. La résolution porte

 

ence, de Hamilton,|.   

  

SrAmen
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LE MAIRE R. H. SAUNDERS

l’on nommerait un comité de trois
membres pour enquêter sur la si-
tuation des localités minières.
L’hon Dunbar a aussi fait savoir
qu’une sectiori spéciale serait éta-
blie dans son ministère pour s'oc-
cuper des questions d'évaluation
dans les municipalités.

Les délégués ont adopté une sug-
gestion du maire Saunders à l’effot
qu’une réunion pour les questions
d’affaires ait lieu à Toronto avant

 

 la prochaine ‘session provinciale.1

Il n'y aura
pas qu'atomes
et microbes

Pe

TOKIO (P.A.) — Le lieutenant-
général H. C. H. Robertson, d’Aus-Y
tralie, commandant des troupes bri-
tanniques d’occupation au Japon, a
déclaré aujourd'hui, à Kure, qu’il
était ridicule de supposer qu'on
pouvait gagner une guerre en
comptant uniquement sur la bom-
be atomique ou sur les bacilles. De
retour d’une récente conférence
de l'état-major impérial en Grande-
Bretagne, le commandant a ajouté
que les autorités militaires sont
convaincues que des troupes-sans
entrainement scientifique ou sans
l'aide de savants attitrés sont
vouéés à la défaite et que l’infan-
terie continuera d’être indispen-
sable.

 

Saisie de bière
à Pte-Gatineau

——_ +
. ,

Dans une drscente, samedi midi,
l'’inspacteur Lucien Bruneau, les

vonstabies R Fauvelle et H. La-

framboise, de .s police de la Com-

mission des Liqueurs de Québec,

ont sais: 14 douzaines de bière chez

Siméon Piloa. 101 St-Jean-Baptiste,

Pte-Gatineau Des procédures doi

vent être subséquemment prises

Qualité Suprème

THÉ ET CAFÉ

Cine

 

 

Sofia ne veut pas
d'intervention

—

‘

SOFIA (P.A.) — Le gouverne-
ment bulgare a dit clairement au-
jourd’hui qu'à son avis l’arresta-
tion la semaine dernière du chef
de l'opposition Nokolai Petroff est
une question interne qui ne con-
cerne aucune autre puissance.

La position du gouvernement a
été révélée dans un communiqué
qui dit que les représentants des
Etats-Unis et de Grande-Bretagne
ont averti le premier ministre com-
muniste Georgi Dimitroff que l’ar-
restation de Petroff pourrait avoir
“une importance internationale”.

“La livraison de Petroff aux au- contre Pilon.  torités judiciaires, déclare le com-

l

Une rude chute
————

M. Peter Fustey, âgé de 65 ans,
de 530, rue Rochester, a été trans
porté à l'Hôpital Général, après
s'être infligé une profonde entaile
le au cuir chevelu 2n tombant cone
tre la chaussée, rue York, samedl
soir On a dû pratiquer quatre
points de suture.

 

 

muniqué, est une question interne
qui*ne concerne que la Bulgarie
et Petroff, comme tous les citoyens
bulgares, n’est soumis qu'aux lois
de son pays.”

Dimitroff, dit-on, aurait déclaré
qu’il avait ordonné que Petroff,—
chef du parti agraire et membre de
la Chambre des députés—soit dé
tenu en prison “dans des condi-
tions absolument normales”.

 

 

  

 

 que les directeurs de l'association
devront chercher à rencontrer les|
autorités provinciales et fédérales
à ce sujet. :

Plusieurs résolutions votées par
l'assemblée touchent au gouverne-
ment provincial. On demande qu’il
subventionne en entier les sociétés
de l’aide à l’enfance sans toutefois
intervenir dans leur administra-
tion; qu’il contribue des sommes
dans le domaine récréatif; qu’il|
paie certains, frais occasionnés par
l’hospitalisation des indigents.

Les maires et préfets de l'Onta-
rio réclament aussi la tenue d'une
conférence entre les représentants
des municipalités et les autorités
gouvernementales en vue d'assurer
une ‘meilleure répartition des dé-
boursés pour les services d’éduca-
tion et d’assistance sociale et l'al-|
léger ainsi le fardeau de la taxe
foncière On demande d'autre
part que le gouvernement fédéral
exempte de l'impôt les traitements
inférieurs à $750 perçus ‘par les
officiers municipaux et qu’ils éta-
blisse une échelle de compensa-
tion pour les sommes perdues par
les municipalités sur les proprié-|
tés expropriées ou achetées par le
gouvernement. |

Dans son allocution, l'honorable
George Dunbar, ministre provin-
cial des Affaires municipales a an-
noncé que la Commission munici-
pale de l'Ontario verrait le nombre
de ses membres porté de trois à
cing Il a en outre déclaré que

 

  commune, de $9 en montant;
celles de conserveries, de $6 à $9.
Les bons taureaux ont rapporté

| jusqu’à $13; les autres, de $8.50
en montant. |
Les veaux étaient en bonne de-

mande et les prix fermes. Les
veaux de quaiité moyenne ont
donné de $14.50 a $15. La plupart
des veaux étaient de qualité com-
mune à moyenne vendus en lots!
mélés entre $13 et $14. Les veaux
de pâturages ont donné de $8
à $8.,50. « i
Les agneaux de printemps de,

qualité moyenne à bonne ont;
donné de $9 à $12; les moutons,
de $5 a $9.

Les cs habiKés de la caté-
gorie “A” ont rapporté $22.25; les
truies, environ $17.

 

 

Toronto
TORONTO (PC) — Le marché

&tait lent et les ventes ont été
rares durant les premières heures
sur le marché d'animaux sur pied
ici aujourd'hui. Les quelques
ventes sort allées aux petits ache-
teurs à des prix fermes.
Les vaches de boucherie ‘ont

rapporté de $12 à $13; les veaux
d'un an engraissés, de $14 à $16;
les bestiaux d'engrais, de $13.50
à $14.50. Les veaux ont donné de
$16 à $16.50, pour ceux de choix;
les autres, en descendant jusqu’à
$10. Aucune cote n’a été établie
pour les porcs habillés qui, à Ja;
fermeture du marché précédent, ‘
rapportaient S22 pour la catégorie
“A” et $21.60 pour la caté-
gorie “Bl”,

Arrivages d'après les chiffres
du Service fédéral de mise sur le
marché: bestiaux, 1,520; veaux,
510; porcs, 280; ovins, 250.  

Double congé aux
fonctionnaires à
la visite de Truman

—  
Sur le parcours que suivra le

président Truman, on peut s’at-
fendre qu'il y ait une grance fou-
le, demain. Les fonctionnaires au-
ront tout le temps voulu pour as-
sister au défilé présidentiel, puis-
qu’ils auront congé à partir de 3
h. 30 demain après-midi. De plus,
mercredi, ils auront congé de 11
h. 30 à h. 30 pour assister à l’ar-
rivée du Président sur la colline
et à la cérémonie qui aura lieu

,vers une heure devant le Monu-
ment aux Morts; le président y dé-
posera une couronne à la mémoire
des morts à la guerre.

Quand le DOS
vous FAIT MAL
La douleur dansie dés csi souvent causée par
des reins paresseux. Quand les reins fone-
tionnent mal, l’excès d’acidité et les déchets
toxiques restent dansl'organisme. !! en résulte
bientôt des maux de tête, maux de dos! dou-
leurs rhumatiamales et un sommeil agité ou
une sensation d’‘épuisement’. Pour aider le
fonctionnement normal de vos reins. prenez
des Pilules Dodd's pour les Reïns—remède
éprouvé, sûr et qui he forme pas d’accoutu-
mance. Demandez les Pilules Dodd's pour
les Peins dans la boîte bleug avec bande rouge,
En vente partout. 1387
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Echo Drive ceau de boeuf.  dll

pourvoyeur:

BAKERY LIMITED
Fabricants de pains Pan-Dandy--Pourvoyeurs
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Exposé sommaire du
- Le

102e rapport annuel à ses assurés °

Les versements aux assurés et aux bénéficiaires ont été de Les premières hypothèques sur immeubles étaient évaluées à
: $189,794,091 en 1946. De ce montant, les assurés. vivants ont reçu $335,772,452 à la fin de l’année.Il y avait 26,980 prêts hypothé-

$110,293,027 et les bénéficiaires des 19,782 assurés décédés ont caires de moins de $10,000 sur résidences, formant un total de
touché $79,501,064. ! $107,164,200. Durant 1946, la compagnie a consenti 3,445 nouveaux

so» préts hypothécaires pour un montant total de $46,785,930. De
. . . ces prêts, 1,721 ont été consentis à des anciens combattants et se

L’assurance-vie en vigueur à la fin de 1946, en vertu de chiffraient à $12,009,039. Au début de 1947, la compagnie avait

3,561,355 polices, atteignait le total de $8,543,308,415, le plus des engagements de prêté hypothécaires dépassant $41,000,000
gros montant dans l’histoire de la compagnie. Le gain d'assurance qu’elle s’attend de conclure durant l’année courante.

en vigueur durant l’année dernière, au montant de.$564,115,313, ’ . ee .

était plus considérable qu’en toute année antérieure.
Les logements à louer fournirent un nouveau moyen de place-

; rte ment pour les fonds de la compagnie. Déux développements
Les ventes de nouvelle assurance-vie en 1946 se sont chiffrées furent entrepris en 1946: Stanworth, à Princeton, New Jersey,
à $832,484,000. L'augmentation par rapport à l’année précédente comprenant 150 appartements, et Fresh Meadows, à Queens, Long
fut de $268,303,900, soit 47.5 pour cent. Island, New York, comptant environ 3,000 appartements ainsi

s eo - 7 que des magasins et autres seryices pour une communauté de
quelque 10,000 âmes. ... ‘

L’actif, détenu pour la protection des contrats d’assurance-vie . .
* et d’annuités de la, compagnie et pour répondre à d’autres obli- Les réserves contre les obligations contractuelles de la

gations, était aun total de $4,026,689.280 a la fin de 1946. L'actif compagnie étaient encore plus fortes à la fin de 1946. Toutes ces
excédait de $231,038,632 les réserves et autres obligations de la réserves sont maintenant calculées sur une base d'intérêt de
compagnie, et c’est le montant qui constitue le fonds de surplus 255 pour cent ou moins. Cette mesure a été prise pour protéger
de la compagnie détenu en prévision des contingences générales. les intérêts des détenteurs de polices de la compagnie en vue

... ‘ des revenus peu élevés qui persistent sur les placements de la
plus baute qualité. co 10°

Les obligations en portefeuille, & la fin de 1946, s’élevaient _ - ,
au total de $3,317,261,757, soit 82 pour cent de l'actif total. De La provision pour les dividendes de 1947 est de $41,730,229
ces obligations, celles du gouvernement des Etats-Unis compre- en comparaison de $38.895,341 pour 1946. La New York Life est
naient 61 pour cent de l'actif total; les obligations d’utilités une compagnie mutuelle qui ne verse des dividendes qu'aux
publiques, 9 pour cent; les obligations de chemins de fer, 5 pour. détenteurs de polices seulement.

cent; les obligations canadiennes, 2 pour cent; les obligations : ¢ 8 « |
municipales, 1 pour cent; les obligations industrielles et di- , ,
verses, 4 pour cent. Les actions privilégiées et garanties en aalepublics Leoom

, A ; , :
portefeuille représentaient 2 pour cent de l'actif total. un orgañisme de vente comprenant plus de 5,600 agents dans

es tous lès États-Unis et an Canada. ’
Les placements plus considérables dans des corporations, , ’
en 1946, ont reflétéla demande croissante de fonds de la part : . /
de l’industrie privée. Durant le dernier semestre de l’année,
les valeurs de corporations dans le portefeuille de la compagnie. .
ont augmenté de $118,521,671. ° ‘ . .

‘ » Président

f îÉTAT FINANCIER [
le 31 décembre 1946

; ACTIF PASSIF

Espèces en caisse et en banques.….….……………se$ 38,342,771 Réserve pour contrats d'assurance et d’annuités:

Obligations: Calculée a 2%% d'intérét............$2,212,312.214
Obligations’ du gouvernement . Calculée à 214% d’intéréet. 386,544,029 $3,152,144,882

des Etats-Unis.$2,476,858.362 Calculée à 2 % d’intérêt 553,288,639
Canadiennes … - 82.786.048 Réserve pour versements futurs en verta de con-
Municipales ... . 33.438.208" trats supplémentaires...  338,809.469
De chemins de fer. 205425039 3:317,261,757 Réserve pour dividendes laissés à la compagnie … 196,523,634
De services publics... 35808260| Provision pour dividendes de 1947 aux détenteurs
Industrielles et diverses.………… 139,821440 de polices ……………….Corotes 41,730,229

J Actions, privilégiées et garanties........4... 97,414.289 Réserve pour primes payees d AVANCE.vores 36,187,751
Premières hypothèques sur immeubles.............. 335,172,452 Réclamations sur polices en voie de règlement et

> provision pour réclamations non rapportées…. 14,187,664
Immeubles: , Réserve pour autres obligations d'assurance. 5,548.439

Propriétés pour l'usage de la Provision pour impôts.….....……..….….……eceeesennennie 7,065.627
compagnieoo$ 10,948.406 Obligations diverses.……...….….….…esasesmmeenesnnennsees 3.452,953

Propriétés saisies, y compris

, $562,267 en vertu de contrats . PASSIF TOTAL .….….….…..………vrecccrrermennnnens$3,795,650,648 |
de ventenee 6,866,082 22,844,741 Fonds de surplus gardé pour contingences générales 231,038,632 |

Logements a louer et propriétés : '
commercialesne 5,030,253 ' !

Prêts sur polices..………….……….……...….….…urerareeneseesnnennns 156.634,001 !
Intérét et loyers diis et courus............... 22,133,885
Primes différées et non perçues (nettes) 34,576.950
Autre actif. ! vas 1,708,434

. 7 $4,026,689,280 $4.026,689,280 :

Des valeurs énumérées dans l’état ci-dessus, des titres évalués -
2 $55,956,374 sont déposés aux gouvernements et aux Etats selon * ’

; les exigences de la loi. .

La compagnie est entrée en affaires le 12 avril 1845. Elle a toujours été mutuelle et elle ost incorporée en vertu des lois de l’État
‘de New York. L'état financier ci-dessus est conforme au rapport annuel déposé au Service: des assurances de l’État de New York. »

_ Le Siège Social de la New York Life Insurance Company est à 51 Madison Avenue, New York 10, New York. ‘: ; a .

LA NEW YORK LIFE AU CANADA.La New York Life n commencé à faire affaires dans le Dominion du Canada en 1868,
vingt-trois ans après ses débuts ‘aux États-Unis et un an après la Confédération. L'assurance en vigueur dans le Dominios le
31 décembre 1946 était au total de $128,211,652 en vertu de 57.831 polices. Les placements au Canada à la fin de 1946

se chiffraient en tout a $92,137,464, dont $59,717,289 en obligations du Dominion du Canada, $23,068,759 en obligations

provinciales, municipales, de services publics, industrielles et diverses, tandis que le reste comprenait des premières
hypothèques, des prêts sur polices et autre actif.’ .

Pour servir ses détenteurs de polices et le public du Canada, la New York Life maintient un burezu principal canadien à
. Toronto et des succursales à Montréal, Québec, Winnipeg et Vancouver, , ,

’

’ BUREAU CHEF CANADIEN € ; ’ruclursae de hee: 329 BAY STREET, TORONTO “ Suceursale de F'innipez:

81 rue St-Pierre 233 Portage Ave,
Québec, P.Q. Winnipeg, Man. A

ë Succursale

succursale dÀ Monerial: Colombia.Bebminsat
Edifice Dominion Square 736 Granville St.

; PQ .Montréal, P.Q. Vancouver, B.C.   
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+ William’ Bendix.
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RADIO — CINEMA — MUSIQUE
 

Ny >.

- Sur l'écran
; Lundi, 9 juin 1947

: AU FIGARO
: “A Bell Für Adaño °°

‘À Bell for. Adano” est l’adap-
* tation cinématographique d'une
* pièce couronnée par le prix Pulit-
» ter. Font partie de sa distribution,

eJohn Hodiak

Ce film adapté d’une des plus
belles histoires que nous ait’ ins-
pirées la guerre, raconte comment
un soldat amériçain redonne cou-
Tage et espoir aux habitants d'u-
ne petite ville italienne bombar-
dée.
Gene Tierney, qui joue fe prin-

cipal rôle féminin, personnifie
Tina, fille de pêcheur. John Ho-
diak est le major Joppolo, qui
avait la puissance du droit dans
ses poings et le feu du soleil, de
la lune et des étoiles dans ses
bras, William Bendix, son aide de
camp, est également à son mieux.
La distribution de ce film, qu’a

mis en scène Henri King, com
prend encore Glenn Logan, Ri-
chard Conte, Stanley Prager, Hen-
ry Morgan, Montague Banks et
Reed Hadley.
Pour tous.

AU CARTIER

TILL THE CLOUDS ROLL BY
La musique de Jerome Kern et

une pléiade de vedettes font du
film “Till The Clouds Roll By”,
un des films les plus populaires
de l'année.

Le scénario est basé sur la vie
du populaire compositeur améri-
cain Jerome Kern. Tout au cours
du film, les morceaux les mieux
connus de Kern sont interprétés
par les vedettes du film.
Frank Sinatra chante “Old Man

River”, tandis que Virginia
O’Brien se fait entendre dans
“Life on the Wicked State” et
Lena Horne dans “Can*t* Help
Loving that Man”. y a aussi
Judy Garland qui inf€rpréte plu-
sieurs numéros. A la fin du film,
un choeur de plus de 150 voix se
joint à Kathryn Grayson, Lucille
Bremer, Frank Sinatra, Virginia
O’Brien, Lena Horne, Judy Gar-
land et Tony Martin dans un pot
pourri des plus populaires mélo-
dies de Jerome Kern.

Richard Whorf a dirigé ce film
qui a été réalisé en Technicolor
et qui comptera certainement par-
mi des plus populaires de tous les
films musicaux de l’année.
En plus des nombreux numéros

de chant, il y a aussi quelques
tours de danse avec Lucille Bre-
mer et Van Johnson, qui se révè-
lent un couple de danseurs remar-
quables, en plus de chanter en
duo plusieurs numéros.

Convenable.
Ze film: “Fear in the Night”,

(adultes).

 =

MONTCALM
Aujourd'hui et mardi

“COURAGE OF LASSIE”
’ en coulenrs naturelles

syvec Tom DRAKE, Elizabeth TAYLOR
et LASSIE
EN PLUS

“FIGHTING GUARDSMEN”

 

 

 

 

 

avec Willard PARKER, Anita LOUISE

 

 

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

   

 
 

  

 

 

 

  

  

 

 

 

 

15—Avis, de décès
80—Artistes de demain
45—Pour les malades Pour les malades

Hit Review
Talk
Young Artists
From the Classica

Club 1810
 

   

 

  

 

 

  

 

  

 

  

  

 

 

 

   

 

  
*00—Mon choix Mno choix Feature Concert

5-—, Family Favour. Superman
. 30—Hit Parade Thé dansant Painted Arrows Men in Scarlet .
45—L'Opérette : ame Western Five Interlude

OU— Variétés Yvan l’intrépide Cowboy Troub. Newscast \
» 15—Radio-journal Radio-journal CBC -News Candlelight and
80—Allan Roth Actualité Summary seme
45—Coeur atou* Coeur atout BBC News Interlude

v0—-Un homme et Un homme et Giselle La Flèche Town Crier
15—Airs d'opéra Métropole Jack Smi This is Canada
80— Variétés Café Négro Moppets + Champ. Scrapbook
45— Musique -| Etpuisaprès? Talk error

8 h. 00—Juliette Béliveau Dr Morhanges Big Town Baptiste’
. 15— - re. temsermreramamt

8 h. 30—Mine d'or | Mine d’or Citizens Forum Pop Concert
8 h. 46— coma

9h 95_Concert promenade Orgue et piano Amos ,and Andy Boston Pops
8h 15—eeeol a estansammantras. - a

3 B 80— Qui 27t coupable?| McGee and Mollly kMcReady's Mans.
. 4ù—

10 h. 00—Radio-journal Radio-journal CBC News Bob Hope
10 h. 15—Danses de chez ‘Causerie Roundup J
10 h. 80—Leïcester Square Leicseter Square Leicesier Square, | Hoosier Hop
10 h. 45—_… News
11 h. 00—Fermeture Adagio TBA News
11 RE, 15+—eee Prog. jcal
11 h. B0-—ses Orch. de danse amertetes
11 n, 45— Norman Harris
12 b. 06— Ffm - News avoureusemutcass0210semasese

 
 

Verve et variété .

Colette et Roland, Québec, se fe-
| Premier festival

ront entendre ce soir à 7 h. 30 dans
leur répertoire de chansonnettes
françaises. Ils chanteront:

La Fille à Domingo H. Bourtayre
Imaginez J. H. Midway
La Chanson des Cirques

Mimi Racagno
tb Les concours de musique ;

aassrsereceereesprntenencencencen case H. Himmel

 

 

 

 

 

 

FRANCAIS
: Aujourd’hui

“ONE MORE TOMORROW”
avec Ann SHERIDAN,

Dennis MORGAN, Alexis SMITH

—EN PLUS ————
“NIGHT TRAIN TO MEMPHIS"

avec Ron ACUFF, Adele MARA
Aussi: SUJETS COURTS 

 

Aujourd’hui dernier jour

“ANGELS WITH DIRTY
FACES”

avec James 'GAGNEY et les :
DEAD END KIDS

EN PLUS

“THE COWBOY ‘BLUE”
avec Ken CURTIZ et Jeff DUNNELL     

Pe x

AUSOURD’HUI

HEH]
    

   

   

“THE RED HOUSE”
avec Edward G. ROBINSON, Lon McCALLISTER

* Plus: SUJETS COURTS 7

“BLUE SKIES” (en technicouleurs)
ayec Bing CROSBY, Fred ASTAIRE .

Plus: SUJETS COURTS

7
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nafional de folklore
—— ,

TORONTO (PC) — Des repré-
sentants de 42 nations et cultu-
res participent au festival de folk-
lore: national qui s'est ouvert hier
a la Galerie d’art de Toronto et
qui durera jusqu’au 15 juin.

C’est le premierfestival du gen-
re organisé ici dans le but de sti-
muler la bonne entente et l’ami-
tié entre les différents groupes
raciaux du pays. Le festival a
été organisé par la Galerie d’art
de Toronto, sous la direction de
Mme John T. McCay, de Toronto.

  
 

 

Nuit”, de Rachmaninoff et “Lo-
ve’s Philosophy”, de Delius,

Récital de chant

Mlle Sylvette Leclerc soprano,
prendra part au programme des
“Jeunes artistes de demain” à Ra-
dio-Canada, le mardi, 10 juin, à
4 h. 30 du soir. Elle chantera:

Réverie Hahn
The Nightingale and the Lilac

. . 8

30 Interm ’ 3 épide bad» News Les programmes ot len renseignements
sh Hethurs ailomsourna] due News Candietizht and radiophoniques “ue nous vablions nous
6 h 30—Ovila Légaré Aatuslité Prog. Summary SeUuT sont frames par les postes. S'il arrive
6 h. 46—G- eur atout Coeur atout BBC News __ Music |€ Honoaramme ne passe pas à a
T h. 00—1Un homme KE Un homme et Chico Valle Money Makers inexact “Le Droit"nresnseignemen tenu
7 h. 15—Prière mariale Métrapole Jack Bmith cme pagnonssble,
T h. 3u--Urchestre «| Verve et variété Carl Trevor Drame for Today,
F n. 4&—Musique / Etpuis apws? TorontoTrio___ Rexatte
3 b Y0—Ralliement do rire Sérénade Cavaleade | Serenade “Lucréce” a Radio-
2 b 80—Prix Dow77 Qui svis-ief7 Summer Fallow Dow Show Théâtre

h. =. mages PTS messes 2

sh 06—Radio-théâtre Hadio-théâtre Lux Theatre Organ LL “Lucréce” que-le théâtre de

’ h 80DianllIiZ Band Leaders Decocanada présentera ‘Ce, soir à

io 100 Rirons mre| eee| SEERAIEE nous met en présenced'un Cas
10 h. 00— Radio-journai Radio-tournal CBC News Contented Hour qui intéresse 1 pr hiâtr indé-
10 h. 15—Causerie La politique News roundup made € psyc e I
lb n 8U- Mis onpalaire Orch. de danse Provincia) Affaire Instrum, Series. pendamment de la valeur scénique
10 h. 45—Causerie scene Frank Bogart_ = : de cette.piéce. Un adolescent, au
11 h. ews i à 2 + ,
11h Cree. toteriude You Dancing Party fait un tout Jeune étudiant, sé
Ih Orch. de danse rime prend d'une grande vedette ge
A sm menage | Ce e. Lucrèce, c’est le nom de
13h 00—ee Fini CBO News cette vedette, considére la cour

: qui lui est faite comme un simple
M A RDI badinage. En vérité, les cama-

rades de l’étudiant se moquent de
CKCH BO CKCO lui parce qu’il y a disproportion

CBF C aux divers points de vue de l'âge
: entre lui et l’actrice et des milieux

! b. 00. Op. de auat'sous Wake up Rosie sociaux. Mais il arrivera que les
Le ewscas Â 2

7h 80—._____ |Bulletin Melody Lane Tic TocTunes__ FOles seront renversés. Au me
7_h.45—Ouverture Morn, Melodies Hendlines ment où le jeune homme s’en dé-
8h. 00—Nouvelles Intermède CBG News rod Coffee Time tache, c’est elle qui s’en éprend.

. vations ations Devotiona e ewscas “Fr ” . , i
Sh. 30—Mélodies et nouv. Mélodies ‘| Musical March Melodies “Lucréce” est tirée d’un film
8 h._45— ue : Cavaleads qui a passé sur nos principaux
8h. 00—Horloge musical Prog. mus. CBCNews= | écrans ef dont |'adaptation radio-

. reakfas ; ; .à h 20— Propos mélodiques mre Phonique conserve toute la subs
2h.45— Sur nos ondes Musical TownCrier— tance el tout le caractère. | été

00—Sur nos ondes Musique x n parade n es deux premiers rôles ont été
10 h. 15—Chansonnettes Musique . Perry Mason Variety Parade ; > .
10 h, 30—Variétés . Au petit bonheur E Hobbes eee confiés à Marcelle Lefort et a Ro

10 h. 45—Lavalse ——eeeee Hour of Prayer §pollight Rb¥thm bert Gadouas, Direction artistique:
11 h. 00—Pour vous madame mime Road of Life “| Paul Leduc.

1 i 50Musique sud-am. Troghadoms GesrassW Nocatime Noval. me i e | Nocn ov .
11 b. 45—Cavaleade OO liens rare Lied ren remem Sérénade pour cordes

12 h. 00—Chansonnettes Jeunesse dorée BBC News Newscast à ’ .
12 h. 15— Variétés Rue principale Lucy Linton On the Farm Jean Deslauriers, chef drorches
12 h. 20-—Révei Rural Réveil] Rural Farm Bdest Circle Bell Jar. tre de 5 erénade pour Cordes re
12 h. 45— uncheon Salon inscrit son programme pour l'é-
1 h. 00—Mélodies Quelles "nouvelles News a se à î
1 h. 15—Radio-journa) Radio-journal Happy Gang Newscast mission de ce soirà 8h. du pow
Jz b. 30-_Tante Lucie Tavis, Lucie ai For You Gigue”, dt Grétry; “Some a-

: ene nie Waltzes mm kespeare Fairy Characters
2 h. 00—Variétés Musique Muscial Dr Malone ; . 2 43m
2h 15—Musique Hégère Faire-part Dr. Malone Joyce Marvin Joseph Speaight; “Elegie ’, de Carl
2 h. 80—Lettre canadienne Lettra canadienne ————eee Variety Matinee Bush el “Valse” (extrait de Séré-
2h Ame. Musique Musically Yours Variety Matinee nade), de Tschaikowsky
8 h. 00—Amis de l'art Amis de l'art Life Can Be Newscast ? *
3 h. Ta eos Ma Perkins Gwendolyn Smart, soprano,

, D. du Cap 'oeu. en mus, Pepper = “Tal : ”
8 h. 45—Variétés ee Right to Happ. chantera “ Dei  mainacht”, de
4b. 00Varictés Musie Hal, | Newscast Brahms; “Dans le silence de la
4h
4h
5h
5h 1
5h
5h

6h
6h
6h
6h.
Th
7h.
7 h.
7 h.

 

Gasresssres cessera serrcesnesnec en este Mec Hahn
Mon Secret ..... Granados
Adieures Fauré
Porgi Amor (Noces de Figaro)

Mozart

Réveil rural

Les Conférenciers invités à l’é-
mission du Réveil Rural, à Ra-
dio-Canada, cette semaine seront:
Mardi
Chant: Camille Bernard et re-

vue du marché agricole
Mercredi CL
Jacques Saint-Georges, méde

cin vétérinaire, et Omer Dumas et

les ménestrels du Réveil rural.

Jeudi
Jean-Paul Lettre, ministére pro-

vincial de l'Agriculture, sujet:

Orientation de la jeunesse rurale,
Vendredi
Chant: Albert Viau et la revue

du marché agricole.

Samedi ; .

Louis-Philippe Poulin, agrono-

me, sujet: Equipes d'étude.

Léo Lesieur, et son ensemble

(musique).

—tll

Si le fascisme avait dépensé en

Italie des.millions pour construire

une industrie cinématographique

capablede rivaliser avec gelles des
 

Aujourd’hui et mardi

“TILL THE CLOUDS
ROLL BY”

en couleurs naturelles
avee Judy GARLAND, June ALLYSON

EN PLUS

“FEAR IN THE NIGHT”
avec Paul KELLY et Kay SCOTT

 

 

HORAIRE DU
CINEMA   

AVALON “The Captive Heart”:

DERNISRE REPRÉSENTATION" Bob:SENTATI -
PLETE A 8 h. 10, oN co

CAPITOL — “The Heart”1h 0 eart”s

DERNIÈRE REPRESENTAT ONCOM:ION -
PLETE A 9 h. com

Secret

CARTIER — “Till the Clouds Roll By”:
1 h, 54, 5 h. 81, 9 h 08. “Fear in the
Night”: 12 h, 38, 4 h. 15, 7 h. 62. DER-
NIÈRE REPRESENTATION COMPLETE
A 7 h 5.

CENTRE — “Temptation”: 12 h,, 1 h.,
3 h. 05, 5 h. 10, 7 À. 20, 9 h. 30. DER-
NIERE REPRESENTATION COMPLETE

EABTVIEW — “Cover Girl”: 1 h
3 h.ge3, 6 h,, 9 h. 37.
2h19,5 h. 26 8 h. 33. DERNIERE RE-
PRESENTATION A 8 h. 33.

*

ELGIN — “The Red House”: 1 h. 35,
2 h 33, 5 h 35, 7 h. 30. DERNIERE
REPRESENTATION A 9 h. 05. ‘

FIGARO’ — “God’s Country”: 6 h
8 h. 38. “A Bell For ‘Adano”: 8 h 40°
9 h. 44. DERNIERE REPRESENTATION
COMPLETE A 8 h. 21.

FRANCAIS — “One More Tomorrow”
et “Night Train To Memphis”. PRE-
MIERE REPRESENTATION.A 7 h. p. m.

MONTCALM — “Courage of Lassie”:
12 h. 45, 3 h. 51, 6 h, 57, 10 h. 03.
“Fighting Guardsman'’: 2 h. 21, 5 h, 2%
8 h. 23. DERNIERE REPRÉSENTATION
COMPLETE A 5 h. 33.

REGENT — “The Lady in the Lake”:
12 h…. 1 h. 10. & h, 18, 8 h. 15 7 h 17
$ h. 15. DERNIERE REPRÉSENTATION
COMPLETE A § A, iB

RIDEAU — “Blue Bkies®s 1 &., 8 h, 10
5 h. 20, 7 h. 30, 8 h. 40. DERNIÈRE
REPRESENTATION COMPLETE A9 h 10.

SOMERSET — “Imitation of Life":
2 b. 37, 8 b 0820 no ar. “Design fur
Beèndal”; 1h.
DERNIERE ‘RE P
PLETE A 7 h. 88

“Klondike Kate": |-

NELSON — “Waltz Time": 1 h. 80, .
9 h. 85, 6 h. 40 7 h, 45, ® h, KA DER |
NIERE REPRESENTATION COMPLETE

02, 4 b, 30, 7 h. BA
RASENTATION CoM.

autres pays, il n'avait pas encore

réussi à tourner des films réflé-

tant la réalité humaine et suscepti-

ble d’intéresser les autres pays.

Aujourd’hui libéré de tout contrô-

le politique et sous I'impulsion de

quelques jeunes metteurs en scène,

le cinéma italien est en passe de
se faire une place honorable dans

la production mondiale. Le plus
remarquable des plus récents films

italiens est sans contredit “Rome,
Ville Ouverte” réalisé par Robertd

Rossellini, malgré les difficiles con-

ditions techniques. Cette produe-

tion remporta le premier prix du

festival de Cannes pour l'Italie,

de à
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AUJOUKD nui

Première fois à l'affiche
à Ottawa

Carrol Raye Peter Graves
Nouvelle étoile Nouvelle vedette

dans

"WALTZ TIME”
avec RICHARD TAUBER

Ténor de renommée mondiale

    

 

 0 2 _—

12 juin, pour un jour seulement,

COURRIER DE PARIS

 

par Léon
(Exclusif

On peut prétendre, sans risquer
de beaucoup se tromper, que la
peinture caractéristique de la pé-
riode actuelle se divise en deux
branches principales: l’expression-
nisme et l’abstraction, et ‘que les
meilleurs peintres des deux der-
nières générations sont plus ou
moins sollicités par l'une ou l’au-
tre de ces deux orientations. Aus-
8: s’est-on mis en quête des mai-
tres expressionnistes ou abstraits,
aujourd’hui sexagénaires, sinon
davantage, voire décédés, dont la
réputation s’était perdue, ou était
emeurée locale,

Paris, centre mondial et quasi
officiel des vraies consécrations
artistiques, vient de redécouvrir
l’abstrait Kandisky. Et voici qu’on
lui présente l’expressionnista Jean
Brusselmans. Le second connai-
tra-t-il un succés aussi retentissant
que le premier? IL le mériterait
en tout cas, car nous tenons en

Brusselmans un peintre de tout
premier ordre, dont l’oeutre nom-
breuse, et réfléchie, bien que
puissamment audacieuse, est une
des plus exemplaires de l’expres-
sionnisme. '

La France compte des expres-
sionnistes parmi ses peintres les
plus renommés. Il suffira de citer
Suzanne Valadon, Georges Rou-
ault et Marcel Gromaire. Ces ar-
tistes, cependant, font figures
d’exceptions individuelles, et leur
exemple n’a pas été suivi par la
jeunesse. Il faut attendre les an-
nées de 1944 à 1946 pour que cer-
tains représentants de la jeune
peinture française, s’inspirent,
non pas des maîtres que je viens
ae citer, mais de Picasso, et sin-

| guliérment d'un Picasso qui na
quit’ vers 1935 et dure encore, se
prennent de passion, sans trop
s’en rendre compte, d’ailleurs,
pour. un véritable expressionnis-
me,

EN HOLLANDE
Pendant la guerre de 14-18, l’ex-

pressionnisme fit son apparition
en Hollande, à l’exemple des Al-
lemands, sans doute, mais aussi
grâce au Français Le Fauconnier,
dont l’importance à cet égard ne
saurait être, sans injustice, pas-
tée ‘sous silence. L’expressionnis-
me ne révéla aucun talent réelle-
ment exceptionnel parmi les Hol-
landais. Il marqua cependant pro-
fondément le Belge Gustave de
Smet, que la guerre avait refoulé
aux Pays-Bas. À son retour au
pays, après les hostilités, il cons-
titua, avec Constant Permeke et
Frit Van den Berghe, un groupe
solide d’expressionnistes flamands,
connu sous appellation collective
d'Ecole de Laethem-Saint-Martin
du nom d’un village des bords de
la Lys.

 
‘ Unescène de “LA DUCHESSE DE LANGEAIS”, avec les vedettes

Pierre-Richard Wilm, Edwidge et Feuillère, au théâtre Rideau, jeudi,
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Jean Brusselmans ef le renouveau
, de l'expressionnisme

DEGAND
au Droit)

Pendant que la renommée fa-
vorisait, dès 1920 environ, ces
trois artistes de très grande va-
leur, un homme d’une ténacité
calme et exceptionnelle, retiré
dans un coin de la campagne fla-
mande aux environs de Bruxelles,
réfléchissait pour son compte sur
les possibilités + l’expressionnis-
me. C’était Jean Brusselmans, au-
jourd’hui âgé de soixante-deux ans
et strictement contemporain, par
conséquent, de ses camarades de
Laethem.

Loin de s’adonnet au lyrisme
truculent et débordant d’un Per-
meke, à ld délicate et ferme ima-
gerie de Gustave de Smet ou au
fantastique, bientôt surréalisant,
de Van den Berghe, Brusselmans
entreprenait de regarder, de ma-
nière apparemment paisible, la na-
ture maraîchère qui l’environnait,
le décor familier de sa cuisine, la
marche des saisons et, de temps
à autre, les merveilles barbares de
la Mer du Nord.

INTENSIFIER L’EXPRESSION

Brusselmans considérait chaque
chose non pas en elle-méme, mais
en fonction de la transposition
‘plastique qui renforcerait son ex-
pression. Il comprenait que la
peinture, du moins quand elle est
figurative, ne consiste essentiel-
lement que dans cette transposi-
tion et que, par conséquent, pour
rédliser une peinture picturale-
ment valable, il convient non se?
lement de transposer de la maniè-
re la plus inventive, mais aussi
de s’intégrer corps et âme dans
la moindre de ses inventions.

Expressionniste, en ce sens
qu’il simplifiait formes et cou-
leurs afin “dintensifier l’expres-
sion, il fallait, en outre, à Brussel-
mans, inventer un mode d’expres-
sion approprié, qui rendit. compte
exactement de son sentiment ori-
ginal.
Brusselmans nous saisit profon-

dément dès que nous nous con-
frontons longuement avec ses
oeuvres et que nous revivons l’in-
tensité de son expérience. Chaque
trait de pinceau, chaque accord
de couleurs, chaque forme consti-
tue une solution toujours nouvel-
le, toujours savoureuse, toujours
émouvante, toujours tonique du
problème pictural et poétique que
posait le modèle. Mais cette solu-
tion, Brusselmans l’impose avec
une telle autorité personnelle, où
le peintre s’inclut corps et âme,
qu’elle nous parvient comme un
crdre, et un ordre & ce point in-
discutable qu’il paraît impossible
d’en concevoir d’autre. .Il n’est
guère aujourd’hui que Picasso
pour nous convaincre avec autant
de fermeté.

L’expressionnisme trouve en
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Par Max JORDAN

OBERAMMERGAU (NC-radio)
-—Le gouvernement militaire amé-
ricain a donné la permission de

représenter Ja Passion du Christ

ici, en 1950. La chose s’est faite
au cours d'une courte cérémonie
au bureau du bourgmestre d'Obe-
rammergau, M. Heinrich Zunterer.
C'est Melchior Breitsammter qui
aura la direction de la représen-
tation. -
Comme exercice au grand jeu

de 1950, on commencera à jouer
le 21 juin de cette année une piè«
ce répétition intitulée “l'Enfant
prodigue”. Il y aura onze repré-
sentations durant juillet; il se
peut toutefois que l’on canfinue

suite.
Le choix de la troupe pour la

Passion est très difficile, dit M.
Breitsammter, Étant donné que
plusieurs ‘jeunes gens de la loca-
lité sont encore en prison et que
peu de ceux qui ont joué la Pas-
sion en 1934, sont encore assez
jeunes pour remplir des rôles,
tels Alois Lang, le Christ, et Anny
Rutz, la Vierge Marie. v

 

   
ALOIS LANG

T1 reste encore 150 villageois
en prison. Leur libération permet-
tra de préparer la Passion en
temps pour 1950.
Lang lui-même fut incarcéré;

mais une cour de dénazification
trouva qu’il n’était que nominale-
ment sur Jes listes du parti nazi
et il fut condamné à 1,000 marks
d'amende ($100). Il en était de
même d’Anton Preisinger (Laza-
re) qui fut condamné à 2,000
marks d'amende et du directeur
scénique Ruppert Breisinger qui
fut récemment amnistié. Quant à
George Lang, le directeur théâ-
tral, son cas est remis: on attend
certains de ses témoins.

Malgré les rumeurs qui ont
circulé sur le compte de Mlle
Rutz, il n’y avait absolument rien
de fondé dans son cas; elle est
actuellement interprète ‘ du gou-
vernement militaire américain.
Des journaux américains ont

dit qu’Alois Lang était nazi actif.
Il reste toutefois qu’en 1933, Lang
démissionna du conseil municipal
d’Oberammergau lorsque les na-
zis voulurent le forcer à entrer
dans le parti et qu’il remplit, mal-
gré tout, le rôle du Christ dans
 

 

tants les plus caractéristiques et
Les plus parfaits. La sensibilité, la
contention d’esprit et l’invention,
toutes trois très remarquables,
dont témoigne son oeuvre, la clas-
sent au premier rang des ouvra-
ges dont la jeune peinture actuel-
le retiendra, avec fruit, les leçons. Brusselmans l’un de ses représen- Léon DEGAND.

 

durant plusieurs semaipes par laf

     
  

  
   

      

     

La Passion d'Oberammergau

reprendra dans trois ans

 

la. Passion, en 1934. Peu après, il
dut s'inscrire =temporairement
membro du part), par suite de dif.

ficultés financiéres; on lui avait
laissé entendre que c'était le seul
moyen de faire renouveler son
permis de restaurant qu'on lui

refusait depuis trois ans. Dars
son témoignage, il démontra n'a-
voir été mû par aucun sentiment
d'égoïsme. I! avait compris que
l'appareil de propagande nazi vou-
Jait exploiter sa banqueroute en
le représentant comme fraudu-
leux et en reliant cette banque.
route au rôle qu’il avait joué dans
‘la Passion. C’est pour ces raisons
queLang devint membre du par-
ti en 1937; mais il n’en fut jamais
de coeur.

L'instruction des causes a mon-
tré que de peuple d’Oberammer.
gau (d'environ 3,000, il y a dix
ans) a manifesté de la résistance
active et passive au régime hitié-
rien; 220 personnes seulement fu-
rent membres du parti nazi et de
da troupe de la Passion qui com-
prend 1,900 personnes, 150 seule.
ment furent nazis. Bien plus,
rapporte Raymund Lang, ancien
bourgmestre d’Oberammergau tout
au plus une vingtaine étaient de
vrais mazis. Les autres apparte-
aient au parti pour empêcher ce

petit groupe de s'emparer de la
Passion et de corrompre le grand
jeu en y insufflant ses notions
païennes.

TH y a aussi le cas de Jakob
Burger, marchand d’Oberammer-
gau, qui fut condamné, il y a un
an, à deux ans de travaux forcés,
perdit ses droits civils et se vit
confisquer 60 pour 100 de ses
biens.
De toutes façons, les autorités

britanniques et américaines, sur-
tout par l'entremise de l'ambas-
sadeur américain à Berlin, M. Ro-
bert Murphy, ont promis de faire
tout leur possible pour que l'on
remette bientôt en liberté les vil
lageois encore prisonniers de
guerre et dont on a besoin pour
monter la Passion pour 1950.

CE SOIR

 

 

ACADEMIE
DE-LA-SALLE

6 h. 30 et 8 h. 30

  "LA VIERGE
dela.

GUADELOUPE"
© 5000 personnes en scène

   
e Le grand roman d’amour du
dernier roi ‘mexicain

e Les femmes et les enfants
brûlés vifs

e Le miracle de la Vierge
sur Bernardino
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185, RUE LAVAL — HULL

DERNIER JOUR 
   

| — Attraction supplémentaire —

“GOD’S COUNTRY”

avec Robert Lowery,
Helen Gilbert, William Farnum

Représentation sur semaine
de 6.00 p.m, & I1 h. 36 p.m,

Kntréat 36e, ai          

  

 Des milliers
     

Ja capitale.
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congrès marial.

Vouspouvezparticiper à ceteffo D i

quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

LE CIVISME

de visiteurs, de tous les pays du mande, arr

 

: * Faites bon accueil aux visiteurs du congrès marial ‘
iveront bientôt à Otiawa peur assister au

Ce sera une merveilleuse occasion de manifester l’hospitalité bien connue de
Que chacun soit bienveillant et s’empresse de faciliter aux visiteurs leurs déplace-

Cette série d'annonces est conçue dans le but d'aider à
meilleur des endroits où vous puissiez vivre. Elle est p

BRAD
Capital Brewery

rt de service public.

aire de votre localité le
iée sous les auspices de

ING°S
Limited, Ottawa

ments dans la ville. Qu'on leur indique les endroits historiques et les sites pittoresques. Montrez-
M vous hospitaliers et vous ferez preuve de civisme.

Prenez note de
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‘dernières 24 heures ont considé-
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(elle temnérature
aide aux cultures dans
l'ouest canadien

——

WINNIPEG, Man, -—* D'après
le rapport hebdomadaire du Ser-
vice d'agriculture du National

Canadien, la pluie et le temps
chaud qu'il a fait dans les pro-
vinces des Prairies au cours des

rablement amélioré l’état des cul-

tures. Les dommages causés la

semaine dernière- par la gelée ont

été partiels, mais on a dû en cer-

tains endroits, resemer le lin et

la betterave à sucre. On rapporte
de l’est central de l'Alberta des

dommages causés par les vers

blancs. Les cultures sont en retard

dans toutes les provinces des Prai-

ries et on aurait besoin de pluies

continues et de temps plus chaud
pour hâter la germination.

Dans le territoire de la Rivière-

a-la-Paix, l'état général des cultu-

res est bon à l’ouest de McLennan
et aux environs de Beaver Lodge.

Mais on a besoin de pluie au

nord et au sud de McClennan.

. -——-— —-

SUDBURY (Ort.)

 

SUDBURY (Ont.) — (D.N.C.)—

Récemment, M. Bernard Murphy,

instituteur à l’école supérieure de

Sudbury, a reçu son baccalauréat

en pédagogie de l’Urilversité de
Toronto. M. Murphy est l’un des

premiers de Sudbury à recevoir

une si haute distinction. Ce n'est

owaprés des études assidues et ses

succès dans l'enseignement dans

les écoles’ séparées du district et!
aux Universités d’Ottawa et de:
Toronto, qu’il a pu voir ses efforts '
couronnés de succès.

 
|

M. Murphy est entré dans la
profession de l'erseignement en
1936 dans le district d= Sudbury.
Il a décroché son certificat bilin-
gue permanent de première classe
et reçu son B.A. de l’Université
d’Ottawa en 1945, après auatre an-|
nées d'études. En 1945, il apassé,
avec succès, ses examens d’insnec-
teur des écoles publiques et sépa-
rées et a obtenu son certificat per-
mane”t de orincipal de high
school, en 1947. ,

Olivier Gignre, de Montréal, a!
été condamné à une amende de:
$1,500 ou à défaut, à 300 jours au!
pénitencier, pour avoir été trouvé
en possession de trente peaux de
castor. La sentence a été pronon-
cée par le magistrat W.-C. Wood-
liffe, après que l’accusé se fut
avoué coupable.

C’est la première accusation de
ce genre depuis l'automne der-
nier, alors que les gardes-forestiers
du district ont lancé une campa-
gne contre les braconniers qui
chassaient le castor.

SnEnSantée Plein d'Intrain
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Eile

a bonne

mine

maintenant!

pd

Après des mois d’une vue défec-
tueuse qui la faisait grimacer —
parce qu'elle ne voulait pas por-
ter des verres — cette demoi-
selle jouit maintenant d'une
bonne vue — sans forcer ses
yeux, [

11 est plus facile d'acheter
suivant notre façon!

Utilisez
votre

compte de

erédit,

 

190, rue Sparks 
 

 

 

 

Dry Ginger
Ale Capital
Rafraichis-
sement pur,

délicieux.

  

  

  Gros
format de
famiile

de 30 onces
2 pour 25e

on 13e ‘a bouteille

Procurez-vous-en une quavtité

à votre magasin préféré

 

 

à toutes les heures du

gouvernement,

Tailles 10-12,

.

pressé. 
    

jour!

,e d’autres jusqu’à 125.00

e toutes les montres sont sujettes à la taxe du -

Cadeaux pour

 

Le père appréciera une

_Montre Elgin
Il sera enchanté d’une montre à 17 rubis dans un

boîtier en or de 10 carats. Il sera fier de sa famille

Kayon de la bijouterie chez Freiman, rez-de-chaussée

 

Bas delaine fine
1.10 la paire.

Bas courts à côtes de laine botany de choix, deux gen-
res: ‘L‘eivester” — couleurs unies de brun, tan, bleu et
gris. “Rover” — Rayures circulaires fines avec les cou-
leurs prédominantes de brun, marine, ,

Rayon des articles pour hommes chez Freiman, rez-de-chaussée

 

Porte-cravales en aluminium
1.49

Tout le monde songe à donner une cravate au père.
Pourquoi ne pas trancher sur l’ordinaire? Donnez-lui
un porte-cravates légeren aluminium, pour suspendre
ses cravates dans sa chambre.
ses cravates plus facilement, le matin, lorsqu’il est

Rayon des ménus articies chez Freiman, rez-de-chaussée

Il pourra ainsi choisir

LE DRO
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HEURES DU MAGA
9.30 a.m. a 6 p.m.

SIN :

 

Fermé le mercredi à 1 h. p.m.
 

1

 50.00

A. J. FREIMAN LIMITED PRESENTE
la troisième saison des

_ CONCERTS "POP" D'ÉTÉ
avec l’Orchestre Philharmonique d'Ottawa.

Dr Allard de Ridder, directeur.

AUDITORIUM, MARDI, 10 JUIN, à 8 h. 30 du soir.

Artiste invité: JAN PEERCE
“ BILLETS: 40c, 60c 80c, $1. Taxe comprise.

En vente-au comptoir des concerts “Pop” chez Freiman, rez-de-chaussée

Après 6 h.du soir, mardi, les billets seront en vente i Auditorium,
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gris et vin.

 
 

MAGASIN DU

Une merveille tout laine.

Manteau de ciiconsiances en gabardine

49.50
Oul . . . c’est votre préféré, tout laine, en gabardine

anglaise, du genre classique chesterfield à 3 boutons

. . . pour mettre sur vos robes de cotonnades d’été,

parfait pour l’automne et le printemps.

gris. Tailles 12 a 18.

Rayon des costumes et manteaux chez Freiman, deuxième étage !

"SOUS-SOL CHEZ #KEIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL
N . çÇ o

x I « / r

5 Solde d'un fabricant! °
a + , T

-i rm

”

a R Ï x -
3 _ =

o pour dames m
w . =

3 Ls ’ >
. . z5 Au prix 95

z spécial de oo 3
un : ©< . | , >
2 Seersucker rayé, quadrillé et fleuri, tailles difficiles à trouver pour a

= dames! Devants à boutons et genres chemisiers, toutes avec manches z

z courtes. Teintes: bleu, rose, brun, rouge et vert. Tailles 38 à 44, Venez o

3 de bonne heure pour vous procurer cet article! €

-—
. . wv

w Magasin du sous-sol chez Freiman oO
æ : Cc
uw ' wv

MAGASIN DU SOUS-SOL CHEZ FREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL

Solde de sandales debois

Idéales pour la plage! Teintes: rose, vert, rouge, bleu pale, bleu royal.

Bride à la cheville, différentes couleurs. Pointures petites, moyennes' et {

fortes.

MAGASIN DU

 

“

SOUS-SOL

Mazasip du sous-sol chez Freiman

CHEZ FREIMAN

  

| yy

MAGASIN DU SOUS-SOL

Brun ou

ture!

 

Ensembles d'été en failles pour dames |
10.94

Le meilleur placement qu’une dame puisse faire pour la chaude tempéras

N

 
Ensembles de deux pièces, en mélange de coton et rayonne .

ces robes sont taillées en lignes simples, le manteau court donne une touche

parfaite d’élégance.

ces ensembles difficiles à trouver!

Rayon des robes budgétaires chez Freiman, deuxième étage

Dessins fleuris à semis sur fonds gris, jaunes, roses
ou aqua. Tailles 1814, à 24/5, 38 à 44. Remarquez le prix d’aubaine pour

%

-

CHEZ FREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL CHEZ FREIMAN “MAI

“ CHANDAILS TOUT LAINE

CHEZ

Régulier 3.49

Chandails pullovers tout laine, réduits pour solder à ce très bas prix!

Manches longues, encolure, poignets et bande de taille à côtes. - Points

unis et nouveautés. Teintes: bleu, rouge, jaune, turquuise, vin et gris.

Solde de

pour jeunes filles

 

Tailles 14 à 20. Une alléchante occasion!

FREIMAN MAGASIN DU

Magasin, du sous-sol chez Freiman

SOUS-SOL CHEZ

*

FREIMAN MAG
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Slacks en alpine rayonne pour jeunesfilles
Slacks rayés que vous porterez tout l’été durant! Fermeture glissière. au

côté, attrayante bande à la taille, une poche latérale, passants à ceinture.

Tailles 12 à 16. Couleurs: vert, brun et bleu marine.

. CHEZ
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FREIMAN

¢

Magasin du sous-sol chez Freiman
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MAGASIN DU SOUS-SOL CHEZ, FREIMAN MA!
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Pour le Congrès marial

Neuvième jour de juin, mois
du Congrès marial. Neuf jours
seulement avant ce Congrès
de foi et d'amour, si bien pré-
paré dans vos coeurs, Et voi-

:ER ns

. | i

rer LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 9 JUIN 1947

FIER TE ji 4 ' { i S'AMUSER mu

INITIATIVE } ouaum€ des nf.ahts S'INSTRUIRE i

DESINTERESSEMENT . Directeur: ONCLE JEAN S'EDIFIER  
eriiiceriiicde

Le Trésor marial
(suite)

ST:ISIDORE-DE-PRESCOTT, ONT.
Le 4 juin 1947.

Be¢:tlon Dollard des Ormesux
Trésor spirituel à la Beinte-Vierge

Messes ‘Entendues — - ommend” 81
Communions meen 21

Chapelets vee. 452

Prières pour le congrès 304

Autres prières à Marie 488
Sacrifices re es T5

Secrétaire: Jeannine Trudeau.
Directrice: Marie-Jeanne Beeudry.

+ + +#
SAINT-CHARLES, NIPISSING

Section Saint-Joseph
Le 24 mai 1947.

Cher Oncle Jean
Les croisés et les aspirants croisés de

Yécoie Casimir n'ont pas oublié leur  

“Maman”. Malgré la distance qui nous
sépare de l'église naus avons fait notre

 

 

 

possible. L'Autel de la classe nous y
fait penser. Voici notre humble gerbe:

Messes .... 280
Communions 148
Visites à l'autel de Marie 8,664
Chape'etsmeme© 1,553
Actes d'amour envers Marie 8,093
Bagrifices — 735
Nous continuons notre travail marial

afin de La connaître et L'aimer toujours
de plus en plus. ‘

Une petite croisée,
Madeleine Lemieux.

(A suivre)

 
 

Dialogue pour préparer leCongrès marial
 

Deux jeunes amies cheminaient

ensemble en revenant de la mes-

se.

Nicole: Ecoute, Micheline, il

faudrait faire quelque chose pour
la belle fête qui se prépare.

Micheline: C’est vrai; je
avais pas songé.

Nicole: -Moi, je pense que je
vais essuyer la vaisselle sans chi-
caner.

Micheline: Quand maman me
dira d’aller me coucher j'irai sans
pleurer ni discuter.

Nicole: Quand Odette me de-
mandera d’aller.jouer a la mada-
me et que ça ne me tente pas,
j'irai quand même.

Micheline: Tiens, bonjour Loui-
se. Où vas-tu si de bonne heure,
ce matin.

Louise: Je vais chercher une
pinte de lait pour déjeuner.

n’y

 

Nicole: Louise, as-tu pensé à
faire quelque ‘chose pour’ le con-
grès marial?

Louise: J'ai pensé à tout cela
ei je te dis que j'en fais un gros
sacrifice en allant chercher une
pinte de lait. Bien, bonjour vous
autres; il faut que j'aille faire
ma commission.

Micheline: Bonjour, nous nous
reverrons à l’école.

Nicole: ‘Bonjour Louise.
Micheline: Je crois que nous

allons être obligées de nous sépa-
rer il faut que j'aille déjeuner.

Nicole: Au revoir.
Et c’est ainsi que se préparent

ces fillettes en pensant au Con-
grès. :

Micheline Landriault,
élève de 5e année, 10 ans

Couvent Sainte-Anne,
St-Eugène, Ontario.
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En pensant à l'avenir
Dialogue marial

Françoise — Comme tu as l’air
songeuse aujourd’hui? ‘

Alice — C’est que je pensais
justement au congrès marial qui
va avoir lieu à Ottawa en juin.

Françoise — C'est Vrai, j'y
pense, moi aussi, depuis quelque
temps. Et que fais-tu pour le pré-
parer? ’

Alice -- D'abord je récite mon
chapelet plus pieusement chaque
jour et je m’efforce d'aller com-
munier le plus souvent possible
surtout à chaque fête de la très
Sainte Vierge. Et toi? -

Françoise — Tout comme toi,
je veux apporter plus d'attention
dans mes prières; ensuite, j'ai des
petits frères et des petites soeurs
et je .tiens à ce qu’eux aussi fas-
sentleur part. Je vais leur parler
beaucoup de notre Mére du ciel,
les faire prier pour le succés du
congrés. Je veux que ce grand
événement soit pour leur jeune
coeur un stimulant à la dévotion
envers la Sainte Vierge.

Plus tard dans le cours de la
vie, lorsque surgiront les grandes  

épreuves, le souvenir seul, de ces
jours mémorables, suffira à ravi-
ver leur confiance en notre bonne
Mère du ciel.

Alice — Que c’est beau de t'en-
tendre parler! Comme tu l'aimes
la Sainte Vierge! Moi aussi j'ai-
merais avoir des petits frères et
des petites soeurs. Quel plaisir ce
serait pour moi de prier la Vier-
ge Marie avec eux!

Françoise — Quand bien même
tu n’aurais pas de frèfe et soeurs,
tu peux par tes prières et tes
sacrifices faire beaucoup pour le
succès du congrès et augmenter
ainsi ta dévotion à Marie,

Alice —‘Je te remercie beau-
coup pour tes bons conseils et
nous nous unirons pour prier la
Sainte Vierge afin d'obtenir un
très grand succès. Ainsi la Vierge
Marie sera mieux connue, plus ai-
mée par tous ses enfants.

Ruth-Andrée Hurtubise,,

8e année, Ecole S. Thérêse

de l’Enfant Jésus,
Témiscamingue, Québec,
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HORIZONTALEMENT

1—Augmentation d'impôt.
2---Machine dont se servent

serruriers pour fixer leurs ou-
vrages — Prendre pour mogè-
fe.

2—Traltera durement.

lee

 

‘ Solution du problème
’ de samedi dernier
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chinoise =4—Mesure itinéraire
quiTerminaison — Interjection

marque ie dégoût.
5—Opérer le mailletage.
&—Partie d’une livre —

note — Petit poème lyrique.

7—Roue à gorge d'une poulie —
Ceux qui sont à la tête.

8—Patriarche biblique — Un peu

Ancienne

humide.
9—Deux consonnes — Cholsle,

10-—Colère — Conjonction négative
— Conjonction,

11—Qualité d'une chose en tant
que future (pl). ,

1—Qui rappelle là mémoire d'un

VERTICALEMENT
1--Qui rappelle la mémoire d'un

événement,
2—Lettre grecque — Animal têta
— Touffu

3—Se dit de I'Eglise française et
de ce qui la concerne — Cone
jonction,

4-—Oxyde naturel de titane—Deux
voyelles.

5—Cacher
6—Premières lettres de vlande —

Interjection. :
7—Act'on d’éparpiller.
8—Coiffure des évêques — Nom

du‘Bouddha, en Ohbine — Onze.
9-—Saison — Rosier, moins une

lettre.
10—Tendon — Préposition.
11—Manières d'agir envers

qu'un,
quele

dtidiiiidiiiiiiiiiidEwy

Un Congrès

Lise — Lucie, peux-tu me dire

ce qua- c’est qu'un .congrés? On
en parle tant cette année!

Lucie —Un congrès,Lise, c'est
une réunion de personnes ou de
nations qui se rassemblent en
un même lieu pour faire Une sup-
plication.

Lise — Et qu’est-ce que ça si-
gnifie “le congrès marial” je ne
comprends pas ce mot “marial”.

Lucie — De quel mot vient
“marial”? réfléchis un peu.

Lise — Je ne peux pas te le
dire.

Lucie — Eh bien! marial vient
du mot Marie.

Lise — Où et quand aura lieu
ce beau congrès marial?

Lucie — Voici: le “congrès ma-
rial” aura lieu au mois de juin,
à Ottawa; beaucoup de monde y
assistera et là, on suppliera la
Sainte Vierge. On lui demandera
de convertir les pécheurs, de nous
donner la paix, cette paix dont
le monde a tant besoin. -

Lise — Mais il n’y a plus de
guerre!

Lucie — Oh! Lise, tu es encore
trop jeune pour comprendre tout
cela. Les nations ne s’accordent
pas. La Russie, qui n’est pas ca-
tholique, voudrait la guerre, elle
voudrait abattre la religion du
Christ. La Sainte Vierge, Elle,
est si puissante, si Elle le veut,
Elle peut arranger tout cela. On
dit qu'“Elle est puissante comme
une armée rangée en bataille”.

Lise — Continue, Lucie.
Lucie — Lise, veux-tu la prier

toi aussi la Ste Vierge, tu sais
elle est une si bonne Mère.

Lise — Oh! oui je vais la prier.
ue c’est beau d’entendre parler
e la Ste Vierge! Je la connais un

peu, mais parles m'en encore, que
J'aime ca, c’est si béau!

Lucie — La Sainte Vierge est
notre maman, tu sais.

Lise — Qui Elle est la Mère de
Jésus!

 

 

Sect. Ste-Thérèse de
l'Enfant-Jésus

“ Verner, On.
Cher Oncle Jean,

. Durant la semaine de la Fierté
Nationale, nous avons préparé un
Petit concert qui fut exécuté le
23 mai, à l’occasion de la fête
de Dollard. Voici l’ordre des nu-
méros: °

1—Prière au’ Sacré-Coeur
2—Sertent au drapeau
3—Rapport de la dernière sé-

ance, lu par la secrétaire.
4—“Quand tu chantes” par la

classe
5—“Dollard des Ormeaux”, ra-

3e année.
86—“‘Le coeur d’une mère”, ré-

citation par Lauréat Gareau
T—“Alouette, n’aie pas peur

de moi” chant par les élé-
ves

8—“La jeunesse qu’il nous
faut” lu par Paulette Au-
bin.

9—‘“Le marchand de sable”,
récité par Noëlla Gagnon.

10--Partie de Signo, par les
grands /

11—“Petit Poisson” chant
12—‘“Trees” récité par Gilles

Roussel !
13—“Louis Hébert” récitation

par Reina Gagnon.
14—“Robin 'Redbreast”

par tous
15—Lecture “Combat au Long

Sault”, par Gilles Bazinet,
le année.

16—Propositions:
1 Proposé par Jean-Yves Tellier

ot appuyé par Fernand Gareau,
que l'on fasse ‘preuve d’une plus
grande générosité et’ d’une piété
exemplaire envers la Sainte Vier-
ge, afin que notre trésor marial
soit un beau trésor.
2 Proposé par Raoul! Gagnon, et

appuyé par Cécile Gagnon, que
l'on parle mieux le français, afin
de montrer notre fierté.
17—“O Canada” ,
Merci de votre encouragement,

cher Oncle Jean, et soyez assuré
que nous prions fort pour le suc-
cès du Congrès marial, et que nous
remplissions fidèlement notre tré-
sor.
Vos neveux et nièces respec-

tueux, :
Paulette Aubin, secrétaire
Georges Roussel, président

<r

POUR EMPECHER LES FLEURS
DE TCMBER

Voici un procédé qui iniéressera
nos lecteurs, ou plutôt nos lectrf
ces:

Lorsque les fleurs qui se trou-
vent dans un vase commencent à
se faner, plongez un tiers environ
de leurs tiges dans de l’eau très
chaude; on les voit alors se redres-
ser à mesure que l'eau se refroidit,
et on les met ensuite dans de l’eau
froide, après avoir pris soin de cou-
per la partie de la tige qui a été
trempée dans l’eau chaude,

chant

  

Dialogue marial

conté par Jeannine Aubin,|

 
pour la paix

 

Lucie + Voyons, Lise, tu sais
que Jésus aur la croix en mourant,
nous l’a donnée pour notre ma
man,

Lise — Que je suis contente de
savoir ça! Jevais la prier mainte-
nant bien plüs qu'auparavant, par-
ce que, quand on demande quel-
que choses à notre maman, elle
nous l'accorde toujours. Merci,
Lucie, de m'avoir si bien rensei-
gnee; quand j'aurai d’autres ques-
tions je te les demanderai.

Lucie David, 7e année,

Chénévelle, P. Qué.

Bonne Fete
 

 

9 jum 1947

Adam, Maurice, 1} ans, Windsor.
Allen, Huguette, 13 ans, Pte-Gatineau.
Barrette, Léonard, 13 ans, Windsor.
Cardinal, Giséle, 13 ans, Dalkeith. *
Cardinal, Gisèle, 14 ans, Ste-Anne-de-P.
Charlebois, Aline, & ans, L’Orignal.
Claude, Jean, 14 ans, Windsor.
Duguay, Raymond, 8 ans, Hull.
Gervais, Fernande, 12 ans, Rockland,
Godbout, Monique, 12 ans, Ottawa.
Lemieux, Denis, 15 ans, Caledonia-Springs.
Sarazin, Béatrice, 11 ans, Blind-River.
Séguin, Barbaraleen, 15 ans ,Windsor.

——

10 juin 1947

Beaulieu, Jeanne-Rose, 15 ans, Eastview,
Bourque, George, 15 ans, Blue Water.
Chatelain, Desneiges, 15 ans, MNorth-Bay.
Cyr, Gérard, 13 ans, Hawkesbury.
Ducharme, André, 12 ans, Matfawa.
Ducharme, Shirley, 13 ans, Belle-Riviére,
Kingsbury, Madeleine, 10 ans, L'Orignal.
Lepage, Fernand, 13 ans, St-Sixte.
Matte, Palmylia, 13 ans, St-Albert.
McCann, Monique, 1 an, Hull,
Proulx, Hélène 3 ans, Templeton-Esi,
Sarazin, Armand, 15 ans, Ottawa.
Yelle, Carmelle, 11 ans, Crysler.

; eo

11 juin 1947

Caza, Anita, 11 ans, Ansonville.
Dufour, Alexia, 11 ans, Espanola.
Joureau, Clarenda, 14 ans, Maitawa.
Laframboise, Auréle, 13 ans, Windsor,
Lavoie, Bibiane, 13 ans, Alfred. .
Leclair, André, 1% ans, Chelmsford.
Marcil, Roger, 18 ans, Bourget.
Maurice, Dolorés, 14 ans, Windsor.
Robert, Paul, ans, Windsor.
Tessier, Marcel, 14 ans, Ottawa.
Robert, Paul, 9 ans, Windsor,
Villéheuve, Geneviève, 12 ans, Alfred.

Paillettes d'or
‘Un patron religieux ne doit

pas servir, comme un outil

qu’on rejette, la tâche finie.
Saint Jean-Baptiste est notre’
patron national trois cent
soixante-cing jours par an-
née. Oncle JEAN.  

ci que ce Congrès a lieu dans
un mois consacré au Fils de
Marie! C'est dire que Notre-
Seigneur, tout attendri par
nos prières, tout joyeux de
nos sacrifices, semble nous
assurer qu’il ne refusera rien
pour que ces Fêtes mariales
réjouissent le Coeur immacu-
lé de Marie. Empressons-nous
autour du Coeur de Jésus qui
nous conduira sûrement au
Coeur de Marie. Et tenons-
nous à la portée de leurs ten-
dresses. I! reste neuf jours.
Faisons une neuvaine de joie
dans la prière et l’amour. Ai-
mons Jésus comme l’aime sa

Mère, aimons la T. S. Vierge
comme l'aime son Fils.

Oncle JEAN.

 

Le roi et l'empereur
——

Charles-Quint et Francois ler,
alors son prisonnier,se trouvèrent
un jour ensemble au passage
d'une porte. L’empereur qui vou-
lait préparer le roi a lui céder ses
prétentions sur Naples, le Mila-
nais, Gênes, la Flandre et l’Ar-
tois, offrit le pas à son hôte qui
le refusa.
Les deux souverains demandè-

rent alors à Villiers de l'Isle-
Adam, grand maître de l’ordre de
Malte, de fixer ce point d’éti-
quette.
— Je prie Dieu, répondit le per-

sonnage, qu'entre vos Majestés, il
ne s’élève à l'avenir d’autres dif-
ficultés que pour le passage d’une
porte.

S’adressant ensuite à François
ler, il ajouta:
— Je crois, Sire, que vous ne

devez pas refuser les hommages
que le premier prince de la chré-
tienté veut accorder chez lui au
plus grand roi de l’Europe .. .

Lavigne, Ont.

Cher Oncle Jean,
Le 23 mai, nous, élèves de l’éco-

Je Saint Stanislas de Koska, avons
tenu une assembiée de notre sec-
tion ‘uvénile. A titre de secrétai-
re, je vous fais parvenir le rapport.
1-—Allocution de la présidente,

Fleurette Plante.
2—Chant: Par la’ classe—Ne fais

jamais pleurer ta mère,
3—Causeric: Héroïsme de Dol-

lard des Ormeaux.
4—Récitation:. Les' fossettes, par
~ Claire St-Georges, 2e année.
5—-Chant: Le fil cassé, par la Ge

année.
6—Lecture: Le secret de notre

Survivance, par Edgar Coutu,
Te année.

T—Chant: Que nos belles menot-
tes, par la 1ère année.

8—Devinettes: par la 3e €ù
années.-

9—Composition: Pourquoi dois-je
aimer le Canada? par Isabelle
St-Georges, 8e année.

10—Cantique: par trute la classe—
Au ciel j'irai la voir un jour.

11—Déclamation: Les vingt sous
du bon Dieu, par Thérèse
Piette, 2e année. i

12Chant: God Save Our Gracious
King, par la classe.

13—Chant: par la 8e année—Les
souvenirs de nos vingt ans.

14—Allocution de notre directrice.
Elle nous encourage à être fi-
dèles à nos devoirs et nous
remercie de notre collabora-
tion. Elle demande de prier
pour le succès du Congrès
marial qui sera tenu à Ottawa.

An
Tc

la classe, remercia notre ins-
titutrice pour nous avoir ob-
tenu de la Commission scolai-
re des balles et des bâtons.

16—0 Canada.
Nous vous reviendrons, Oncle

Jean, si vous nous le permettez.
Denise‘ PIETTE

 

 

Informations
Le climat dè la lune est de 100°

Centigrade aux endroits exposés au
soleil et de 110° sous zéro dans les
parties non éclairées, ’ 

Ec. St Stanislas de Kostka

15—Florent Ducharme, au nom de

rer
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| Aux campeurs de Saint-Michel de Wentworth |

leures bonnes voldntés,

rasse Rideau, Ottawa, Ont.

coeurs .

que par des ave et des ave . .

à vos écoles
excellente. .

Sa

Chère Grand’rüzman,

‘En ce beau jour, tu as bien
droit de recevoir des hommages de
tes chers petits-enfants. Car vois-
tu, tu joues le rôle de maman au-

| près de nous bien souvent. Indul-
gente envers nous tu prends tou-
jours notre part, même quand c’est

pour une cause pas bien bonne.

Je suis sûre que nous possédens
tous les cinq un petit morceau de
ton coeur de bonne-maman. Nous
t’aimons tant. Peut-être quelque-
fois nous te montrons le contraire.
Mais que veux-tu. Nous sommes
des enfants et on ne connaii pas
assez la valeur d'un vieux coeur qui
bat encore plus que, jamais d’un
amour immense pour tes petits es-
piègles. On n’est pas assez recon-
naissant pour tes vieux doigts qui
travaillent encore avec la même

 
 

N'oubliez jamais de telles heures: vous y
grandes vacances, que le démon cherchera à tourner à son profit...

Vous y penserez en vous décidant de passer d'excellentes vacances

et, si possible, de reposantes et pieuses quinzaines au camp Saint-

Louis ou au camp Notre-Dame de la Joie .

que samedi, journée que la Sainte Vierge se reserve pour combler .

de ses faveurs ceux qui sanctifient cette journée. Et vous reviendrez

en septembre, heureux et résolus

A GRAND’ MAMAN -

 

Avez-vous donné vos noms comme futurs campeurs? Le diree

teur du camp St-Louis vous demande de de faire immédiatement,

N'attendez pas à la dernière minute: la place peut mangüer.

Invitation spéciale aux enfants assez bien inspirés pour vouloir

passer de nombreuses semaines sous la garde du Coeur sacré de Jésus

et de la Madone du camp. Oui, il faut des campeurs joyeux, toujours

joyeux, mais aussi toujours généreux, des décidés de profiter de va-

cances, qui préparent sûrement, sincèrement au sacerdoce ou à la

vie religieuse. Tel est le but du camp Saint-Louis: éveiller, préser-

ver, fortifier les VOCATIONS. C'ést le camp qui appelle les meil-

Le camp Saint-Louis désire vous garder le plus longtemps possi-

ble, pour vous préserver le plus longtemps possible. -

Vite, écrivea ou téléphonez à M. l’abbé Arsène Hébert, ptre, Ter-
ONCLE JEAN

À mespetits amis de Hull
Ce 8 juin 1947, vous ne l’oublierez jamais; ce fut le jour où la

Vierge du Rosaire, tant priée chez vous, prenait possession de vos

. . Le jour, où vous vous êtes précipités sur son passage,
parce que vous saviez y recueillir les roses et les parfumsde la grâce.

Et vous avez été heureux d’un bonheur que vous ne saviez exprimer

penserez pendant les

. . Vous y pe:erez cha-

à faire une année
ONCLE JEAN

toujours pleins de bonté qui se fa.
tiguent sans cesse pour nous. La
nuit, tu*’fais même des projets
quand le marchand de sable ne
vient pas fermer tes paupières,
Encore là tu penses à tes petits-
enfants. Comme Dieu a su nous
combler en nous donnant une
grand’mère telle que toi! Nous ne
pouvons t’exprimer par des mots

assez justes ies sentiments pro-
fonds d’affection et de gratitude
qui nous animent le coeur. Nous
t'embrassons bien fort, chère
grand'maman, et nous te souhai-
tons de rester encore bien long-
temps parmi nous. Par 1a tu ré.
chaufferas nos petits coeurs d'en-
fants comme tu l’as toujours fait
d’ailleurs

* Gisèle Rourbonnais,

Pensiontaire au Pensionnat
ardeur d'autrefois, pour tes yeux Notre-Dame de Lourdes, Eastview,

 

 

BRICK BRADFORD
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par un Zioupe de bouffo
qui se font passer

pas micux |

Ls monde de nos jours est
un véritable chaos, mené

our des
hommes d'Etat, mais les idiots
qu'ils gouvernent ne méritent

 i:

   

        

   

   ge

  
oh 1 Je vous en pi

, garcons _
Voulez-vous don- Mao jouez

1 ner cette note au
chef d'orchester brayant de v

répertoire, je

l’oecasion.

Merel

 

numéro le plus

revaudral cela à

8, Sanderson

rie,

Je

otre

veus
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Je ne pu:s supporter ce bruit !
Vous présenterer mes excuses à )
Wille Salisbury et & Bradford !

Certalnement !
Je reçrettp que
vous ne Sssier

rester ! )

   
   

 
 

Co par BRANDON WALSH
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+ pour tol avec un peu de viande,

  
  

  

943, KingFeatores Synd

. 81 qu bon pain et des fives ot an os repas succulent,
du gâteau lorsqu'on
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Du pain et des fives ne font pas un
mais c’est mieux que

  

   

   

    

  a faim.

Encore dix sous ce matin! I y a quelqu'un
qui veut sûrement me jouer un tour.

    

 

  
       

Où peut-être veut-on m'insulter en me
donnant un pourboires. D'où peut bien
venir cet argent?

me LHL.
= Éd
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LE CHEVALIER MASQUE

7

 

 

 

m’arragner avec ceux-cil

 

 

Tonto, occupe-tol de cet homme; je vais

 

Si l'un de vous tente de le suivre, il aura
À faire à moi!
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   Ne le laissez paz
s'échapper!

i
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temps,

Les amis vont être surpris,

  
 
 

. MANDRAKE, le magicien
 

Vous êtes la fille du
Chamean d'Argile ?

~

 

; re

1 état passé maître dans
l'art du déguisement. Ferson-
ne n'avait jamais pe l'arrêter…
avant que vous n'éntries en
scène ! Vous
l'avez fait
mettre en
prison !

   

par LEE
 

+! a contracté une pneumonie
dans cette froide cellule. Cels
l'a taé. C'est pourquoi je suis
vense ,. pour vous
trouver … et le
venger !

 

“J'ai l'intention de vous
tuer, Mandrake !

 
 

C’est comme dans le bon vieux

Diana. Je n'aurais jamais

pensé que tu m'appellerais ce soir.

 

par LEE FALK et PHIL DAVIS

+

Le
 

ser avec Freddie.
   

    RESERVED,

de vous Yaj dit, elle est allée dan-

Ce sont des amis d'enfance.

  
un gentil garçon. 4

»

Où est-elle

allé danser?

—

 
  

MAMAN a peur, L'aimable Fantôme

est soudainement devenu dur et fro'd

comme de l'acler...

 

3
J Au Country Club,

_ rue Ladue,

 

 

  

“MARISE DUCLAU et safamilie
 

2 — SU Lb amine SNSN =

à neige rend la ville-fantôme
encore plus macabre, ne
tronves-vous pas ?
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A McNaught Syndicate, tac

 

U.S. Pat Of “Dix ans” “de

à parler m'excuse,
toute seule! Marise, je

pensais juste-
‘ment que nous
nous trouvons
dans tune 2s-
sex sérieuse
posture.

 

Viens,

Diable.

Freddie?

 

    

   
 

 
 

 
 

par McEVOY et STRIEV
»

Vousn
avez oubli
d'ajorter-

“ Le pont brôté,
nous ne pou-
vons aller re-
trouver notre que mange

auto » 11 fers rons-nous
bientôt nuit pour diner.
odd logerons-S

 

  

I il y a toujours
les conserves que
nous avons
trouvées.

 

  
Nalurellement, elles, J
ne fous appartien- ‘

dent pzs -- mais -- ;
un estomac affamé
n’a pas de conscien-
ce -- Nous palerons
addition plus tard
quand nous ren-
contrerons le
propriétaire,
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s ÿ Un pays de fées.

a

  

Le mois de Marie à l'école

(Dialogue)

Thérèse — Que fait-tu Cécile?
Pourquoi tout ce papier de diffé-
Tentes couleurs.

. Cécile — Tu ne sais pas, Thé-
rèse, que nous voulons décorer
notre autel de la Ste-Vierge?

Marie — Il faudra nous effor-
cer davantage cette année.
Thérèse — Pourquoi?
Marie — N'’as-tu pas entendu

parler des grandes fêtes que l’on
prépare à la Ste-Vierge? i

érèse — Oui, dernièrement
j'ai vu sur le journal la beile sta-
tue du Cap-de-la-Madeleine que
Yon va transporter à Ottawa.

Cécile — Nous ne pourrons pas
assister à toutes ces belleg fêtes.
Afin de témoigner notre amour
envers notre bonne mère du ciel
nous allons lui préparer un autel
à l’école.

Marie — Avec ce papier de cou-
leur je vais faire de belles ro-
ses et toi Cécile tu feras d'autres
sortes de fleurs comme notre  

maîtresse nous a montré à faire.
Thérèse — Est-ce que je pour-

rais vous aider?. .
Cécile — Toi, tu demanderss à

ta maman de nous prêter sa belle
statue.

Marie — Il faudrait bien au£si
quelques lampions.
Thérèse — Penses-tu Marié que

nous ne pourrions pas demander
à chaque élève d'apporter dix
sous pour en acheter?

Cécile — C’est une bonne idée
ça. Chaque jour du mois un lam-
pion brûlera devant la Statue.

Marie — Noûs dirons ensem-
ble notre chapelet et les litanies
ensuite on chantera un cantique
a Marie.

Cécile — Nous contribuerons à
augmenter le trésor marialque
notre cher oncle espère de ses
neveux et nièces,

Des élèves de la section
Blaise Juillet.
St-Eugène, Ont.

 
 

Les fées du paradis

Vous avez lu des contes de fées,
ces récits merveilleux qui livus
transportent dans un monde ima-
ginaire et extraordinaire. Pour
les gens de la terre, le Ciel est

De ces temps-ci,
les fées du Ciel sont bien occupées.
Voyons pourquoi.
Fée Prière: Oh! comme je suis

lasse! Je ne cesse pas de monter
au Ciel et de descendre sur la
terre. :
La Fée Sacrifice: Moi aussi, je

suis fort occupee.
La Fée Mortification: C'est édi-

fiant quand méme de voir les en-
fants du Canada tant se dévouer
pour le succès du congrès marial.
La Fée Prière: Avez-vous don-

né un compte-rendu des activités
de la terre à la Reine du Ciel ?
Les Fées Sacrifices et Mortifica-

tion : Non, nous t’attendions.

' (La Sainte Vierge entre)

La Sainte Vierge : Bonjour, chè-
res fées. Comme vous semblez
heureuses ! Puis-je connaîire la
cause de votre-joie ?
Les Fées (toutes ensembles) :

Justement, douce Reine, nous nous
préparions à vous parler, d'un su-
jet (elles hésitent) très important.
La Sainte Vierge: De quoi s’agit-

il ?
La Fée Prière : Vous connaissez

le Canada, bonne Mère ? Eh bien!
je vous assure ‘que l'on est à Vous
organiser toute une fête dans ce
beau pays là !
La Fée Sacrifice : Les enfants du

Royaume du journal LE DROIT
nous ont priées, mes compagnes et
moi-même, de vous mettre au cou-
rant de la fête.
La Sainte Vierge : Parlez, fées

bienfaisantes, parlez. J'ai tellement
hâte de tout savoir de ce pays où
mon nom est connu'et aimé.

(Entrent la fée Messe, la fée
Communion, la fée Chapélet ; elles
n’ont pas vu la Sainte Vierge et
elles annoncent d’une voix heu-
reuse:
— Mes soeurs, quel travail font

ces enfants! Nous avions peine,
mes soeurs et -moi-même de porter
le trésor spirituel préparé par
eux.
La Sainte Vierge (surprise): En-

core des préparatifs pour le con-
grès marial ? ,

Les Trois ensemble : Oui, bonne
Mère.

+

 La Fée Messe : Mon sac est tel-
lement plein ae messes entendues;
pour le succès de ce congrès que
je n’ai pu tout mettre, tout em-
porter d’un seul voyage.
La Sainte Vierge: Comme je

tuis heureuse ! Comme mon Fils
‘a être content!
… La Fée Communion : Il sait déjà,
otre Jésus, bonne Reine, car c'est!
ui qui réjouit le .chemin des
seurs par la Sainte Communion.
La Sainte Vierge: Et toi, fée
hapelet ?
La Fée Chapelet: -Moi? …. J’égrè-

g des Ave. C’est le chemin royal
ui conduit à la Reine des Cieux.
(A ce moment, Jésus entre).

 

Jésus: Bonjour, ma Mère. Bon-
jour, chères fees. Vous ayez l'air
sien fatiguées?
. La fée Mortification: C’est, bon
Maître, que nous travaillons fort
ces temps-ci, mes soeurs et moi-
même. Pensez donc, tout le monde
prépare le grand congrès en l’hon-
neur de votre Mére...et de la nôtre.
La Sainte Vierge: Mon Fils, soyez

béni d’avoir inspiré les habitants
de la terre d’aller à Vous en pas-
sant par moi. C’est le chemin le
chemin le plus court, un° chemin
souvent parsemé d’épines mais qui
conduit quand même inévitable-
ment au Ciel. -
La Fée Prière (à la Sainte Vier-

ge): Les anges comp{eront pour
vous les prières qui montent fer-
ventes vers votre trône pour le
succès du congrès ‘marial.
La Fée Sacrifice: Ils Vous fe-

ront goûter la douceur des sacrifi-
ces accomplis pour que ces assises
solennelles aient le succès que
l'on en attend. '
La Fée Mortification: ..et les

joies des mortifications généreuse-
ment acceptées.
La Fée Messe: …et du®sacrifice

de la messe bien entendu.
La Fée Communion: …de la sain-

te communion bien faite..
La Fée Chapelet: et du chape-

let bien récité.
Jésus: Ce sont les meilleurs sti-

mulanis à la piété et les plus
sûrs moyens de toucher le coeur
de ma Mère Immaculée
La Sainte Vierge: Vive le Con-

grès marial qui nous donne la dou-
ceur de voir toute la beauté de la
vie chrétienne et de la dévotion
du peuple câtholique!

Cousine MARIE

A travers les mol;
———

. COURTE-POINTE'

Pendant l’hiver vous avez sans
doute l'habitude de mettre sur
votre lit cette espèce de petite cou-
verture que l’on appelle courte-
pointe, pour vous tenir les pieds
chauds. On la nomme aussi plus
justement couvre-pieds. Parmi les
personnes qui font usage de la
courte-pointe en est-il beaucoup

 

qui se soient demandé comment|,
elle a pu être nommée ? Une cou-
verture n’est pas une pointe lon-
gue ou courte. En latin, cette ex-
pression se dit culeita puhcta, cou-
verture piquée, d’où- en français
coulte poincte.

Comme le terme coulte n’était
pas compris du vulgaire, il a été
métamorphosé en courte jouant
ainsi le rôle d’adjéctif, tandis que
pointe (c’est-à-dire piquée) a été
élevé au rang de substantif. Voilà
éomment entore l'ignorance de l’é-
tymologie a doté la langue fran-
çaise d’une expression qui n’a au-
cun sens, mais qui s'entend très
bien tout de même.

 
 

Prêts raisonnables
 
 

4 .

Emprunts de $20 i $1,000 pour presque tous vos besoins
raisonnables, et cela, sans endosseurs ou sécurités bancaires,
Et prenez 12 ou 15 mois pour rembourser. - Ou même 20 ou 24
mois'sur des prêts de plus gros montants.

Voici tout ce que vous avez à faire. Sighalez ou allez à
la succursale Household la plus rapprochée.
montant d’argent qu’il vous faut et le temps qu’il vous faudta

Votre argent peut être prêt — habituelle-
ment le même jour que votre demande.
pour rembourser.

476, rue Principale, deuxième étage
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| Voyez la Household
~*~ Finance:

Faites usage du service de prêts prompt et efficace de
Ia Household Finance lorsque vous avez besoin d'argent.
Aucune autre compagnie; dans votre arrondissement vous
offre de plus bas taux pour ce genre de service.

TROIS SUCCURSALES D'OTTAWA

130, rue Sparks, Hardy Arcade _____——
56, rue Sparks, Immeuble Ottawa Elecirié …

202, rus Queen, Immeuble (nsurance Exchange

‘SUCCURSALE DE BULL

 

| De 9 bh. A § h. ou spr rendez-vous : .
Prêts consentis aux résidants des villes envirenhantes,

Appuyés par 69 ans d'expérience
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Dites-nous le
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Signaies 3-842
Signales 2-731
Signales 3.1477

  

Signaler 2.0651
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Les Croisés de Sle-Anne

de Sudbury, Ont.

Cher Oncle Jean,

Les petifs croisés de la parois-
se Ste-Anne de Sudbury vous de-
ciandent un tout petit coin dans
la page “Le royaume des en-
fant”. A notre requête nous en-
tendons votre grand coeur géné-
veux nous répondre “Pour des pe-
tits enfants j'ai toujours beaucoup
de place”. Mais pourquoi ces
chers croisés du Nord Ontario
osent-ils emprunter une place au
royaume des enfants, aujour-
c'hui ?

Oncle Jean, voici! Nous avons
plus d’une fois lu dans le jour-
nal les lignes adressées aux croi-
sés de toute la paroisse au sujet
du grand Congrès Marial qui aura
lieu à Ottawa le 18 juin prochain.
Nous avons répondu à votre appel
en faveur de la grande campagne
de prières et de sacrifices pour
assurer le succès de ces grandes
cérémonies mariales. Depuis près
d’un mois tous les croisés de la
paroisse Ste-Anne de Sudbury
multiplient messes, communions,
sacrifices, visites et actes d’amour
à Marie pour démander à la douce
Vierge des bénédictions particu-
lières pour le Congrès. Ils sont
Yeureux aujourd’hui de vous faire
parvenir la geïde spirituelle of-
ferte à la Reine de la C'oisade.

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 9 JUIN 1947 «
ep

Vous plairait-it- aussi, Oncle

Jean, de prendre connaissance de

ros activités de l’année 46-47?

Accepté! Si nous n’avons pas

donné signe de vie avant aujour-

d'hui n’allez pas croire. que la
Croisade était chose morta à Sud-
bury. Nous avons eu au contraire
une année bien employée.

Dès le commencement de sep-
tembre un appel’ aux volontaires

“croisés” est lancé. Une centaine
de petits enfants, filles et gar

çons de 2e à la 7e années répon-

gent généreusement. La Croisade
comptait alors une quarantaine de
militants. Nos assemblées hebdo-
madaires s'organisérent aussitôt.
En la fête du Christ-Roi tous les

croisés s'agenoulllaient au piedde
Jésus-Hostie pour demander à
Dieu de bénir le travail de l'an.

née. Dès le début de novembre
notre groupe de petits croisés au
nombre toujours croissant “de
cent-cinquanté était organisé en
équipes; douze équipes de - filles
et sept équipes de garçons. C'est
alors que nos assemblées hebdo-

madaires prirent la genre de
séances d’étude. Pour plus de dé-
tails il faudrait ici, Oncle Jean,
vous donner les programmes de
25 à 30 réunions, programm
bien variés et variant selon lés
circonstances. Le jeudi midi ras-
semblait tous les chefs d'équipes
pour une étude en prévision de
l'assemblée du lendemain., Notre
aévoué Père Aumônier, le R. Pè-
re A. Deguire,'s.j., que nofis som-

+
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fnes heureux de saluer comme un
de vos anciens élèves de Joliette,
rse faisait un réel plaisir. d'assister
régulièrement à nos petites ré-
unions. C'était toujours. avec en-
thousiasme une franche gaieté que
nous lui souhzitions la bienvenue
lorsque nous le voyions pénétrer
discrètement notre pauvre local
(un .petit coin du sous-sol de
l'école) pour venir s’enquérir du
travail qui se faisait. Patiemment
il passait de groupe en groupe,
encourageait cellesci, écoutait
tout bonnement ceux-là, quéstion-
nait les plus petits! Avait-il le
malheur d'oublier involontaire-
ment un groupe, ou le temps ne
iui pgrmettait.il pas de visiter tous
les groupes, on criait à l’injusti-
ce!

Ces réunions donnérent un heu-

reux résultat. Le 11 mai dérnier

en la belle fête des mères, 137

croisés s’enrôlaient sous la ban-

riére de Jésus-Hostie. Cette ré-

ception a touché plus d’uncoeur

de maman. Il a touché les coeurs
de Jésus et de Marie. Nous en

sommes certains. >

Oncle Jean, vos neveux et nié
ces croisés de Sudbury n’ont qu’un

seul désir: faire :

duns leut coeur et dans tous les

coeurs par la prière et l’exemple. Ils ne sont pas des anges, ils

  

‘Aux

régner Jésus: 

  

 

   
Comment plaire à fous

Voici le papier convenable à
offrir aux personnes qui tombent
dans la catégorie ci-dessous:
Auxparesseux, du papier mou.

Aux ivrognes, du papier buvard.
Aux sans souci, du papier rigolo.
Aux élèves, du papier écolier.
Aux pginces, du papier couronne.

écrivains, du papier à lettre.
Aux pauvres gens, du papier mon-
naie. Aux canotlers, du papier en
rame. Aux imbéciles, du papier
timbré. Aux avares, du papier en
touleau. Aux prodigues, du papier
doré. Aux gens emportés, du pa-
pier d'emballage. Aux gens-froids,

| du papier glacé. Aux gens fiers,
du papier cartonné. Aux gens
empé.rés, du papier gommé. Aux
prisonniers, du papier en boîte.
Aux’ religieux, du papier réglé.
Aux danseurs, du papier quadril-
lé.

 
 

sont dans la Croisade pour le de-
venir !
Vos neveux et nièces croisés de

la paroisse Ste-Anne de Sudbury.
Thérèse BOULAY,

5e année,
Ecole St-Louis de Gonzague.
BOUQUETS SPIRITUELS

Messes .........neers 1,775
Communions 1,550

 

Visites à Marie ….………….….…… 3,240
:Invocations à Marie ……. 31,780
Sacrifices ……..uuerrrssrsencenrs 17,755
Chapelets .......cccoovevrnee rere

0rrrrrétrt

. (Dialogue)
Trois petits enfants ayant jout

les roles des trois petits voyants
de Fatima.
Lucien—Depuis que nous avons

joué la piéce de Notre Dame de
Fatima, je me demande si nous
ne pourtions pas faire des sacri-
fices comme Lucie, François et
Jacinthe en faisaient.
Nicole—Tu as des bonnes idées,

toi, Lucien, aussi bonne que cel-
les du petit François! '
Jacqueline—Moi depuis que j'ai

me gronde je ne boude plus.
, Lucien—Moi, je rentre le bois
sans dire un mot. :

Jacinthe, je n’aime pas le lait
du tout. Mais maintenant je vous
dis que je bois mon verre de lait
chaque jour pour le succès du
Congrès marial.
Lucien—Est-ce que tu y assis-

teras, toi, Nicole? *
Nicole—Je ne sais pas, mais je

l’espère bien, et toi Jacqueline?
Jacqueline—Depuis longtemps

on me l’a promis à la maison.

taine d’aller au Congrès pour ho-
\norer notre Mère. Moi, je ne
sais pas encore si je pourrai y
aller.
Jacqueline—Je pense que si

nous nous efforçons de bien ai-

 
 

Malade et médecin

—Eh bien! docteur,
me trouvez-vous?

comment

—Trés bien, vous avez encore
les jambes un peu enflées, mais
ca ne m’inquiéte pas. —Je comprends, docteur, si
vous aviez les jambes enflées, ça

3,790 | ne m’inquiéterait pas non plu.

joué Je rôle de Lucie, quand on|

Nicole—Moi, comme la petite |
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Dialogue pour préparer le Congrès marial
ameredie

;mer la Sainte Vierge comme les
; trois petits privilégiés de Fatima,
‘ cette bonne Mère nous accordera
bien la faveur d’aller la visiter

{a Ottawa ou il y aura tant de
monde de tous les pays pour La
. prier.

Nicole—Que je suis contente de
‘voir que Marie sera invoquée par

i des gens de toutes les races,
| Lucien—Moi, ce qui m'attriste
le plus, c’est de. voir qu'il y a
encore tant de monde qui n'ai-
!me pcs la Sainte Vierge. ’

Jzcqueline—Si nous changeons
:de vie comme la Sainte Vierge
‘l'a demandé, bien des personnes
se conver.iront.
Lucien-—En attendant, prions

beaucoup la Szinte Vierge, disons
beaucoup d’Ave, beaucoup de cha-
pelets. ‘
Nicole—Oui et il ne faudra pas

oublier de dire souvent les priè-
res de l'ange.

par Lucien Sauvé, Ge année,
Couvent Ste-Anne,
St-Eugène, Ontario.

 

  Lucien—Chanceuse! Tu es Cer-|'

  

puissante qu’il n’en faut
aitesouplesse). .

Comptetenu de tous ces avantag
‘les voitures. dites “de prix moyen”. -

Unjour viendra où, guidant de colline
À travers nos belles campagnes, vous vous féliciterez d

 

qui dicta votre choix; . - +

DIVISION MERCURY ET L

a
.
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"ELLE EXCÉDERA VOTRE ATTENTE!™

  

. On trouve dans la Mercury 118 de 1947les lignes fluides et l'élégant carénage que seules
effraient jusqu'ici les automobiles très coûteuses. Les intérieurs sont tout bonnement
somptueux, et leur riche tentute (de broadcloth soyeux ou de reps à côtes) s’harmonise
avec les garnitures en métal et compo-plastique.

Son gros moteur en V, à culasses d'aluminium, fournit 100 CV (autrement dit, plus de
pour assurer, À toutes les allures, des performances d’une par-

es, on s'étonne à bon droit que la Mercury figure parmi

en cplline la course silencieuse de votre Mercury
la sagesse, de la prévoyance,

! Il serait judicieux de causer, sans plus tatder, avec ug dépositaire “Mercury et Lincoln”;

INCOLN ¢ FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED,

1

  

   toute une famille.
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Au besoin, le coupé-sedon logera

Le superbe tableau de bord (cempo-

 

    

   
  

e

Butoirs à l’extrémné
des pare-choess

facultatifs, moyennant
supplément.

eee ,

?

a

Ouvrir le vaste coffre à bogoge
déclenche ton éclairage automatique.

    

Plastique et acisr chromé} s'harmonise
avecle luxueux intérieur de la Mercury.

 

 MERCURY LINCOLN
VENDEURS

   

Garland & Ritchie Ltd
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- J. MeDonald, d'Alexandria, et en
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Lettre de Copenhague

Congrès mondial

COPENHAGUE (Reuter) — Le
Danemark est devenu en Europe,
le centre des recherches sur le
fléau du rhumatisme; le premier
congrès international” d'après-gue:-
re sur les affections rhumatismales
aura lieu ici, du 5 au 7 septembre.
La plupart des pays curopéens ain-
si que les ‘Etats-Unis, y délégue-
ront des représentants tandis que
l'Egypte y enverra un observateur.
On croit que le nombre des dé-
légués atteindra 300,
Le Conyés démontrera a l'évi- +

dence jus:u'a cuel point les divers
pays du monde ‘opèrent à l’en-
rayement de ‘ca « maladie. Les
spécialistes les plus éminents trai-
teront des divers problèmes qui
se rattachent au rhumatisme, à
son traitement ainsi qu’à l'influen-
ce du climat sur la fréquence de
cette affection.
La Ligue intereuropéenne de

prévention du rhumatisme a re-
pris ‘son activité immédiatement

~

 

du rhumatisme

après Ja gnerre et a transporté
son quartier général à, Copenhague
l'automne dernier. Exception faite
de l'Allemagne, tous les pays eu-
ropéens en font partie:
Bien que la guerre ait mis obsta-

cle aux recherches, on a quand mê-
me continué durant les hostilités
à tenter de pénétrer les secrets
de cette affection, en Amérique
surtout où une ligue panaméricai-
ne a été constituée.

a prouvé que dans certains
cas, le rhumatisme est attribua-
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Trois jeunes gens

appréhendés pour

le vol d’une auto
‘Trois jeunes gens d'Ottawa ap-

préhendés à Ste-Anne de Belle-

vue vers trois heures samedi ma-

tin seront traduiis en correction-

nelle mardi pour répondre du vol

‘d'une automobile disparue du ga-
rage Desroches dans la sdirée de
vendredi,
Is’agit d'Emile Cabana, 18 ans,

de 10, rue Douglas; Jean Racette,

18 ans, de 359, rue St-Patrice; et ble à l’hérédité mais on n'a pas’
encore pu déterminer s’il est con-
tagieux. Ce n’est que dans le cas
du rhumatisme articulaire que les
médecins sont convaincus que l'in-
fection joue un certain rôle. On
traite donc maintenant cette for-
me de la maladie au moyen de la
pénicilline mais il n’a pas encore |
été possible de savoir si ce mode
de traitement donne vraiment de
bons résultats. +
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Nouvelles
MAXVILLE (Ont.)

MAXVILLE (Ont.) (DNC) — M.
Yabbé Rodolphe Villeneuve, natif
de Maxville, ordonné prêtre same-
di matin en la cathédrale St-Finnin
d'Alexandria, a célébré sa pre-
mière grand’messe dimanche en
l’église St-Tacques de Maxville. Te
R. P. Roland Rouleau, curé de
Maxville. assistait le nouveau pré-

 

   régionales
portait une robe de- crôpe bleu-
marine avec accessoires de même
teinte et un corsage da roses.
Mme Gaudette, mère du marié,
portait un ensemble bleu-marine et;
un bouquet de corsage de roses
roses.

Après la ‘cérémonie religieuse,
un déjeuner fut servi chez Mme
Gau- ette, mére du marie.
Le soir, la réception eut lieu a

tre: les RR. PP. Charles Gauthier |-la salle Roumanienne où plus de
et M. Foley agissaient comme d*a-
cre et sous-diacre. Le sermon en
anglais, a été prononcé nar le R. P.

fraricais, par le R. P. Aimé Leduc.
Les proches parents de l'abbé

Villeneuve, occunaient les pre-
miers bancs à l’éelise: ce sont son
père et sa mère, M. et Mme Domi-
na Villeneuve, sa grand’mère,
Mme Francois Villeneuve, ses fré-
res et soeurs et d’autres parents.

C’est avec re7ret que Jes parnis-
r'ens ont anoris la mort du père
de M. le curé, M. Fuclide Rouleau,
pronriétaire de l'Hôtel Ottawa Hou-
se d’Alexandria. décédé à sa de-
mere. le 30 mai dernier.

M. et Mme Lonis Rainville. de
St-IsiAnre, étaient de passage à!
Maxville en route vers Cornwall.|

M. Henri Lebrun a passé la fin,
de semaine à Cornwall.

M. et Mme Pat Séguin et Jeur
fils Raymond, de Ricaud. étaient
de vassage à Maxville dimanche
dernier.
Dimanche après-midi. il y a, eu

une parade de cadets. Ils sa”t've-
nus en grand nombre des villazes
voisins et se sont rangés sur le
terrain du Pioh School. .

Stanlev-William McIntosh, fils
de 1°. et Mme Willinm M~T-tosh,
oui damerre à 315 milles à l'ouest
de Maxville, a été trouvé mort
dans la g'ange de ses par7"ts. à
5 h. 30 dimanche anrès-midi. Le
jeune homme étrit servent dans
les codets duMaxville Hirh Schonl,

11 laisse outre snn père et sa
mère, une soenr. Florerca MnTn-
tosh. Les funérailles ont eu lieu
en l’église Union.

 

 

LANIEL (Qué.)
TLANTEL (Qué) — (MN) —

Mlies R. Pellerin, irstitutrire. ‘et
Rita Grignon. M. et Mme O, Gri-
gnon, M. et Mme R. Bélanger. MM.
A. Dechamnlain et F. Griénon ont
rendu visite à M. et Mme J.
Brault, d= St-Placide.

M. et Mme R. Trépanier, Mlles
Huard, ainsi aue MM. G. Huard et |
Pozer Trévarier, de Témiscomin-
gue, étaient derniéremenrt les ho
tes de M. et Mme Jos. Denis
Mmes Roméo et Charles Denis

ont passé queloues jours en pro-/
menade chez des parents à Témis ‘
camingue.

M. Léonard Bechamn, du Junio-

 
rat du Sacré-Coeur d’Otlawa, est
revenr chez ses parents. 200

Le R. P. Lucien Tafontaine,
om... et M. J.-M, Desjardins, de

“ville

deux cents invités étaient réunis.
Les nouveaux époux partirent

dès le lendemain pour un voyage
en automobile à Niagara Falls et
Toronto. Pour voyager, Mme Gau-
dette portait un ensemble rose
avec accessoires couleur bleu-ma-
rine.
Parmi les invités de l’extérieur,

on remarquait M. et Mm Procule
Cadieux, d'Ottawa, MM. et Mmes
Paul Gir rrd et Albert Cadieux, de
Détroit.

 

SUDBURY (Ont.)
SUDBURY (Ont.) (DNC) —

L'Association des femmes consom-
matrices de Sudbury a envahi la
Chambre du Conseil de ville, lundi
scir dernier, alors que plusieurs
adhérenis à cette associacion onta
demandé aux échevins d'approuver
jeurs neuf demandes qui aurait fait
Gu gouvernement fédéral une ad-
iaistralion socialiste. ;
Le document, comprend neuf

points de nouvelle législation fut
Srésenté par Mme Clem Smith,
épouse du candidat ouvrizr-oro-
gressiste lors des dernières élec-
tions fédéraies.
Apré, Que le conseil eut refusé

à l'unanimité les neuf points du
programme, qui demandaient entre
autres, la réduciion des taxes de
vente plus le subside en faveur
des services sociaux et un pro-
gramme de construction des loyers
subven'ionnée par le fédéral, Mme
D. Swanson, averiit les pères de la

“Nous travaillerons telles
ment aux pre“baines élections mu-
aicina'es nue nous élirons un con-,
seil de ville qui supportera les ci-
toyens de noire ville et non le
gouvernement fédéral”.

VAL-DES-BOIS (Qué.)
VAL-DES-BOIS (Qué.) (DNC) —

Ye dimanche ler juin, M. l'abbé
Gérard Langevin, de Montréal, qui
avait été ordonné prêtre dans la
matinée de ce même jour, à Pol-
timore, se rendit à Val-das-Bois
nour officier à la bénédiction du
Saint-Facrement. A cette oczasion,
Mgr Charest. curé de Val-des-Bois,
nouveau prêtre dans la paroisse
se dit très heureux de recevoir le

; mêrre où ses parents ont contracté
mariage.

L'assistance fui, tràs nombres”.
M. le curé Henri Bélanger, de Pol-
timore, était présent. | -

Il y eut chant de circonstance,
Ville-Marie, étaiert de passage à ‘ Après le salut, le jeune prêtre don-

 

La-iel. récemment.
M. et Mme Marcel Rocheleau

sont revenus anrès quelques jours!
par-és à Lorrainville.
Mme Hector Bélanger et Mme.

Simonne Béchamn ont fait un
corrt voyare à Ville-Marie. :

M. Adrien Dechamrlain est re-
venu d'un voyage «<d’affaires à
Tiouyn. ,

M. Ernest Denis, de .Timmms» a
visité ses parents de Laniel.

WINDSOR(Ont.)
WINDSOR (Ont.) — (D.N.C.J—

Fn l’église Notre-Dame-du-Rosaire ;
de Windsor. a été bénit le samedi
10 mai. à 10 heures. le mariace de
Gilberte Savard, fille de M. et
Mme Auguste Savard, de Windsor,
à M. Donat Gaudette. fils de M. et
Mme Joseph Gaudette, de Wind-
sor. M. l’abbé Jean Noël
Is mariage et Mlle Juliette Gilbert
interpréta un Ave Maria et Je Pa-
nis Angelicus. Mlle Francis Fen-
dricks touchait l’orgue.
La mariée, au bras de son père,

vortait une longue robe de satin
blanc recouverte de dentelis. Les
manches longues forraaient ‘ des
pointes sur les mains. Un long
voile avec traîne était retenu par
une couronne de fleurs d'oranger
Elle avait un bouquet de roses
rouges. :

Mllé Yvonne Savard, sveur de
la mariée, était dame d'honneur.
Elle portait une longue robe de
tulle de soie bleue recouverte de
dentelle et un chapeau de net
bleu. Elle avait un bouquet de ro-
ses roses,

Rita et Aline Savard, soeurs de
la mariée, étaient demoisellns
d'honneur et portaient des robes
identiques en tulle de soie jaune
et vert et des chapeaux de même
teinte. Elles avaient des bouquets
de rcses roses et d'asphodèles Les
garçons d'honeur étaient M. Mau-
rice Gaudette, frère du marie,
M. Gérald Gaudette. cousin du ma-
rié M Léo Savard, et M Alvin ®
Gaudette, vespectivement, frère
des mariés, plaçaient les invirés.
Mme Savard, mère de la mariée, ,

>

célebra |

| na sa bénédiction à chacun des as-
sistants. L’honorable famille Lan-
gevin fut très bien accueillie dans
Val-des-Bois, par un grand nombre
d'amis, A M. l'abbé Gérard Lan-
gevin, nos souhaits de bonheur sa-
cerdotal et de longévité.

M. et Mme Lucien Prescott sont
les heureux parents d'un fils, ba»-

| tizé sous les prénoms de Josenh-
Gilles-Aurèle. Parrain ef marraine,
M. et Mme Désirée Vallières; por-
teuse, Mme Q. Prescott.

René Cousineau, 17 ans, de 336,
‘rue Clarence. Le détectife Raoul
Desjardins et le sergent Fred

Pepper ont opéré l'arrestation des

trois inculpés qui occupaient l'au-

l tomobile volée en compagnie de
six compagnons et compagnes de

| moins de 16 ans.

 

Aprèsleslettres,
les -colis-bombes

Par Jack SMITH
LONDRES (PA) — Un porte-

parole de Scotland Yard a annon-
cé aujourd’hui qu’on prenait de
nouvelles précautions contre les

| bombes envoyées par la poste par-
| ce que, dit-il, les assassins en
perspective ont probablement
quelque nouveau plan en tête.

Il ajoute que très probablement
les conspirateurs changeront
maintenant de tactiques et qu’ils
tenteront d’adresser des colis plu-
tot que des lettres, sans doute
d'un autre pays que l'Italie.

On dit avoir découvert hier une
vingtaine de bombes, toutes con-
tenues dans des lettres en pro-
venance de Turin. Parmi les des-
tinataires, les journaux de Lon-
dres mentionnent le premier mi-
nistre Attlee, son prédécesseur M.
Winston Churchill, M. Bevin et
d’autres membres ou anciens
membres du cabinet. Toutes les
lettres ont été interceptées ou re-
mises a la police par les desiina-
taires. On en attribue l'envoie a
des Juifs terroristes.

Le porte-parole de Scotland r’a
pas donné de précisions au sujei
des précautions supplémentaires
que prendra la police. Si l'on dé-
couvre de nouvelles bombes, a-t-il
déclaré, les destinataires n’en sz-
ront pas informés, car il importe
de ne pas renseigner les au eurs
de ces attentats sur le nombre de
tlettres parvenuss a destination.
PE

LEFAIVRE (Ont.)

M. et Mme Joseph Ipercigl sont
allés à Québec rendre visite a
leur fille, Mme J. Lauzon. Ils se-
ront à Montréal le 5 juin pour
assister à la première messes «de
leur neveu, M. l'abbé Laniel, fils
de M. et Mme Philias Lanjel, de
Montréal.
Dimanche dernier avait leu

une partie de balle-molle avec les
gens de Rockland, Lefaivre fui
vainqueur. :

M, E. Valières, de Montréal,
agent d'assurance pour l'Alliance

faivre au cours de la semaine.
Mme Cyr de Ste-Thérèse-de-

Blainville visitait M. Arthur Gas-
con, dimanche dernier. '
Mme Emi'e Carrière est reve-

nue chez eile ajrés avoir passé
quelques jours chez sa fille, Mme
Roméo Lafleur, de Fassett.
Mme Emile Vinetie est partie

pout l'hôpital Général a Ottawa.
Nous lui souhaitons yn prompt ré-
tablissement. - .
Mme J.-A. Bricault, qui était re-

tenue a sa chambre depuis quel-
que temps, est en bonne voie de
guérison.
Samedi prochain auront lieu en

l’église de Lefaivre, les mariages
de M. Oscar Boucher, de Fassett
à Mlle Yvonne Laniel et de M.
Major à Mlle Fernande Bisson,
fille de M. Athansse Bisson.
Mme Elie Kouri, ‘ de Montréal

visitait ‘ses parents, M. et Mme
Albert Boucher, en fin de semai-
ne. ‘

 
 

 

le soulagément de
la FIEVRE DES FOINS

—a 6.8 réalitd — promptement slirement
— par des milliers qui souffraïent de
yeux endoloris, cou.ants, irrités, d'oreilles
‘émangeantes, et qui mouchent, toussent,
étouffent, tuus les @ns, Maintenant ils
dorment, travaiYent, et se portent bien
-- grêce au RAZ-MAH de Templeton. Pas
n’est besoin de souffriv de la fièvre des foins. Prenez RAZ-MAH et jouissez du
soulagement désiré, 50e, $1 dans les
pharmacies, R-19

 

 

STRALGIE la Nuit...
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PRESQUE IMPOSSIBLE de dormir lors
d’une attaque de gastralgie. Mais
vous pouvez obtenr

votre lit.
RENNIE sans sortir de votre
besoin d'eau).

la bouche comme un
édients antiacides et calmants

dissoudre dans la
et leurs in
mélangent
tent lentement dahs

édiatement À aider à neutraliser |
d'écidité et cetle sensation douleureuse ca

ustrmac dérangé.

siez en
Facilé prendre—n'importe
quand. Toutes pharmacies, 25c ét 75. 

un soulagement
rapide immédiatement, si vous avez des
pastilles RENNIE sous la main près de

Vous pouvez prendre des
lit (pas

Le digestif Rennie se vend sous formes de
pastilles agréables au goût. Vous les laissez+se

nbos

la ealive de votre bouche et s'égout-
l'estornac, commençant

par les tiraillements dûs À l’indigestion, ceite
‘envie de vomir'’, les aigreurs provenant d'un

Chaque pastille Renrie est enveloppée séparé-
ment dans du papier ciré, pour qué vous puis-

à er quelques-unes dans votre poche.
a, n'importe

 

DEUX
RENNIE

à la 

 
$i RENNIE ne veus soulage pas, il est grand

temps que vous va médecin.

Facile à prendre .. .
H'importe où,

N'importe quand

LEFAIVRE (Ont) (D.N.C) —

nationale était de passage a Le |

LE DROIT, OTTAWA

Lettre d’Afrique-du-Sud

Par A.-P. STANDFORD

JOHANNESBURG (PC) — Des
magasms à succursales multiples
ont 1iniuroduit en Afrique-du-Sud
une méthode commerciaie qui non
seulement fait Laisser les prix mais
joue à l‘avansage du vendeur c:ni-
me da l'acheteur. Ils ont fait unè
coupè de 15 à 40% sur une gran£e
variété de m‘rchandises, des fleurs
Jusqu aux vetements en passant
par l:s articies de papeterie et de
ferronnerie. L'initia ive a eu
imitateurs e a attiré des éloges à
ses aiteurs de la part des autori-
tés,

L’association des Chambres de
commerce de VAfrique-du-Sug es-
time toutefolr que ce rajustement
des prix à le baisse n’a rien qui
diffère des rajustements qui se
font à la nausse lorsque l'offre
cesse de répurdre au même degré
à la demande. “Si une maison d'af-
faires peut, par un trait de plume,
diminuer sensiblement les prix

’me=

:
?

Un dur coup à la vie chère
agreea mmmaar

des : lées slimen.aires et les loyers,

+ !

LUNDI 9JUIN 1947

tout en réalisant encore des béné»
tices, 4£tat devrait décréter une
réduc.'on genérale des cours, mais’
s'il le faisai* ce serai: la ruine
commeriass et industrielle en
Afrique-du-Sud.” L'association

valsser à la producuion pour que
1efiet sen lasse ensuiie sentir à‘
ia consommation,.et les deux do-
maines où les prix doivent d'abord
Jzisser soni la production des den-

_— rate

En correctionnelle
Albert Lortie, âgé de 45 ans, 26,

rue Murray, a été condamné à
cinq jours de prison par le magis-
trat Joachim Sauvé en correction-
nelle samedi après s'être reconnu

deux gallons de peinture. Le tout,
appartenant à M. Albert Artelle,
de 195, avenue Fofrward, valait

ajouts que les prix doivent d'avord | $15. :
Pour conduitg néglizente au vo-

de 12, avenue Westmount, a versé
une amende de $25 et les frais.
L’accusation avait été, porlée con-
tre lui à la suite d’un accident sur- 

car ie vivre ei le logement absor
sen
l'ouvrier.
Le Conseil des Métiers et du

tate que dans l’Union les prix
montent d’ul'e façon verticale. et

de la maisor de cemmerce qui a
coupé ses priy vise sans doute à
l’écoul-ment de stocks excéden-|
taires dans certoines ca‘égories de.

ou- inférieurs.

 

 

Imposantes obsèques > Frappé dans la rue
M. A. Nadeau, 45, rue Augusta,

a été transporté à l'Hôpital Géné- de M. R.-L. Crain
Des centaines de personnes ont

assisté aux- funérailles da M, Rolla-
Law Crain, fondateur et président

d'Ottawa. M. Crain est décédé
mardi à sa demeure, 37, rue
Lakeside, à l'âge de 82 ans.
Le ‘Service funèbre a été chanté

en l’église United. Church,
Bell, par Je R. P. A-O. Lloyd. Des
échevins, des hommes d'affaires
de la capitale, de Montréal et de
Toronto, des employés de l’impri-
meriz Crain, des parents et amis
ont rendu un dernier hommage à
M. Crain.

L'inhumation a eu lieu au ci-
atière Beechwood e la maison

funéraire Hulsz and Playfair,
315, tue MrT-"d, avait la direction
des funérailles.

8 puis® ~ 

de l'imprimerie R-L. Crain Ltée, ?

rue.

  
   

   
  

 

   
  

  

 

  

   

  

    

  

ral vers la fin de la matinée, sa-
médi après.avoir été renversé sur
la chaussée par une automobile, à
l'angle des rues Augusta et Papi-
neau. Il souffrait de contusions à
d hanché et à la main gauches. Le
onstable Lionel Lefebvre a fait

enquête.
‘ ————

” A

 Dégâts de $50
| Uncheval apeuré a causé pour
environ $50 de dommages au mar-
ché By dans la sôirée de samedi
en faisant reculer la charrette à
laquelle li était attelé dans la
imontre du restaurant Sam’s
Lunch, à 8, Place du Marché.
L'attelage anpartient à M. Roméo
Lebeau, de 655, rue Laviolette, a

Hull.
+ ”

40% du revenu moyen. de

‘Travail de l'Afrique-du-Sud cons|

marchandises, produits démodés|

venu vendredi soir sur l'avenue
Gladstone: le camion de Rogers
alla donner contre une auto sta-
tionnée, causant des dommages
valués à quelque $25.

Ont versé $15 et les frais pour
excès de vitesse: Donald Smith,

avenue Fairmount, et Gordon Mil-
ner, de 350, rue Preston. Pour
avoir conduit un camion surchar-
gé, Fred Legault, d’Avonmore, a
écopé de $28 et les frais.

Opmms ee

Nouveau pont
C'est en présence de plusieurs

ministres -du gouvernement de
“hon. Maurice Duplessis qu’aura
‘eu la’ bénédiction du nouvea-
“ont du rang St-Pierre, à St-Cons-
‘ant, comté de Laprairie, le di
manche, 15 juin.
La cérémonie de bénédiètion est

Hxée à 7 heures du soir et sera
suivie, à 8 heures, d’un gramd
banquet à la salle paroissiale de
St-Constant. Le nouveau pont per.
manent a 40 pieds de long et 24
pieds de large. Il est construit en
béton armé.

—————pe-p>—

Depuis six mille ans, de même
qu'il tombe du cie)l-une certaïne
quantité de pluie par année, il

tombe du coeur de l'homme une
certaine quantité, de larmes. '

Lacordaire 

lant, James Rogers, âgé de 33 ans, ‘

‘

i

 —

Lettre de New-York

Pour gagner la course à l'atome

NEW-YORK (PA) — Plus Ge
de pince e | deux cents laboratoires travaiilent

coupable du vol de pinceaux et de à plein rendement de l'Atlan.ique |

au Murd-Ouest, et le Congo belge,
à Katanga ; 2) ex.raction du mine-
tar: ede est «ctive au Canada; la

lau Pacifique pour conserver aux ;rec.pération a lieu aux usines ca-
£.ats Unis I'avance que le pays 2 nadiennes près de Port-Hope ; ac-

i

|

|

|
i} exprime l'avis que le programme 138, 2e avenue; Gilbert Verdun, 73, :

;

 

eur les au‘res nations dans la cour- |
se in‘ernationale à l'énergie ato-

United Nauions World.
Le magazire renseigne sur les

faits el gestes des Nations Unies
mais sans en être l’organe officiel.
Le prublème du contrôle de l’éner-
gle n’a pas esccre été réglé par les
ouissances, dun: la principale dis-;
siden“% est la Russie.

Biea que les E:ats-Unis comp-
tent ua graud nombre de cenires
de recnerche:, ils sont assez pau-
vres -n matieres premières nêces-
saires aux expériences scientifi-
ques uu don:ia‘ne nucléaire, tandis
qu’il v aurait en Russie et en Si-
dérie au moins neuf endroits avec
gisements d’uraniym. L'uranium et
le. thorium son. les deux princi
paux élémen:s de la bombe ato-
nique

La course atomique interna:iona-
le comporte trois stades: 1)‘ la
becholende, source principale de
l’uranium ; deux pays seulement
on ont en quantités importantes, le
Canada, du vôté oriental du Grand
Lac 12 l'Ours, dans les territoires |

 

 

Dommages de $100

sive «ussi en Tchécoslovaquie, à
*Jachymov. Les Etats-Unis ont quel-

mique, di: aujourd'Aui le magazine ques usines Cans le Colorado ; 3)
recherches scientiziques : les pays
Gui comme la Suède et le Dane
mari: n'ont presque pas d’urahium
ou de thorium poussent très loin
leurs recherches scientifiques sur
ces éléments. En Russie les pro
grès qui s'ucclomplissent percent
dans des nombreuses revues pu
bliées à Lén'grad, Moscou, Sverd-
lovsk, Kharkoït et autres. En An-
gleterrc les "remières expériences
atomiques ont eu lieu aux labora-
toires Cavendish, à Cambridge ; il
s’en fat main‘enant à Harrow.

 

 ~ >
NW :Yous Avez Faim .

au Coucher?
Optez pour la saveur que
* 4 sur 5 choisissent!

Il n’est pas bon de se coucher
affamé . . . mais il vous faut quel-
que chose de léger, savoureux et
facile à digérer. Ceci est une autre
façon de dire qu'il vous faut des A la®suite d'une collision surve- |

nye vers 10 heures samedi soir a
l’intersection des avenues Carling!
et Holland, mne accusation de con-'
duite négligente au volant a été.
portée coutre M. Roger Roland,|
27 ans, dé 70, rue Lloyd. Alors
qu’il virait à droite, au sortir de|
l’avenue H-lland, le camion de M. |
Roland est entré en collision aveo!
une automobile se dirigeant vers
I'est de l'avenue Carling. La colli
sion a causé $100 de dommages.

 
 

De grandes qua

la fabrication de

et

36 WAGONS DE CHARBON et de coke sont requis
‘chaque jour pour alimenter les fours géants servant
à la fusion du Nickel, près de Sudbury, Ontario.

ntités de Nickel Canadien traité

À ces usines entrent dans la composition des Équipe-
ments robustes employés pour l'extraction et le
transport du charbon. L'acier au nickel sert pour

haveuses, foreuses, chariots de

mines, broyeurs et arbres de transmission plus
légers et plus résistants. La fonte au nickel utilisée
dans la construction des cylindres de broyeuses,

abe Many

L'INDUSTRIE DU NICKEL
sont solidaires

cloches de curage et autres équipements susceptibles

Kellogg's Corn Flakes avec du
lait et du sucre! Sûrement, vous
en avez dans la maison; essayez-les
donc comme collation au coucher,
la prochaine fois! Assurez-vous que
ce sont bien des Kellogg's Corn
Flakes, toujours frais comme des
fleurs . . . et qui priment par
leur saveur, d'après des enquêtes
faites tous Jes ans! Achetez des
Kellogg's Corn Flakes demain.
Deux formats pratiques.

=
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de s’user pâr suite du frottement, prolonge Ja durée

. de ceux-ci.

Donc, le charbon utilisé dans l'industrie du

Nickel crée du travail pour les mineurs; le Nickel
utilisé pour l’extraction de la houille crée du travail
dans l’industrie du Nickel. Toute industrie en ce
pays aide à créer du travail dansles autres industries.
Quelle que soit la façon dont
notre vie, nous formons une grande famille
dont tous les membres sont solidaires.

4

Cananien .

&

nous gagnons   
tions, sera ent

atis, sur
toute personne *
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TRE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF CANADA, LIMITED, 25KING STREET W., TORONTO

    

   
       

    
   

     

      
   

 

  

 

   
  

   

    

 

   

        

     

 

    

     

  

   

  
   

  
   

 

    
   
  

       

   

  

  

  

  
  

  
    

  
   

   

      
  
  

  
  

 

   
   

  
    

    

  

 

  

   

  
  

 

  

  

   

  

 

  

      

  

  

   

   
  
  

   

  

     

 



d
a
r
,

 

CPanvOv pum

“Les catholiques doivent faire des
, sacrifices pourleursécoles en Ontario”

af

__ Les écoles catholiques dans cet-
te province ont soutenu et, sou-

, tiennent encore de grandes lut-
tes pour assurer leur existence.
Une chose que tout véritable

, Fraaco-Ontarien n'oublie pas et ne
peut pas oublier, c'est que le sa-
crifice est à 14Pbaie de la survivan-

. ce de l'école catholique. Malheu-
Teusement, un nombre déjà trop
considérable, surtout, dans les

..grandes villes, dirigent leurs ta-
xes vers ‘les écoles publiques. La
tentation est forte vu l'écart si
grand entre les taux des Ecoles
séparées et celui des Ecoles. publi-
ques. 11 est donc nécessaire de
rappeler souvent aux parents ca-
tholiques le droit qu’ils ont à l’é-
ducation de leurs enfants et les
devoirs inhérents à ce droit. Voilà
ce qu'a déclaré le R. P. Gustave

, Sauvé, o.mi., chef du secrétariat
de l’Association canadienne-{ran-
çaise d'Education. Les parents ont
le droit de s'occuper directement

“et immédiatement de l'éducation
des enfants et cela en vertu d’un
droit naturel; ils sont les premiers
maîtres de l’école. La mission de
l'INat consiste à protéger a dé
fendre les droits des parents con-
tre toute agression, et à suppléer
à leur insuffisance. Plusieurs se
laissent tromper par les prétendus

‘droits de l’Etat, dans le domai-
, ne de l’Education, :
+  Parlant du droit des parents à
* l'éducation des enfants, le pape
: Léon XIH, dans son encyclique
, sur “les principaux devoirs des
. citoyens”, écrit: “De par la na-
- tare, les parents ont le droit de
former leurs enfants, mais ils
ont en plus, le devoir de mettre
leur instruction et leur éducation

- en parfait accord avec la fin pour
* laquelle ils les ont reçus par un
; bienfait de Dieu. Les parents doi-
: vent donc employer toutes leurs

. ‘forces et une pérsévérante éner-

-~

‘ gie à repousser tout genre d’injus-
“tice en cet ordre de choses, à faire
reconnaitre d’une manière abso-
Jue, le droit qu’ils ont d’élever

“leurs -enfants  chrétiennement,
comme c’est leur devoir, et le droit
surtout de les refuser à ces éco-
les dans lesquelles il y a péril

s qu’ils ne boivent le funeste poison
de l'impiété.” Ces directives de
l'Eglise sont claires et précises.
Les parents doivent voir à l’éduca-
tion de leurs enfants et dans des
écoles où la vie spirituelle de ces
enfants sera protégée. Cette obli-
gation en est une très sérieuse.
Combien d'enfants catholiques per-
deut la foi ou deviennent tièdes
par le fait qu’ils fréquentent des
écoles où la religion est exclue.
L'Eglise est sévère sur la fréquen-
tation des écoles neutres par des
enfants catholiques, et sur ce
point la législation est claire: la
fréquentation des écoles non ca-
tholiques, ou neutres ou mixtes
(celles à savoir qui s'ouvrent in-
différemment aux catholiques et
non catholiques, sans distinction),
doit être interdite aux enfants ua-
tholiques; elle ne peut être tolérée
qu'au jugement de l'ordinaire,
c’est-à-dire des évêques, dans les
circonstances bien déterminées de
temps et de lieu et soæs de spé-
ciales garanties”.
La loi de l'Eglise est rigide car

il s’agit de sauvegarder la vie
spirituelle de l'enfant. Il est
temps, plus que jamais, de rap-
peler aux parents chrétiens la né-
cessité de s’imposer les sacrifices
requis pour satisfaire au devoir
de donner une éducation chrétien-
ne à leurs enfants dans des écoles

. catholiques. La vie chrétienne
baisse dans le monde justement
parce que l’enseignement de la
jeunesse est tout imprégné de ma-
 

 

Funérailles
Mme Théophile Langlois
Les funérailles de Mme Théo-

phile Langlois, née Emma Lefeb-
vre, décédée à sa demeure, 327, rue
St-Patrice, le mardi 3 juin à l’Âge
de 57 ans, ont eu lieu le samedi
7 juin, en la cathédrale, à 8 heures.
Mgr Onésime Lalonde a fait la

levée du corps et a chanté le ser-
vice assisté de M. l'abbé S. Char-
trand, comme sous-diacre. Dans le
sanctuaire on remarquait Mgr Max-
ime ‘Tessier. Dans l'assistance se
trouvaient le Rvdes Soeurs grises,
de l’Hôpital Général. L’inhumation
à eu lieu au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa, où M. l’abbé F. Raymond
a récité les dernières prières
- Les funérailles étaient sous la
direction de ia maison funéraire

‘#*Gauthier, 259, rue St-Patrice.
M. Honoré Beaudry

Les funérailles de M. Honoré
Beaudry, époux de feu Marie Clou-.
tier, décédé le vendredi 6 juin, à
Page de 84 ans, ont eu lieu Je
dundi 9 juin :
« Le départ des salons funéraires
‘Gauthier, 259, rue St-Patrice, s’est
fait à 8 h. 40, pour le service en
Véglise Ste-Anne, à 9 heures, M.
l'Abbé W, Scantland a fait la levée
du corps et M. l’abbé Robert Be-
noit a chante le service, assisté de
MM. les abbés P. Martelret J. Ki-
chard. comme diacre et sous-diacre.
M. l'abbé W. Scantland a récité les
dernières prières au cimetière N.-
Dame, d’Ottswa.

Des secréfaires des N. U.«
arrivent en Palestine
JERUSALEM (Reuter M.

James B. Alexander, chef du ser-
vice d'administration du comité
spécial d'enquête des Nations
Unies sur les affaires de Palestine,
et un groupe de trente-trois setré-
taires, sont arrivés à l'aéroport de |
Lydia, aujourd’hui.

M. Alexander a dit aux journa-
listes que les onze délégués et
leurs ‘assistants doivent arriver en
Palestine samedi prochain,
Moshe Shetok, chef de l'Agence

juive au bureau de Washington,|
était dans le même avion que M.
Alexander.
Shertok a dit, après l’atterris-

sage de l'appareil: “Nous avons
accompli énormémement; mais il
reste encore beaucoup A faire”.

«

 

 
 

térialisme et de naturalisme,
L'absence de l'idée de Dieu' dans
les écoles a obscurci l’intelligence,
diminuer la volonté, et les yeux
de l’esprit ne savent plus s'ouvrir
pour assurer aux bons instincts le
triomphe sur les mauvais. Si les
maîtres ignorent le premier des
devoirs, celui d'uné vie morale
fondée sur les principes religieux
solides, comment alors vouloir
plier la volonté de l'enfant à une
obligation quelconque. Si la loi
de Dieu n’existe plus, au nom de
quelle loi, l'enseignement se fe-
ra-t-il pour vaincré les passions
mauvaises et former une cons-
cience droite. L'éducation moder-
ne favorisée par la force de l'Etat
veut bâtir en dehors de Dieu, êt
c’est Ja raison pour laquelle elle
bâtit sur le sable. Lë pape Léon
XIII et après lui, Pie X, Benoit
XV, Pie XI et Pie XII n’ont cessé
de proclamer que les maux dont
sous souffrons ont leur principale
‘rause dans le mépris et le rejet
de la sainte et très auguste auto-
rité de l’Eglise; dans ja liberté
d'enseigner et de publier tout cé
qui est mal; de violer et d’oppri-
mer de toute manière le droit de
l’Eglise- à l'instruction et à l’élu
cation de la Jeunesse. L'évolution
moderne a créé un système au re-
bours de sa destination, et comme
l’affirme l'Episcopat autrichien,
dans une lettre pastorale, à l’oc-
casion du carème de 1928, l’Etat
s'offre pour assister les parents.
Mais il est contraire au droit na-
turel et au droit indiscutable des
parents que cette offre devienne
une occasion de contrainte et que
le bonheur de la famille en soit
troublé. Pour les enfants des pa-
rents catholiques, nous réclamons
des écoles catholiques pourvus Je
maîtres catholiques. Les Evêques
d’Autriche exprime leur plus pro-
fonde indignation en voyant que
dans les écoles officielles, les crüù-
cifix ont été enlevés par des mai-
tres athées pouvant librement et
impunément tourner en ridicule
la religion des enfants. Il n’y a pas
de plus grande tyrannie que de
contraindre les parents catholi-
ques à envoyer leurs enfants dans
des écoles officielles qui soht la.
perte des enfants. C’est le devoir
sacré de tous les catholiques d’af-
firmer partout leurs droits sur
l’école. Ce que les Evêques d’Au-
triche déplorent, nous avons rai-
son de le déplorer nous-mêmes,
dans notre propre pays. C'est
pourquoi, il faut, à tout prix, que
les catholiques s'unissent pour la
défense de leurs écoles.

——

La Statue du Cap
visite. Thurso -.
THURSO, (Qué) (D.N.C)

Malgré le temps inclément, une
‘foulé nombreuse venue d'un peu
partout, est venue saluer la Ma-
done. Le plus bel hommage rendu
à l’Auguste visiteuse, fut l'immen-
se Rosaire constitué par les 2,200
communions distribuées au cours
de la nuit de jeudi à vendredi,
tandis qu’au dehors de l’église,
près de 4,000 personnes entourent
l'autel érigé dans la porte centra-
le sous un grand cxapelet lumi-
neux, qui entoure la. façade de
l'église unique en son genre
d’après ceux qui accompagnent
l'Arche d’Alliance. La messe de
minuit a été dite par M. le curé
J-G. Desrosiers, assisté de M.
l’abbé E. Thivierge, curé de Boi-
leau, comme ‘diacre gt de M.
l'abbé S. Savage, de Casselman,
comme sous-diacre. Un ciel lourd
de nuages et quelques ondées
n'empéchérent pas la foule de sui-
vre pieusement debout, durant
près de deux heures, l'office di-
vin qui était transmis par des
haut-parleurs. La .bénédiction des
malades qui a marqué ‘le départ
de Notre-Dame du Cap avait de
quoi amoindrir les plus endurcis.
Des chaises roulantes, une civiére
toute blanche sur laquelle repo-
sait un petit malade de 12 ans,
avaient été transportées aux pieds
de Notre-Dame, afin d’implorer
leur guérison, La population alla
reconduire l’Arche d'Adliance jus-
qu’aux limites du. village. M. le
curé Desrosiers remercia en ter-
mes émus la Ste Vierge d’être ve-
nue répandre ses grâces et ses
bénédictions sur le village de
Thurso. Notre-Dame du Cap, par
l'entremise du missionnaire, se
Géclara très touchée de la pieuse
réception que Thurso lui avait ré--
servée et formula le désir que
tous aillent la contempler en per-
sonne au ciel. L’Arche d'Alliance
passa ensuite sous le bel arche
de sapin dressé en son honneur
el tel un symbole d’espérance,
elle disparut au loin dans le par-
cours de son long voyage.

. eee

Mille trois cents
Polonais au pays
LONDRES (PC) — Le nombre

des Polonais qui ont quitté des
camps britanniques pour le Cana-
da a atteint 1,300, a-t-on annoncé,
aujourd’hui. Le dernier contin
gent, qui er comprenait 840, s’est
embarqué vendredi à bord de
l’Aquitania à destination du Ca-
nada, .
Un groupe de 500 Polonais était

parti il y a quelques semaines,
Ces hommes, qui ont combattu
aux côtés des Britanniques et des
Canadiens durant la guerre, tra-
vailleront dans des fermes. )

———re :

Nouvelle paroisse
QUEBEC (PC) — Son Excel

lence Omer Bjante, évêque auxi-
liaire de Québec, a béni la nou-
velle église det Notre-Dame de la
Pitié, hier. Cette nouvelle pa.
roisse qui se trouve au nord-est de
Québec, a été érigée canonique-
ment au «vois de juin 1945; M.
l'abbé Lucien Villeneuve en est
le curé.

 

L'hon. Bracken

| dement de Ceylan, se sont ‘“muti-

au congrès des
conservateurs

——
MCNTREAL (PC) — L'honora-

ble John Bracken, chet du parti
progressiste-conservateur, assiste-
ra à une convention du parti qui
aura lieu ici vendredi et samedi
prochains. A cette occasion, on
établira des plans pour la réorga-
nisation du parti progressiste-
conservateur À travers toute la
province. La réunion sera sous
la présidence de Me Ivan Sabou-
rin, er.
Les membres du comité exécu-

tif provincial seront choisis à cet
te convention, et l’on croit qu’ils
se rencontreront bi-mensuellement
à différents endroits de la provin-
ce afin de se tenir en communi-
cation plus étroite avec les mem-
bres du parti.
 

Le cardinal
J. McGuigan
a Beaupré

J
QUEBEC (PC) — Son Eminen-

ce le cardinal McGuigan célébre-
ra une grand’messe pontificale à
la basilique de Ste-Anne-de-Beau-
pré à l’occasion de la fête de cet-
te grande sainte, le 26 juillet pro-
chain.
>

Trois suspects pris
dans l’affairé de
vol à AilsaCraig
ORILLIA (Ont.) (PC) — Trois

jeunes gens de 19 ans ‘arrêtés dans
une automobile volée d’un mé-
decin de Windsor, hier soir, se-
ront conduits dahs la ville fron-
tière et questionnés au sujet du
vol et du meurtre du commis à
la banque d’Ailsa Craig, a déclaré
la police ici aujourd’hui. '
Sydney Hall, gardien de 48 ans, a;

été tué dans une vaine tentative
de vol à la banque d’Ailsa Criag,
de bonne heure samedi, II
échangea des coups de feu avec
les bandits et il en aurait blessé un.

Le trio arrêté ici a dit à la
police qu’il se dirigeait vers la
côte mais questionné ‘séparément
chacun nommé un océan différent.
Deux des trois hommes ont été

appréhendés par le constable
Willima Andrews de Beaverton
quand il les apercut près d’une

| auto modéle 1947 sur la route
no 12, a environ cing milles d'ici.
Après les avoir questionnés, ainsi
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LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 9 JUIN 1947
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Sur la pointe Nepean, le canon a fait résonner 21 coups, A midi,

aujourd’hui, en l’honneur de SA MAJESTE LE ROI GEORGES VI
dont on célèbre la fête au Canada aujourd’hui. Les fonctionnaires
bénéficient d'un congé aujourd’hui et plusieurs maisons d’affaires
sont fermées. Récemment, il y eut une salve semblable à l’occasion
du dixième anniversaire du couronnement du roi.

 

 

Ordinations générales au
Séminaire Universitaire

Les ordinations générales de
l’année ont eu lieu hier en la
chapelle du Séminaire St-Paul de
l’Université d’Ottawa. Cette fois,
63 acpirants au sacerdoce rece-
vaient différents ordres des mains
de Son Excellence Mgr William-
Joseph Smith, évéque de Pembro-
ke, Ontario. Cétait la premiére
occasion qu’avait S.E, Mgr Smith
d’officier à des ordinations autres
qu'à èelle de la prêtrise.

L'évêque étalt assisté du R.P.
Cornellier, o.m.i, supérieur du Sé-
minaire Universitaire et du R.P.
Vinceni Caron, o.m.i. Le R.P. L.-
Philippe Vézina, o.mi, agissait
comme maître de cérémonie,
Ont été ordonnés diacres : les qu’un cultivateur des environs,

l'officier conduisit la. paire à
Orillia et avertit la police de
Windsor. ’ :

Quelques minutes plus tard, le
cultivateur, Roy Edwards, appela
la police etiui dit qu’un trofsième:
homme se tenait près de l'auto en
question. Andrews revint en
toute hâte et arrêta l’homme qui
s’était caché dans le bois au mo-
ment où les deux autres furetn

| appréhéndés.  - + “4 -
Le constable Andrews dit que

de plus qu’il a trouvé un fusil.
 ro—

Mère du député

Mcllraithdécédée
Mme James Mcllraith, la mère :

de M. George-J. Mellraith, député |
fédéral pour Ottawa-Ouest, et de
Duncan-A. Mcllraith, c.r, tous
deux d’Ottawa, est décédée à sa.
demeure, 10, avenue Monkland,|
à l’âge de 79 ans. i
Lui survivent outre ses deux

fils, Charles et Kenneth, de To-
ronto; quatre filles: Mlle C.!
Mellraith, Mme D.-C. McIntosh,
Miles Kate et Margaret Mellraith,‘
toutes d'Ottawa; un frère, le doc-
teur Neil McLeod, d’Ottawa, trois
soeurs: Mme Peter Christie, de
Maxville, Mme Murdock McLeod,
de Moose-Creek, et Mme Neil
McLean, de Cornwall, ainsi que
six petits-enfants. ; i

Les funérailles ont eu lieu cet
après-midi: de sa demeure,’
10, avenue Monkiand. L'inhu-'
mation s'est faite au cimetière de
Lanark,

 

  

Madrid acclame la
jolie MmePeron
MADRID (PA) — Mme Juan

Peron, jolie épouse du président
de l’Argentine, a -aujourd’hui levé
le bras pour saluer à la façon de
la Phalange, après que le généra-
lissime Francisco Eranco l’eût dé-
corée de la croix d'Isabelle la Ca-
tholique. |

L’ancienne actrice âgée de 32,
ans, que ses amis d’Argentine ap-
pellent la Mme Roosevelt de l’A-
mérique du Sud ‘et que ses criti-
ques qualifient d’intrigante, adres--
sa quelques mots à la foule im-
mense en dehors du ‘palais natio-
nal.

Elle compara ce qu’elle a appelé
la vraie démocratie distributive de
l'Espagne et de l'Argentine” à la
démocratie blasée et réceptrice”
d'autres pays qu’elle n’a pas nom-
més. ’

Franco, qui l’accompagna au bal-
con, dit que Peron avait envoyé à
l'Espagne “le coeur de l’Argenti-
ne”. .

|

Mutinerie
à Colombo |
COLOMBO (Reuter) — On rap-

porte que 500 membres du Royal
Army Service Corps, du comman-

 

 

 
nés” au camp de Kirillapone. Les
mutins se plaignent des mauvais
traitements de certains officiers
britanniques et du fait que l'on se
sert d’eux pour briser les grèves.
La police militaire a rétabli l’or-

dre. Les autorités militaires disent
qu’il “y a eu un petit incident” au
camp et que le tout fut réglé de  façon satisfaisante.

RR. FF Emile Lacroix, Gérald Lé-
ger, Avila Lafrance, Georges Mo-
reault, Jacques Rousseau, Elie
arondin, Grégoire Lincourt, Her-
ménéyilde Br.sson, Roland Frénet-
te, Jean Lacoursiére, tous membres
de la Société des Pères Blancs,
missionnaires d’Afrique, et étu-
diants au Scolasticat d’Eastview.
Ont été élevés au sous-diaconat:

MM. Aurélien Boisvert, Amos;
-Arthur St-Pierie, Portland, E.-B.+
John : Stewart, Vancouver, CC. ;
Rhéal Gagnon, Alexandria, Onta-
rio; Laurier Leblanc, Timmins ;
Lione! Moreau, Valleyfield ; Lud-
ger Sigouin, Mont-Laurier ; Francis
Hickey, Burlington, tous étudiants
su Séminaire Universitaire ; les
RR. FF. Fernand Jetté, Gérard

*| Montpetit, Ruland Legris, ces der-
alers Oblats de Marie Immaculée,
étudiants au Scolasticat des Oblats,
a Ottawa.
Ont recu les ordres mineurs dlex-

orcistat et d’acolylat: MM. Ray-

mond Brunette, Noël Gauthier,
Yvon Gélinas, ‘Edouard Juvinville,
du diocèse de Timmins, Ontario ;
Peter Rousseau et Paul Bouffard,
Burlington, E.-U.; Joseph Jeffrey
et Patrick Harrington, Pembroke;
Alphonse Penney, St-Jean, Terre-
Neuve ; Paul Chaussé, André Au-
dy et Gaston Duchemin, Amos;
Jean-Philippe Blackburn, Chicou-
timi; Marcel Dandurand et Mau-
rice Lalonde, Valleyfield ; Marcel
St-Louis, Mont-Laurier.
Ont reçu les ordres mineurs de

portier et lecteur: MM. Paul
Clark, William Shanahan et Fran-
cis Greene, Manchester, E.-U. ; Gé-
rard Brochu, Georges Dupuis, Bar-
ry Fontaine, Bernard Depeaux et
Georges Murtagh, Burlington, E.-
U.; Michael McDonald et Gérard

Terry, de Ilavre-de-Grâce, Terre-
Neuve; Emile Robert. et Roger
Marot. Providence, E.-U.; Normand
Varieur, du diocése des Cayes,
Haiti.
Ont été tonsurés: MM. Roger

Grenier et Rhéal Halde, Amos;
Floyd Welna, Saginaw, Michigan,

rE.-U; Edouard-Del Guidice, Alex-
ondre Roberge, Claude Gauthier
et Donald Smith, Timmins; Rémi
Giroux et Marc Michaudville, Mont-
Laurier ; Michael O'Connell, Vie:
toria, C.C., Gregory Hogan, St-
Jean, Terre-Neuves Normand Char-
trand, Winnipeg, tous étudiants
au Séminaire Universitaire,
En plus de plusieurs religieux et

ecclésiastiques, bon nombre de pa-
rents des nouveaux ordonnés, des
sous-diacres en particulier, assis-
taient a ces impressionnantes cé-
sémonies. 
 

 

Congrès de la Canadian Dietetic Association

‘Maintenant plus que jamais,
une collaboration étraite entre la
science et l’Eiat est d’une impor-
‘ance vitale au progrès national.
A l’aide du travail du Canadian
vouncii of Professionai Engineers
and Scientists, on reconnaîtra peut-
être «e rôle de la science dans le
développement du Canada et de sa
population. Le gouvernement a
bien conscience maintenant de l’ex-
sstence de cet organisme coopéra-
“1t£ de génie et de science”, disait à
midi ale Dr F.-S, Howes, président
du conseil qui groupe onze asso-

crations et sociétés scientifiques,
{au déjeuner d'inauguration du dou-
zième congres annuel de la Cana-
dian Dietetic Association,
Le Dr Howes, dans sa causerie,

fit ressortir l'objectif du conseil
qui est de rerserrer les liens entre
les differents groupes scientifiques
eux-memes et les liens dé ceux-ci
avec le gouvernement. Son Hon-
neur le maire d'Ottawa, Stanley
Lewis, souhaita la bienvenue aux
nombreux congressistes qui ont
inauguré leurs assises dansla ma-
linée au Château-Laurier. 
 

 

Son Em. le cardinal
Pierre Gerlier a
débarquéàN-York
NEW-YORK (PA) — Son Em.

le cardinal Pierre Gerlier, arche-
véque de Lyon, est arrivé à New-
York, aujourd’hui, à bord du
Queen Elizateth. Son Eminence se
rend au Congrès marial d’Ottatwa.

C’est la troisième fois que le
cardinal Gerlier vient en Améri-
que. Les deux premières fois fu-
rent en 1908 et en 1910, alors qu'il
était avocat parisien et président
de J’A.C.J.F. (l’Association catholi-
quede la Jeunesse française), Son
Eminence porte à un bouton de sa
soutane les rubans de la Croix Mi-
litaire ot de la Croix de Guerre
qu’il a garnées alors qu’il était
adjudant dans l'infanterie, à Ja
première Grande Guerre. Il n’é-
tait pas encore prêtre.

Le cardinal Gerlier a raconté
avec orgueil la façon dont il s’y
est pris pour demeurer à son poste
à Lyon, durant l’occupation alle-
mande, de 1940 à 1944, Il raconte
comment la police française lui
fit savoir qu’on le guettait pour
l’assassiner pendant au'il se ren.
drait à sa cathédrale; il s’y rendit,
mais par une autre voie.
“Ce serait se tromper grande-

ment que de croire que toute la
France est communiste”, dit-il,
ajoutant qu’il espère que jamais
son pays n'embrassera Cette er.
reur.

Aetmeeatm

Un quart d'heure de réflexion
étend et forme plus l’esprit que
beaucoup de lecture,

Mme de Lambert

 

Peérce dans
un autre film

Le ténor Jan Peerce, célèbre
artiste de concert et vedette du
Metropolitan est arrivé aujour-
d’hui 4 Ottawa ou il chantera de-
main soir comme artisteinvité de
la Philharmonique d'Ottawa, à
l’Auditorium .
fendant son séjour dansla capi-

talè M. Peerce demeurera au Lord
Elgin. C'est là qu’il nous confiait,
aujourd’hui, qu’il entreprendra
fine serie de concerts au Mexique,
le 15 juin. Ce sera la première fois
qu’il chantera dans un pays de
l’Amérique du sud.
Jan Peerce vient de tourner dans

“Carnegie Hall” et a signé aussitôt
un contrat avec Universal : Films
pour jouer sux cdtés de Deanna
Durbin dans “For Love of Mary".

—

 

Lama subit son
second procès

CORNWALL (Ontario) (PC)—
William Earl Lama, 48 ans, fer-
mier de Harrison Corner, subira
demain son deuxième procès sous
accusation de meurtre, celui de
sa fillette de neuf ans, Mary Eli-
zabeth, le 16 août de l’année der-
nière. Lama fut acquitté au mois
de février dernier de l'accusation
du meurtre de son épouse.

L'arrestation de Lama, à Mouli-
nette, l'automne dernier, avait te-
nu la population en alerte pen-
dant plus de deux mois, alors que
la police de l'est de l'Ontario et
de l'ouest du Québec Techer-
chaît l'accusé. .
Le procès qui s'ouvre demain devait avoir lieu a la session de

Doyon, Portland, E.-U. ; Frederick |

Enlèvement à
la mitraillette
en Terre-Sainte -

———— i
JERUSALEM (PC) — On an-
nonce officiellement que douze
Juifs armés ont enlevé, ce soir, un
sergert et un constable de police
britannique à une piscine de Ra-
mat Gan, près de Tel Aviv.

Quatre Juifs armés de mitrail-
lettes ont tenu en respect un grou-
pe de personnes à la piscine, un
peu avant cinq heures ; ils se sont
emparés des deux policiers et sont
partis avec eux dans une voiture
qui attendait.
On rapporte que l’un des poli-

ciers voulant résister, fut frappé
à la tête avec la crosse d’un revol-
ver.
Deux soldsts britanniques qui se

trouvaient là, ne furent gucune-
ment inquiétés.

Récit de voyages
de 200,000 milles
dans 26pays
“Moins de 3 pour cent des d!a-

mants trouvés peuvent servir à la
bijouterie et les diamants bleus-
blancs sont si rares que leur prix
est au-dessus de ce que la moyen-
ne des bourses peuvent payer”,
dit aujourd’hui, au Rotary d’Ot-
tawa, M. John Lovell Baker, ache-
teur et joailler au service de la
Maison Birks. “Les gens qui achè-
tent des diamants annoncés par-
tout comme diamants “‘bleus-
blancs” n’achètent qu'une pierre
de qualité inférieure, la plupart
du temps, dit-il, parce que le meil-
leur diamant n’a pas de couleur”.
M. Baker, qui avait été présen-

‘|té par M. Howard Porter raconta
un peu de ses aventures au cours
de ses voyages de 200,000 milles
à travers 26 pays différents. Il
expliqua comment l’émeraude est
le bijou le plus précieux du mon
de, à cause de sa rareté et de sa
beauté et raconta la découverte
des diamants au Brésil, en Afri-
que du Sud et aux Indes.
Les diamants qui sont trouvés

au Brésil servent surtout à l’indus-
trie, dit M. Baker. On n’a pas en-
core localisé dans ce pays la gran-
de source des pierres précieuses.
C’est l’Afrique du Sud qui pro-
duit près de 95 pour 100 des dia-
mants au monde, mais à peu près
2 pour 100 seulement de la quan-
tité peut être utilisée dans la bi-
jouterie.
Le Canada a pris une nouvelle

importance dans l’industrie du
diamant depuis le début de la
guerre, révéla le conférencier,
puisque la taille des diamants
peut se faire maintenant dans
rotre pays par environ 90 tail
leurs expérimentés., Un diamant
taillé parfaitement présente 58 fa-
cettes et il faut un soin infini
que nos hommes de métier ré-
ussissent.
La valeur d’un diamant qu’il

soit noir, rouge, bleu, vert ou
jaune, dit M. Baker, est la plus
stable au monde.
La réunion était sous la prési-

dence de M. Percy Tilley et le
commissaire E-A. Bourque ac-
cueillit les visiteurs. M. Tilley an-
ronça que les réunions du Rotary
de Hull ont lieu maintenant au
Standishall.
——

Funérailles
M. Napoléon Galland

A Montréal; ces jours derniers,
ont eu lieu les: funérailles de M.
Napoléon Galland, décédé a l’âge
de 32 ans. Il était détective pro-
vincial. -
Le cortège funèbre précédé

d’une escouade de policiers pro-
vinciaux, sous les ordres du ca-
pitaine Labbé, des lieutenants V.
Sigouin et E. Parents, partit de
la demeure du défunt, 5289, rue
Chabot, pour se rendre à, l'église
St-Pierre-Claver, où un service so-
lennel fut chanté par le Rév. Père
Pierre Trudel, aumônier de la
sûreté provinciale, assisté de
MM.les abbés André Desrosiers et
‘Lucien Mallard, comme diacre et
sous-diacre. La levée du corps fut
faite par M. l’abhé Ernest Labelle,
curé de la paroisse, Après le ser-
vice, la dépouille mortelle fut
conduite à Clarence-Creek, lieu de
linhumation, où un libéra fut
chanté par M. l’abbé D. Rollin.

Il laisse pour pleurer sa perte,
son épouse Lucienne Lapierre,
une fillette Jocelyne, son père, M.
Alfred Galland, de Clarence-
Creek, un frère, Rhéal, d’Ottawa,
cinq soeurs: Rvdè Sr Elizabeth-
du-Sacré-Coeur, d'Ottawa, Rvde

tes deux Soeurs grises de la croix,
Auréa, de Montréal, Délia, de
Cumberlan et Jeanne, de Dal-
Keith, une tante, Mlle Hélène Gal-
land, ses beaux-parents, M. et
Mme Cyrille Lapierre, du lac Mé-
gantic, ses beaux-frères et belles-
sceurs, MM. et Mmes Lionel La-
pierre, Sherbrgoke, Théodore Gi-
gnac, Webster, Lucien Lapierres
Lac Mégahtigq Sylvio Lapierre,
Cookshire, Fabien Beaudoin,
Monttréal, Fernand Lapierre,
Montréal, M. Bernardin Lapierre,
Lac Mégantic, ‘Mile Elarisse La-
piefre, Richmond.
La famille recut de nombreux

témoignages, de condoléances, soit
par offrandes de messes, bouquets
spirituels, télégrammes, fleurs,’ vi-
sites à la chambre mortuaire et
une grande assistañtve aux funé-
railles. }
Les familles Galland et Lapier-

re Yemercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont
témoigné des condoiéances et tout
spécialement te Rév. Père Pierre
Trudel, dominicain, et lez mem.
pres de la glireté provinciale de
Québec. ,
 

 

l’automne de la Cour suprême
d’Ontario; on l’a devancé parce
qu'on a découvert de nouvelles Sr Ste-Aldegonde, de Lowell, tou-] preuves,

. *

Les Hongrois

Onzxs

 

menacent de
 déporter des Américains

—5

BUDAPEST (PA) — Les cum-
munistes ont offert d’acheter la
compagnie pétrolière - hongroise-
américaine Maort, a dit aujour-
d'hui un ibformateur américain,
et ont menacé de bannir du pays
les membres américains de l'exé-
cutif de la compagnie.

L'informateur a dit que les com-
munistes songent à l’étatisation
des champs pétrolifères du pays,
—tout comme ils veulent nationa-
liser les banques et l’industrie,—
mais ils doivent se rapneler que
la Russie retirent la moitié des
royautés que verse la Maort. La
Russie a obtenu la moitié des
royautés hongroises l’an dernier
après des négociations qui ont
donné naissance à une compagnie
pétrolière russo-hongroise appelée
la Maszovol. .

L'informateur et les principaux
observateurs politiques hongrois
admettent qu'avec le temps le
nouveau régime hongrois, dominé
par les communistes et arrivé au
pouvoir après la démission du pre-
mier ministre Ferenc Nagy, pren-
dra une décision au sujet de la

+

 

Maort. La compagnie a été orgæ
nisée par la Standard Oil Come’
pany du New-Jersey, et lui appare
tient dans une forte proportion.
Le sous-premie: ministre Mat

yas Rakosi, citoyen russe et polit'
cien formé en Russie, qui occupa
actuellement le poste de dicta.
teur en Hongrie, a passé une pare
tie de la semaine dernière dans
les champs pétroliféres de la
Maort, dans une tournée de dis
cours pour informer Les ouvriers
hongrois des “faits réels” qui ens
tourent le changement de régi-
me,

Durant ce voyage, Rakosi a rene
contré Paul Ruedemann de New-
York, représentant ici de la Stan-
dard Oil, et “lui a offert le dou.
ble du capital initial de la Stan-
dard” si les Américains voulaient
bien se retirer.

L'offre d'une somme d'environ
5 millions de dollars a été refu-
sée et,Rakosi apprit qu’une offre
de l'Allemagne de 25 millions de
dollars avait été refusée au dé-
but de la guerre.

M. de Gasperi réclame
des secours américains

 

Par Georges Bria

ROME (PA) — Le premier mi-
nistre Alcide de Gasperi a deman-
dé aujourd’hui un vote de confian-
ce en son gouvernement d'où les
communistes sont exclus, et a
demandé aux Etats-Unis de lui
consentir des secours financiers,
pour sauvegarder la liberté italien-
ne.

Les communistes de l’Assemblée
constituante l’ent hué.

M.de Gasgeri a déclaré que son
pays a besoin de $350,000,000 cette
année.  

Après que de Casperi Aura ex-
posé la politique de son gouverne-
ment, les divers groupes parlemen-
‘taires se réuniront pour détermie
ner leur attitude. Plus de 40 dé.
putés ont déjà manifesté le désir
de prendre la parole.
La publication hier, par le parti

communiste, d’une résolution en
six points, qualifiant le gouverne-
ment d’indigne de "a confiance de
la classe ouvriére italienne, donne
une idée de l’opposition à laquelle
le premier minist e aura à faire
face de la part des groupements
de la gauche. to

 

La gréve de
se répand en
UNIONTOWN (Penn) (PA) —]

Quelque 3,600 autres mineurs ont|
joint les grévistes dês nouilières
bitumineuses dd: sud-ouest de la!
Pennsylvanie aujourd’hui, portant'
à près de 10,000 le nombre des!
immobilisés dans ce que certains:
qualifient de protestation contre
le projet de loi restreignant le!
syndicalisme, que vient d’adopter
le Congrès.

Quatorze houillères sont oisives,
le plupart des puits “captifs ex-
ploités par les grosses compa-
gnies sidérurgiques, — la United
Steel # Corporation, la Weirton
Steel, 1a Jones and Laughlin and
Republic Steel — qui ont récem-
ment produit à un degré record
pour répondre à la demande d’a-
cier. °

Toutefois, les 300 mineurs unis
du syndicat local (A.F.L.) sont re-
tournés au travail quand leur pré-
sident Andrew S. Rayner les aver-
tit d'éviter, toute violation de l’in-‘
jonction fédérale contre la grève,
injonction maintenue par la cour
suprême. Le gouvernement aban-
donne la juridiction sur les héuil-
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protestation
Pennsylvanie
léres le ler juillet alors.que ces
dernières seront remises à leurs
propriétaires particuliers.

Richard Lee Buckley, président
du local de Maxwell, a déclaré
qu’il n’y avait pas de grève et ga
les ouvriers avaient simplem. t
décidé de ne pas se rendre ai
travail”. Ils ont v&é hier -s €
dit-il en faveur, d’un congé au,-urs
d’hui. Ils veulent se reposer pèn-
dant une couple de jours mais ils
n’ont pas dit pourquoi”.
John Onich, président du syn-

dicat local de Robena, expligu8
cependant que l'interruption uu
travail est une mesure de protes-
tation contre les*loi ouvrières qua
fe Congrès étudie. prése#:ement,
Il ajoute que les hommes se sont
réunis et ont décidé de se joindra
à un grève générale dirigée contre
le bill Ellender-Taft.
(A Washington, on suppose que

c’est du bill Hartley-Taft qu’Oza-
nich voulait parler. Le sénateur
Ellender a simplement déclaré cue
le projet de loi était acceptable et
serait sans doute signé par le prés
sident, mais il n’est pas l’auteur de
la mesure.) ’

 

Langelier interrogé
MONTREAL (PC) —  Ovila

Langelier, de Montréal, que la po-
lice rechercha même jusqu’en An-
gleterre où il fut arrêté par Scot-
land Yard et ramené*ici, s’est fait
questionner par la police aujour-
d’hui en rapport avec un vol de
$2,900 a4 une succusale de la Ban-
que Canadienne Nationale, a
Montréal, le 17 avril dernier.

Langelier, âgé de 26 ans, a dit
aux membres de l’équipage, en
descendant du navire, au quai de
Montréal, hier sois: “Quand vous
chercherez des rats de cale, jetez
donc un coup d’oeil dans les cha-
loupes de sauvetages.” Le préve-
nu avait vécu cinq jôurs aux bis-
cuits, en allant en Grande-Breta-
gne, caché dans une chaloupe de
sauvetage. :

FASSETT (Qué)
FASSETT (Qué) (DNC) — Ces

jours derniers, avait lieu le ma-
riage de M. Ferdinand Bourdon à
Mlle Donalda Meloche.
Aux récentes élections, M.

Charlemagne Gendron a été élu
maire; et M. Omer Bourdon, con-
seiller,
Ont rendu visite à M, et Mme

Ex. Milette: M. et Mme L. Gau-
dreault, Mme Boisvert, Mme Du-
puis et leurs enfants, de Montréal,
ainsi que M. et Mme Proovost et
leurs enfants, de Papineauville.
Mme Aimé Martel est revenue

d’un séjour à l'hôpital.
A M. et Mme Roméo Lafleur est

née* une fille baptisée sous les
prénoms de Marie-Reine. Parrain
et marraine: M. et Mme Léonard
Lafleur. ;
Dimanche dernier, le club de

balle, de Lachute, rendait visite
au club de Fassett, cé dernier
remporta la victoire 3 à 0.
La semaine dernière, était bénit

le mariage de Mile Simone Labon-
té à M. Eugène Legris de St-An-
dré-Avellin, i

Les nouveaux époux demeure-
ront' à Montréal.
Notre-Dame-du-Cap (
M-rdi le 3 juin, Fassett avait

l'honneur de recevoir Notre-Dame
me-du-Cap. A l'occäsion du pas-
sage de la Reine du ciel dans cet-
te petite paroisse. Celle-ci avait été
magnifiquement décorée. Tout le
long de la route, c'était un dé-
ploiement de drapeaux et bande-
rolles de toutes couleurs. À l’en-
trée et à la sortie du village,
avaient été dressées deux arches

 

farnies de branches de sapin et de
roses. Une grotte avait été érigée
à la salle paroissiale. L'église
avait ses parures les plus grandio- |
ges. M. le curé Gaudreau, curé
de la paroisse, reçut uotre divine

Elue présidente
Kathleen Jeffs,de Montréal, a

dian Dietetic Association à l’ou-
verture de la réunion annuele,
Elle succède à Dorothy MeNaughs
ton, de Toronto. Plus de 200 dé-
légués de tout le Canada sont re-
unis dans la capitale aujourd’hui
au premier congrès de la société
depuis 1941. Les autres officiers
élus au conseil sont Helen Far
rell, de Montréal, vice-présidentes
Elsie Watt, de Montréal, secrétais
re et Dorothy Shantz, de Torone
‘to, trésoriére. Les directrices
sont Nina Morley, Vancouver, Hil.
da McEwen, Calgary, Isabel Ross,
Régina et Alice Ingalls, Frederic.
on.

 

Bénédiction
de la flotte
GLOUCESTER (Massq (PA) —

En dépit de la pluie, 27 chalu-
tiers de pêche, ornés de drapeaux
se sont rangés en face d’un autel
temporaire dressé sur un quai de
l’Etat et ont été bénis hier avec
leurs équipages au cours de la
cérémonie annuelle de la “béné-
diction de la flotille”,
Aprés que S. Exc. Mgr Richard

J. Cushing, archevéque de Bos.
ton, eut donné sa bénédiction, des
écoliéres lancèrent des fleurs à
la mer en hommage à la mémoira
des marins disparus. À cause de la
pluie cependant, on a dû renon-
‘cer à la procession dans lesrues
de “lpucester.

Rochester honore
MM.Pearson ef Maas

ROCHESTER (N.-Y.) ,(P.C.)—
Les autorités de Université de
Rochester annoncent aujourd’hui
que leur institution conférera, le
9 juin, a l'ocasion de la 97e cola.
tion annuelle des diplômes, des
degrés honorifiques à deux émi-
nents canadiens en reconnaissance
de leur oeuvre dans les domaines
de la science et de la diplomatie,

Ces deux personnages sont l'ho
norable Lester Bowles Pearson,
sous-secrétaire d’Etat aux Affaires
extérieures et ancien ambassadeur
du Canada à Washington et M.
Otto Mass, professeur de chimie
physique à l'Université McGill de
Montréal, qui a joué un rôle de : premier plan dans l'exécution du
programme de défense du Canada
 

 

. Mére, et prononca le setmon de
circonstance. Tous étaient émo-
tionnés de recevoir une si gran
de visite. ; 2

été élue présidente de la Canae-
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Le Nationa
“Des circuits deMetziget Riley donnent

8 la victoire au clan de Paul Dean,par 7-5

  

*
Par Jean BELLEAU

Une finale comme seul Hollywood pouvait en imaginer! Voilà
bien ce qui car ¢‘rise le mieux, le duel de samedi soir, entre le
National de Paul Dan et les Maples d'Ogdensburg du pilote Yerkes.

; visme manche.
’ teurs, qui forts d’une avance de

homms à retirer pour se sauver

Le premier coup de théâtre d'importance se produisait à la neu-
La joute semblait belle et bien gagnée par les visi-

trois points n’avaient plus qu'un
avec les honneurs. Le National,

- avec deux coureurs sur les buts ne semblait pas devoir faire mieux
qu'à la manche précédente alors qu’avec trois coureurs sur les sen-
tiers les nôtres ne comptaient qu’une seule fois. Mais voilà que
Bill Met:ig s'avapce à la plaque.

Au quatr‘ème lancer il attrape la balle avec solidité et l’en-prise.
vo‘e bien haut par de sus la clôture.

Il reçoit deux balles, puis une

La foule, qui quittait déjà
les gradins, trcpigne, applaudit, gambade comme un groupe de ga-
minseñ vacances et reprend à la

-’La finale . +

A-la manche suivante Léon St-
Denis qui lance pour Ottawa se
fait toucher pour un double, puis
il ‘passe intentionnellement Dill.
Lafoule s’émeut encore. Le Na-
tional, après un ralliement incroya-
ble. vat! de nouveau “perdre en
manche supplémentaire? Pappy
Smith, qui travaillait avec achar
nement dans la boîte des lan-
ceurs de relève prend la place de
St-Denis; il force les deux frap-
peurs suivants &- taper la balle
dans. les mains des, joueurs de

i champ intérieur. Le danger est
éloigné.. ;
Les joueurs du National auront

leur ehance au bâton. Shurba
est frappé par:un lancer)de Teut-
Ka ‘qui ‘a remplacé Devlin, et il
vasau premier,
de .malheur et frappe‘a Klonow-
ski”-qui-retire Shuïba au second,
Smith frappe un sacrifice pour
faire avancer Sandborne au deux-
ième, et avec deux hommes de re-
tirés Len Riley se présente à la
plaque et à la plus grande joie
des spectateurs tape la pillule par
dessus la clôture. La joute est
terminée et Ottawa a remporté
les honneurs par 7 à 5. :

Vd ie Ce début
Paul Dean a fait sa première

apparition de. l'année au monti-
cule:pour le clan‘ local. ‘En plus
de "recevoir, a certains moments,
de l'excellent appui de ses com-

a pagnons, “Paul est parvehu à éven-
ter 4 hommeset à n’accorder que
quatre coups sûrs en 6 manches.
Sandborne et Riley sesont signa-
lés “au champ: à'tour de rôle, en
exécutant dés arrêts merveilleux,
après-de longues. courses qui ont
privé Dill et Hubsch de coups
sûrs quasi certains. La cinquiè-
mé ‘manche fut funeste à Dean,
car même s’il n’accordait qu'un
seul coup à l'opposition, un ma-
gnifique circuit de Smythe pré-
cédé de deux erreurs consécuti-
ves de Raliey, qui avait remplacé
Caravello à l'arrêt court à la qua-
trime manche, coûtèrent trois
poînts au National.

Des exploits x
Si le National a été solide au

bâton dans les moments oppor-
5 - tuns, ‘les joueurs de champ du

club ‘local se sont eux aussi si-
gnalés par des arréts qui tenaient
presque du miracle. C’est ainsi
par exemple qu’à deux ou trois
reprises, Riley, Sandborne et Win-
slett attrapèrent de longues chan-
delles le long de la clôture, après

a

des courses remarquables qui leur
valurent un tonnerre d’applaudis-
sements- de ‘la part des 4,000 spec-
tateurs qui avaient payé pour as-

E sister au duel. A la huitième
A manche, Bob McClelland a été ex-
- pulsé du terrain pour avoir dit

des mots crus à l’arbitre. Il s’en
suivit une longue discussion mais
finalement l’homme en noir, com-

, Me toujours du. reste, expulsait
McClelland. A ce sujet notons
que les ‘arbitres rendent souvent
*des décisions discutables, mais
rappelons-nous aussi qu’ils sont
sur le terrain, prés des joueurs,
alors que la majorité de leurs cri-
tiques sont assez éloignés pour
ne pas tout voir. .
. . Remise
La pluie a forcé la direction de

l'équipe remettre la joute de
dimanche après-midi au parc Con-
naught, à dimanche Prochain, alors
“Que les Ponies de Kingston ren-
dront visitéau National dans un
programme double. Le club Ot-
tawa joue tous les soirs de la se-
maine et une série de .500 serait

. considérée “une excellente moyen-
ne pour un club sur la route.
- LGUSAMEDI

» Chicago, 4; NashRIUAINE
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7CLASSEMENT
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CU = : Moy JAM
Détroit — ~ 26 17 606 .
"New-York . 26 20 520 14
Ceveand comme. 10 18 514 4
I ibaadiplile ot 22 28 4% 5
08.00 tei 31 22-488 8
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Wishihgton . 19 28 462 €!
St-Lonl3 col 18 25 419 8
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Brookiyn —… 26 18 591
New-York oe. 25 18 581 4
Chicago 24 19 568 1
Boston 235 20 86 13
Priiiadeiphie 21 26 447 64
Pittsburgh 19 25 482 i
Cincinnati 20 27 426 1

i BiALOULSie 18 26 419 7
_ : LIGUE INTERNATIONALE

: G P Moy JAM
Montréal 26 18 .619
JerseyCity 2 1d .609
Syratuse _—_—,— 31 17 683 8
Buffalo . 31 22 488 5
Newark 19 22 ,465 6
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Christan, 8 pee5 1 1 2 3
Smythe, 1b — 8 1 118 ©
Hubich & 601 10

4 Guésitis, er 4 1 110
3 Dill, €@ .. emir 8 0 1 Lu

Kionowaith 8b wea. 5 1 2 2° 5
BOYieee BD 0 40

mmotuemmnmersau3 0 1 58Davis, £5

* {—Smith, lane

Sandborne joue

 

hâte sa place.

Devlin, lane 210 0 2
&—Tutka, lanc 00001

TolAUX woe cmos ST 5 822914
x--2 joueurs de retirés à la 10e quand

on compte le point gagnent.
Ottawa

 

> J]

Riley, ec
Winsleit, eg
Caravedv, €8 ao
a—Ralley, ¢-8am
Grefe, rec ..
Metzig, 2b
MeCle‘dand 1b
e—Butcher, 1b _.-=
Sburba, 8b
Sanborn ed
Dean, lene ……
b--Knights, lane
c—Masters .
d—8t.Denis, Inac
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a—Remplace Car .
b—Rempiace Dean & la Te,
c—Frappe pour Knights 4 la 7e.
d--Rempiace rights à a 8e,
e-—Remplace McCie.land à ia fe.
f-—Remp:ace St-Dens à la 10e.
g—Rempiace Devlin à la 9e.
Per manches : PC

Ogdensburg 010 080 010 0 8 2
Otiawa …—000 vo0 113 2—7 11

SOMMAIRE ;
Erreurs: RaHey 2, Christgau 2. Paints

comptés sur coups de Merzig 3, Riley 2,
Davis, Smythe, Master, Witt, Shurba,
Deux buts: Christgau, Kionowski Sanborn
Hubsch. Circuits: Metzig, Smythe, Riley.
Sacrifices: Devlin Smith. Laissés sur les
buts: Ottawa 10, Ogdehsburg 8. Coups
frappés contre: Dean 4 coups 4 points en
6 manches, St-Denis 4 coups 1 point en
2 1/3 manches, Kngits aucun coup en

 

-1 manche, Smith rien en 2/3 de manche,
Devlin 10 cuops 5 points en 8 2/3 manche,
Teutka 1 coop 2 points en 1 1/8 manche,
Retraits -4, St-Denis 1, Devlin 4 Buts
sur balies: Dean 2, Knights 1, St-Denis 2,
Devlin 5. ‘Doubles-jeux: OChristgau à
avis à Smythe St-Denis à Ralley à
utéher, Klowinski à Smythe. Lancewr

gagnant: Smith. Lanceur perdnat: Teutka.
Frappé par le lanceur: Shurba,

la Canam
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BILL METZIG, rapide et sensationnel joueur de deuxième but
du National d’Ottawa qui a su frapper un coup de circuit en temps
opportun samedi soir au Parc Lansdowne.
par 4 à 1 lorsque Metzig se présenta à la plaque, et avec deux com-
pagnons sur les sentiers, expédia la balle hors du terrain.

(Photo Le DROIT par TAILLEFER)

Ottawa tiraît de l’arrière

 

 

UNE VICTOIRE FRAN
La défaitede Tudot
Minsirel désappointe les
furfmen d'Angleterre
EPSOM DOWNS, Angleterre —

L’échec d’un favori qui donnait
lieu à toute la gentesportive d’An-
gleterre d'espérer à la renaissan-
ce du prestige des pur sang an-
glais, a jeté l’ombre,sur tout le
pays. Et le turfman le plus désap-:
pointé n’était nul autre que Gor-:
don Richards, jockey de Tudor
Minstrel, le grand favori du jour.
Quand un cheval presqu’incon-

nu, Pearl Diver, dépassa Minstrel
au début du dernier tour et ga-
lopa par- quatre longueurs pour
mériter de nouveau un prix an-
glais à la France, le bruit de
son galop battait un refrain mo-
notone au£ oreilles du ‘nde du
turf anglais.
Même si les chevaux français

recueillent les prix d’Albion  de-
puis deux ans, la défaite de sa-
medi a été le plus dur des coups
portés à la fierté anglaise.
La langue française se parlait

plus que l'anglais vans la case du
gagnant apfès la ~ourse quand
George Bridgland, tin large sou-
rire aux lèvres conduisit le cheval
du Baron Georges de Wildner
dans le cercle convoité par la
crème des pur sang anglais. |
Les “bravos” et “Magnitique”

à l’adresse le George Bridgland
noyèrent presque complètement
les murmures de “prends courage,
Gordon” qui accueillirent Ri-
chards dans la chambre avoisinan-
te.
Ce fut un grand désappointe-

ment pour Richards qui recher-
che la couronne du Derby depuis
près de 21 ans. La foule appro-
chait les 500.000 personnes quol-
que la pluie eût renvoyée plu-
sieurs fefvents.

C'est avec émotioon que la foule
vit Pearl Diver et Tudor Mins-
trel mener la course autour du
traître tournant Tattenham com-
ce s’ils couraient sous le même

clôture. Comme ils arrivaient au
dernier tour, Bridgland “‘reposa””
sa monture et Minstrel prenait le
devant. En quelques secondes
Minstrel avait une avance pres-
que assez zgrande pour gagner.
Quoique Richards tenta vainement
d'augmenter la vitesse de son che-
val que se fatiguait rapidement, il
ne put corXenir la course presque
sans effort de Pearl Diver qui re-
prit la tête et demeura en avant de
Swift Migole et de Sarajiraho”,
“Le cheval du siècle”, Tudor

Minstrel, se classa quatrième.
—. —_ ee

A Montréal

toujours de demander à Johnny
Greco ‘pourquoi il refuse de ren-
contre- Harry Hurst ou Gus Mell
dans une arène de la métropole.
Personnellement, nous ne croyons
pas q.ie Greco ait de la difficulté
à vaincre Hurst ou Mell, mais ces
deux batailics en vaudraient la
peine. Hurst, qui tape très fort
surait les plus belles chances con-
tie un adversaire comme Greco. Ce
soir à Monuréo:, Ray Daoust ren-
contrera Lou Alyer dans une ba-
taille qui dunnera au gagnant la
chance de se mesurer avec Hubert
Gagnier le champion poids-plume du Canada,

9
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harnais. Richards s’en tenait à la

- . J
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La pluie torrentiella qui s'est
abacuue une fois de plus sur la
«égion dimancne a torcé toutes
les associations sportives à remet
«re à plus tard les quelques évé-.

‘ nements qu'on niavait pas suppri-!
més i cause de l'arrivée de la sta-!
tue miraculeuse du sanctuaire du
cap de la Madelaine. i

, Le départ du National, pour un
voyage d’une semaine et la tenue :
du congrès marial la semaine pro-
chaine, vont restreindre les ac-
tivités sportives durant cette pé-|

 riode. C'est du reste logique, le :
: sptituel à la primauté sur le ma-
! tériel, -

* x +
A Wembley

Les Etoiies d'Ottawa continuent
de faiie fureur en Angleterre et
les fervents de là-bas ont tout sim-
plement été renversés par la force
et la rapidité des nôtres. Aussi, est-
e avsc joie que les amateurs de

*

 

 

 

 

 B. ABEL,

BOBBY MANAGOFF, le rapide
lutieur de Chicago a accepté de
faire face à Ray Eckert dans une
bataille qui servira de finale à la
séance de lutte de jeudi soir pra

    

*

 chain à l’Auditorium.

€clair :
* :

Wembley, le meilleur aréna de
Londres, oat appris que le club
“Ottawa” jouera la majorilé de ses
joutes à Wembiey. Les nôtres sont
devenus le “club” de Wembley,
tout comme les millionnaires de
Sydney avec Tony Grabowski
écaient devenus le club de Hull et
d'Ottawa, il y a quelques saisons.

% x *

Une bataille
Le vetéran Dave Uaslilloux, qui

n'a pas abandonné l'espoir de re-
conquérir sor tire d’ici la fin de
l'été, a accecté de faire face au
jeune Gaby Ferland de Québec,
rerladd qui est un protégé de
Pete stanstol, s’est battu à Chi-
cago pendant plus de huit mois et
il a fait fureur dans laville des
Vents. Il est un protégé de Pete
Audette le gérant de Johhny Greco
et il affirme qu’il saura vaincre
assez facilement Castilloux, qu’il
considère un homme fini.

5 *
A Toronto

On s’agite encore a Toronto au
sujet de la baiaille qui opposera

AS “a

‘Arihur King au vétéran Spider
Armstrong. Ce dernier qui, après
avoir connu la gloire dans le passé,
avait accroché ses gants, a accepté
de revenir dans l'arène en 1945,
afin de gagner un peu d’argent
pour ses vacances, Devant les suc-
cès qu'il remportait, Spider a dé-
cidé de continuer et il ne le re-
grette pas, car il a amassé une
petite fortune en Nouvelle-Angle-
terre oli il a battu les meilleurs
hommes de sa classe.

+
La crosse

Tand:s que la pluie forçait les
joueurs du tlub Eastview de re-
mettre à plus tard ung autre partie
de Crcsse, on annonçait qu’il n’y
aura pas de joute ce soir au Stade
Décosse à cause des fêtes en l’hon-
neur de la Vierge du Cap. On se
reprerdra demain soir cependant
et le club du sergent Yvon Renaud
tentera de faire mordre la pous-
sière au club Eastview du pilote
Aimé Lelair.

+
 

 

Le Lame Minora

RASE AVEC
CONFORT

Lo Minora, lame à double tran
chant. procure satisfaction, fait réa-
liser économie de temps et d argent.
Lo ‘ame par excellence dans @
domaine des lames & bon marché.
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Sociales (Ltée)
SIEGE SOCIAL

98, RUE GEORGES, OTTAWA
TELEPHONES

3-4061
Le soir après 5 h., le sa.nedi après

1 h. et les jours de congé:
3-406i—Abonnements
3-4062—Typographie
3-4063—Sport—Nouvelles
3-4064—Impression du journal
83-4065—Publicité
3-4066—Impressions commerciales

EVENEMENTS _SPORTIFS
A VENIR

A cause de l'augmentation considérable
du coût de ln main-d'oeuvre et des autres
frais de publication, ‘Le Droit" ne peut
plus offrir l'hospitalité de nes colonnes
aussi librement qu’il l’a tait dans ie passé. |
1J ne cherche pas a

 
se soustraire aux

demandes des associations sportives ou|
autres, mais il se doit de recueillir de
coux à qui ses offices profitent cette
partie des frais de production qui lui
permet de vivre et de se développer, pour
‘mieux servir les intérêts de tous. |

A l'avenir, il exigera donc rémuné-
ration convenable pour tout communiqué
précédant les événements sportifs qu'on !
voudra faire connaître au publie par la
voix de notre journal.

Tarif — Matière courante: 5e du mot;
les abréviations. initiales, signes
et groupes de cing chiffres pu
moins comptent comme mots
entiers. Minimum: $1.00.
encadrées: $1.20 le pouce. par
colonne.

Annonces

 

 

 

Slowinski brille
LONDRES (PC) — Les

Etoiles d’Ottawa ont repris
leur marche triomphale dans
leur tournée en Angleterre
et ils ont eu facilement rai-
son des Etoiles de la ligue
Nationale d’Angleterre par
le compte de 9 à 4. Eddie
Slowinski rapide ailier droit
des Etoiles a travaillé avec
fermeté en comptant trois
points chacun., Mathers et
Watson complétérent le
pointage pour les Canadiens.   
 

 

A Si-Bernardin
———

ST-BERNARDIN (Spécial) —
Dernièrement avait lieu au “Club
de Dames” de St-Bernardin, un
tournoi pour les membres habi-
tuels du club. Le comité se com-
posait de MM. Maxime Besner,
président; Henri Dubeau, vice-pré-
sident: et Lucien Piette, secrétai-
re. Les joueurs étaient MM. A.
Fietle, L. Piette, U. Besner, H.
ubeau, W. Paquette, L. Char-

trand, B. G. Lalonde.
U. Besner fut le vainqueur du

tournoi, avec onze points, et rem-
“Coupe  porta la St-Bernardin
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Curtis'blanchit Smith-Falls
Les vainqueurs ,
occupent la première
place avec les vaincus
BROCKVILLE — (Spécial) — |

Grâce au travail efficace de’ John-

 

Islanders de Brockville sont mon-.
ges sur un pied d'égalité avec les|
ailroaders de Smiths-Falls dans:

la ligue senior de la Québec-Onta- |
rio, en triomphant de ces derniers
par 4 à 0. Curtis alloua six coups
bien espacés, ne céda qu'une pas-
se et retira sept frappeurs au bâ-
ton.
Les puissants Cheminots ne

réussirent que trois coups en de-
hors du champ intérieur, tandis
que le Brockyille recueillait 10
coups sûrs aux dépens de Mauri-
ce Vallée, dont un circuit par Lar-
ry Eschen à la deuxième manche.
Vallée retira cing hommes au bâ-
ton et accorda q-:atre passes.
Ray “Stub” Maud, arrét-court du

Smiths-Falls, se fractura le pouce
gauche à la septième en voulant
arrêter un dur roulant.

LES AUTRES
Les deux joutes qui devaient

avoir lieu dimanche après-midi au
Stade Décosse avaient été-remises
par la direction de la ligue à cause
de l’arrivée dé la Vierge à Hull.

teeee

Le croquet
Le Notre-Dame a continué sa

marche victorieuse en tête de la
ligue de croquet de la vallée de
l’Outaouais en triomphant du Mon-
tagnard par 3 à O lors de la der-
nière joute du circuit. Dans les

 

Val-Tétreau a battu le Laval par
2 à 1 tandis que le club Eastview
faisait de même avec le club No-
tre-Dame, forcé de disputer deux
joutes de suite. Les quilleurs se
rencontrent de nouveau ce soir
et on tentera de déloger le Notre-
Dame de la première place. Voici
le classement des équipes:

Notre-Damerevere
Eastview .. ...
Montagnard ... ree
Val-Tétreau t
Laval ............. w

   

t9
do
0

mn
9

w
e
e
s
o
e
Y

 

 

 

1947”. >
La remise de la “Coupe” se fit

au cours d'un souper aux fèves
à la demeure de M. D. Piette. M.
le maire J.-H. Méthot présidait.

“Cordiales félicitations au vain-
queur et sincères remerciements
à M. et Mme Delphis Piette pour  leur charmante hospitalité.
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Ce qu’elles ont
fait dimanche

Par la Presse Associse
TED WILLIAMS des Red Sox a

été retiré deux fois au bâton par
Hal Newhouser, mais a reçu deux
passes pour porter son total à 54
“marches” en. 43 parties.
JOE DIMAGGTO des Yankees

a frappé un simple en quatre nré.
sences contre Jack Kramer dans
la premiére partie et un double en
autant de fois dans la seconde jou-
te de sorte qu’il a porté à huit jou-
tes. consécutives sa série de jou-
tes dans lesquelles il a ranpé.
Yankees et Browns ont partagé.
HANK GREENBERG des Pira-

tes, aprés avoir été menotté par
Dutch Léonard en quatre visites
au marbre dans la premiére joute,
a cogné un triple pour un point im-
portant de la victoire 5-4 qui a per-
mis à Pittsburgh de partager le
double. ,’
WALTER MASTERSON,lanceur

des Sénateurs, n’a pas permis aux
White Sox de compter en seize
manches mais le mérite de la vic-
toire de 1 à 0 de Washington en
18 manches est allé a Early Wynn,
qui l'avait remplacé sur le monti-
cule.
RALPPH KINER, frappeur des

Pirates, a tapé son second circuit
de la journée dans la neuvième
manche de la seconde partie pour
battre Philade)phie 5-4; dans la  

T =%

Les mengeurs
LIGUE NATIONALE

Au baton-- Walker, Philadelphie,
.383.

L  Points—Mize, New-York, 44.
Points comptés sur coups de—

Mize, New-York, 41.
Coups sûrs—Baumholtz, Cincine

nati, 62.
Doubles—Innis, Philadelphie, 14.
Triples—Cooper, New-York, et

Edwards, Brooklyn, 4.
Circuits—Mize, New-York, 15.
3uts volés—Robinson, Brooklyn,

We

Retraits—Branco, Brooklyn, et
3lackwell, Cincinnati, 51.

Lanceur — Spahn, Boston, 8-1,
.900.

LIGUE AMERICAINE
Au bâton—DiMaggio, New-York,

et Boudreau, Cleveland, .356.
Points—Stirnweiss, N.-York, 39,

Points sur coups de—Keller, N>
York, 36.
Coups sûrs—DiMaggio, N.-York,

58. . :
Doubles—Mullin, Détroit, 17. %
Triples — Lehner, St-Louis, et

Philley, Chicago, 5.
Circuits—Keller, New-York, 13.
Buts volés — Dillinger, St-Louis,

14.
Retraits — Newhouser, Détroit,

77.

Lanceur — Shea, New-York, 7-1,
875.
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premiére joute, il avait frappé un
carrousel de deux points quand les
Phils-ont triomphé 5-2,

 

 

La Constipation
vous ralentit «
Vous rappelez-vous les années

A

 

    
       

  
  

d’antan,
semblait si

de vue, parce
douce et com

sécu

vous pas retrouver cette joie
de vivre? Est-ce la constipa-
tion qui vous en empêche?
constipation peut être un en- /
nemi insidieux qui gâche vos
bons moments et vousfait J
souvent paraitre plus vieille J

ique vous ne l’êtes en réalité.
Quand les organes éliminatoires
ont besoin d'aide, faites ceci: Pre-
pez une pincée ou deux de Sels
Kruschen dans de l’eau chaude, du
jus defruit ou de café,tous les ma-
ins pendant les prochaines semai-

nes. Vous constaterez que Kruschen +
est une aide précieuse à ce point

qu'il aide d'une façon Grand-père
ète au fonctionne-

« . vous avez

plus d'entrain et vous vous sentez
“Bien, grâce à Kruschen. Vous serez

use d'avoir essayé Kruschen.
75c dans toutes les pharmacies.

 

   
  

     

 

  

 

  

uand la vie vous
lle? N'aimeriez-

Kruschen
dit:

‘Commencez bien
la journée .. .
grôce à Kruscheal”
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et le spectacle

continue

par Charlie Daoust

++

 

 

L'IMPORTANCE DES LOISIRS DANS L’INDUSTRIE
Dansl'entrevue qu'il nous accordait à CKCH, Armand Morin,

président du Cercle récréatif et s
puyait sur la nécessité des “loisirs” dans

ocial des‘ employés du “Droit”, ap-
le domaine industrie) et

commercial parce qu'ils permettent aux employés d'une même indus-
trie de se mieux connaître afin: d'apporter au rendement quotidien
le mêmeesprit d’équipe qui assure le succès dans le domaine sportif,

Après avoir constaté que, dans l'ensemble, les employeurs favo-
risent les-loisirs, M. Morin a dépl
encore indifférent.
J “On ne considère pas assez

oré qu’un trop grand nombre reste

l'importance qu’il y a pour l'em-
*ployeür de participer auk amusements de ses employers, de prendre
contact avec eux, de fraterniser avec eux, déclare le chef ouvrier.

“Car, ne l’oublions pas, beaucoup de malaises
domaine industriel, aujourd’hui sont dûs,

existant dans le
pour une bonne part, au

manque de compréhension et à l’esprit de méfiance dont sont animés
les parties en cause. Les loisirs,
vers éléments de la société, permettent de se mieux connaître
par conséquent, d'infuser cette co
dispensables à l'effort commun.

“I] est peut-être opportun de
tuelle se mérite, se gagne mais q

“Comme tu le vois Charlie, les loisirs peuvent jouer

facilitant les contacts entre les di-
et

nfiance, et cette compréhension in-

rappeler ici que la confiance mu-
u'elle ne se commande pas.

un role
bienfaisant et efficace, si on leur apporte Loute la considération qd'ils
méritent”.

x x X
EN FETANT LE ROI
Pendant que les tonctionnaires

chôment l’anniversaire de Sa da-
jesté, les amsieurs de basepall se
consolent du mauvais temps en
savourant le 6e numéro de CAR-
HOUSEL, l'hebdo intéressant
J'Henr; Lape.riére. en pilus
d'évoquer l'incident historique de

* Coba.t (1926) quand Aldoria (Hull
Volant) Jarr, gagnait le champion-
nat merd-ontarien avec son “coco”
l’ancies directeur des pages spor-
Lives du Livit” nous présente
un proul du vetéran Hector (Pete)
St-Pierre, commissaire du baseball
mineur à Hu:l, une. biographie de
Napo:¢on Lajele de Woonsocket,
notre 1eprésentant au Temple de la
Renommée a Cooperstown (NY),
une chronique sur les “anciens du

<Dasebal; régional (qui) échange-
iont .e5 soutenirs d’antan” à une
fete prochaine que Pit, Si-Pierre
organise au Lac Deschênes. . .

Parmi les joueurs qui figuraient
à cette jout:-de championnat du
23 septembre 1917, il y a trente
ens, rappelons ceux de Bert Lesa-
ge, Hero Rbéaume, Carey, Ham,
Duncan Gauthier, Len Rhéaume,
Harry Gravei et Hector. Tous
étaient de l’équipe des Sénateurs
d Ottawa-Est, Les joueurs des Hull-
Géants étaient alors Gene Goderre,
McCann, Desrnarais, Proulx, Char-
ron, Durocher, Daoust, Leblanc,
Renaud et Ge: vais. Dawson et Re.
né Fortier éta.ent les arbitres ce
jour là , -

Armand Bourdon, as des Monta-
gnards de Québec a la box-lacrosse
et de hockey dans la Provinciale,
doit'communiquer ces jours-ci avec
ie- gérant Jimmie McCaffrey des
Sénateurs. . 11 y aura banquet de
gala les Immortels de l’Institut
(Canathen) samedi prochain dans
un double but: fêter les champions
de 1a saison de bridge et de billard

| et rendre hommage à un grand
sportsman e. ami de toujours,

 
 

Les hommes qui se lèvent
la nuif perdent souventes
fois leurénergie

Si vous êtes contraint de vous lever
trois fois ou plus ta nuit. votre sommeil
est brisé et rien d'étonnant si vous vous
nentez vieux et épuisé avant le temps.
“Par conséquent si vous vous levez la nuii
ou si vous suuffrez de faiblesse de vessie,
de passages douloureux, de mal de dos.
‘de jambes endoloris, de nervosité, de dou-
leurs rhumatisma:es, de yeux cernés ou de
chevilles enflées, dus aux affections des
rein® et de la vessie, vous devriez essayer
Cystex. D'ordinaire. la première dose de
Cystex atteint tout de suite la racine du
mal, chasse des reins l’excès d'acide et
de mfatières nocives qui causent le mal.
Pour prouver ce que Cystex peut faire pour
vous soulager, des douleurs et du malaise
des afféctions des reins et de la vessie,
procusezevous Cystex chez votre pharma-
clen et essayez-ie équitablement avec l'en-
tente absolue que si vous n'êtes pas sa-
tisfait pour une raisnn quelconque, l'an
vous remboursera votre argent au retour
du paquet, vide.

l’honotable juge Genest. .. il y a
un quart de siècle, “Babe” Genest
ot son trère Laurent s’illustraiënt
dans ious les sports à l'Université
d'Ottawa. . . res frères Charles et
Henri Emond, les frères Boucher,
“Ike” PelleLer, les frères Moran,
les fréies Roy et Zousse Proulx
je Sénateur Saster Hayden, étaient
eu numbre des héros athlétiques
de ceuie époque chez les porte-
couleurs du grenat et gris, . . feu
Gasto:. Brûic, dont les frères ca-
dets devaient se faire valoir à leur
tour dans le cycle suivant qui com-
prenait feu Dollard Lajeunesse,
l’hon. Lione: Chevrier, les abbés
Allan Kemp, Burke, O'Neil, Lesa-
ge, le Dr Charles Lafrance, Bert
Barnadé, Frank Finnigan, et nous
cn passons.

BONNE FETE au roi canadien
des promoteurs sportifs, Thomas-
Patriek GORALAN. . . les journaux
inontréalais multiplient leuis chro-
niques sportives sur l'ouverture
prochumne de Blue Bonnets. . . T.P.
ze rappelle-t-il la blague qu’il vou-
lait faire en 1945 quand il avait
scquis la vieille picouille LONE
GALLANT pour en faire cadeau
à son "petit dernier”, Joseph ?. . .
Van dernier, le vétéran de la piste
devenait sameur et enrichissait
Joseph de S$5.500, . . cette année,
Lone Gallant dépassera ce chiffre.
Joe rirait dans sa barbe s'il en
avait une. . . l'ami Jimmy Darou,
jockey de Carleton-Place qui a
gagné un courageux combat en
survivant aux blessures qu'il avait
subies à Connaught Park, nous dit
qu’il est préférable appuyer les
Fur sang qui ont eu l'avantage de
courir aux Etats-Unis. . . Andy
O’Brien ne manque pas. Johnny
Greco dans sa chronique du “Stan-
dard”. . . il prétend que le co-
gneur évite Harry Hurst depuis
GX mois.

La PC. fait un ailier gauche du
gros Ed Slowinski des Sénateurs,
qui es. devenu le héros de la
tournee outre-mer des “All Stars”
de Jack Wilkinson. . . des orchi-
dées à George .McPail de l'Ecole
Technique d'Ottawa qui a gagné
ies 100 êt 220 verges au grand
tourno’ interscolastique de piste
et de champ, samedi à Montréal. . .
George a égalé le recôrd provin-
cial d: 23.4 secondes dans les 220
.. . Larry Eschen a cogné pour la
circuit contre Maurice Vallée, lan-
reur de Smith-Falls, quand les
Insulaires ont blanchi lès cham-
pions Québec € ftario 4-Oxsamedi à
Brockville. . Johnny Curtis, jeune
droitier, a larcé victorieusement et
à permis à Brockville dé monter
cn première place. . . pendant six
manches, samedi, Paul (Daffy)
Dean a prouvé qu'il lui - restait
encore de la puissance dans son fa-
meux «bras. . le gérant du Natio-
nal fu’ dans l'eau bouillante à la
5e manche mais son club a gagné
la parie de samedi soir 7-5 contre

 

Newhouser, Feller
*

Par Joe REICHLER
De la PA

Les Red Sox de Boston et les‘
Athletics de Phäadelphie étaient
convaincus aujourd'hui qu’ils sont
ler victimes d'un grand canard.

Il avait été question que Hal
Newhouser du Détroit et BobFel-
ler du Cleveland, les «deux pre-
miers lanceurs du baseball, s’a-
cheminaient vers la fin de-leurs
beaux jours. .

Pas de mirage \
A moins d'un mirage, les jou-

eurs des Red Sox at des Athletics
qui durent fatre face à Hal et
Bob dimanche, peuvent témoigner
que d'après les joutes d’hier, ils
sont encore les deux meilleurs
lanceurs du baseball.
Newhouser qui avant la joute

d'hier avait un record de cinq
Victoires seulement contre six dé-
faites et dut être relevé de ses
fonctions cinq fois, a lancé sa
plus belle partie de l’année en
blanchissant les Red Sox, 5-0. Il
n’alloua que quatre coups sûrs.
rétira deux hommes au bâton et
permit à aucun joueur de se ren-
dre au troisième but. La victoire
des Tigres augmente à une parti
et demie leur avance en premié-
re place sur les Yankees de New-
York dans la ligue américaine.
Dave (BOO) Ferriss-accorda neuf
coups en six mapches et deux
tiers pour sa cinquiéme défaite.

Feller va bien
Feller battit Newhouser par un

coup sûr quand il limita les Athle-
tics à trois simples pour les blan-
chir 2-0 dans la deuxième joute
d’un programme double. Les A’s,
derrière le magnifique effort de
Phil Marchildon de Penetangui-
shene, Ontario, qui n’alloua que
quatre coups saufs, -triomphèrent
dans la première, 4-0. Un circuit
de Ferriss Fain avec un homme
sur les buts sur l'offrande de Red
Embree aida la cause de Machil-
don.

Feller, le roi des retraits dans
les ligues majeures, retira cinq
hommes au bâton pour augmenter
son total de la saison à 75, deux
de moins que Newhouser, el en-
registra par le fait même sa sep-
tième victoire de ‘d'année. Avant
la partie, les observateurs prédi-
saient librement que les parties
que Feller iançait après la saison
l'an dernier en plus de ses nom-
breuses activitées semblaient lui
avoir enlevé de son
SI tel est le cas, on ne peut rien
prouver jugeant de son exploit
d'hier.

Les Yankees de New-York ont
été chanceux de se sauver avec
une victoir econtre les Browns de
St-Louis en triomphant 5-4 dans
un ralliement au cours des derniè-
res manches de la deuxième joute
d'un programme double après
avoir baissé le pavillon à la pre-
mière. Le St-Louis avec Les Moss,
Vern Stephens, Wally Judnich et
Al Zarilla cognant des circuits
contre Karl Drews et Mel Queen,
emporta la première partie, 9-2.

Ce fut long
. Washington et les White Sox

de Chicago joueront 18 manches
avant que les Sénateurs empor-
tent la première joute, 1-0 à Chi-
cago. Les White Sox triomphè-
rent 8-2 à la deuxièmé partie. La
joute d’ouverture n’était pas seu-
lement la plus longue de la sai-
son 1947 mais elle égalisa le re-
cord des ligues majeures pour la
plus longue partie de 1-0 jamais
jouée. IY n'y eut que trois autres
marathons semblables. Ils furent
gagnés par Providence contre Dé-
troit, le 17 août 1882, dans la li-
gue nationale, Washington sur
Chicago le 15 mai, 1918 dans I'a-
méricaine et New-York sur le
St-Louis le 2 juillet 1933 dans la
nationale. Le poiht. gagnant du
Washington résulta du triple du
receveur Al Evans et le coup de
Sherry Robertson qui fit scorer
Evans. Ce point gagnant a été ob-
tenu contre la recrue Earl Harris
qui releva Hank Papish apres

 
  Ogdensburg pour se rapprocher

; des ‘Cayugas d’Auburn. . . les Nats.
‘nous reviendront dimanche pro-
lchain au parc Connaught après
#voir passé la semaine à Kingston
et à Abburn. . à demain soir.

 

 

      
  

-

 

De l'est à l'ouest OGDEN"S se Roule à Souhait !

“JE
TU LES ROULERAS PLUS
VITE AVEC OGDEN'S.”
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efficacité.|:
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que le gaucher eut lancé 13 man-

ches sans point. Walter Masterson
lança
ne regut
toire car” il fut remplacé par Ear
ly Wynn à ta 17e et lança deux

carreaux sans points pour rece-
voir le crédit de la victoire.

Bob Gillespie enregistra sa qua-

trième victoife sans aucune défai-
te dans la deuxième joute.

Dans la seule partie qui ne fut

pas remise à pause de la mauvai-
se température, les Phils de Phi-
ladelphie et les Pirates de Pitts-
burg divisérent un programme
double. Dutch Leonard enregistra
son septième triomphe contre
deux défaites en lançant les Phils
à une victoire de 5:2 dans la pre-
mière ‘joute. Ralph Kiner, le roi
de circuits- de la ligue nationale,
frappa son deuxième carrousel de
la journée pour donner aux Pi-
rates une victoire de 5-4 dans la
deuxième joute. .

 

Brundage démissioniie

LONDRES (PA) —Avery Brun-
dage, l'homme qi a connu *une
certaine renommée pour avoir for-
cé arbara Ann Scott à remettre
son automobile aux autorités de la
ville d'Ottawa, vient d'offrir dé-
mission comme membre du cemité
des Jeu… olympiques. Brundage a
1 otesté fortement contre “certai-
nes décisions” du conseil olympi-
que au sujet du statut amateur de
certains athlètes invités à partici-
per aux olympiques. M. Brundage
a déclaré que toute cette question
avait été vidée à Oslo e qu'il ne
voyait pas pourquoi on y revenait.
Il a accusé les nations qui avaient
perdu les honneurs de la discus-
sions à Oslo d’avoir convoqué une
assemblée qui, à son dire, est tout
à fait ridicule et irrégulière.

me vois donc forcé de remettre ma
démission aux autorités du comité
olympique dont je fais partie de-

si on change la définition actuelle
de l'amateur, on risque de détrui-
re l’oeuvre que nous avons accom-
-plie dans le passé.”

6 manches sans point mais
as le crédit pour la vic-

+ “A la lumière de ces faits, je

puis plus de 15 ans. Je crois que

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 9 JUIN 1947

et Marchildon brillent
*

PISTE ET CHAMP

s *
MONTREAL (PC) — La renais-

sance des épreuves interscolasti-
ques de piste et de champ pour
les‘ championnats du Canada et
ay. Quebec avait lieu ici samedi
comtait saillant de l'après-
guerre Un record écolier du Domi-
BION ei 33 records provinciaux ont
été orisés comme les coureurs,
sauterrs et lorceurs de poids ont
liré le meilleur parti possible des
cundi-lons idees. .

Les etudiants de 45 lycées et
écoles secondzires du Québec et de
’Ontario ont dunné leur meilleur
rendement. Léo Roïninen de Sud-
bury (Ont) a été la grande ve-
vette. Il a brisé son propre record
national dans le lancer du poids,
soit 5! pieds, un pouce et quart.
Au lancer du javelot, Roininen a
+ éussl 174 pieds, dix pouces pour
établir un nouveau record provin-
cial. ’

Roirinen et Georges McPhail
de l'Ecole T-chnique d’Ottawa ont
eté lès seus doubles vainqueurs
dans’la classe des championnats du

, Dominion. MpPPhail a gagné les 100
Tet les 220 verges. Dans la seconde
épreuve, il s égalé le record pro-
vincia: de 23 4 secondes. .
Les tréres Kuehner (J. et D.) de

Lennoxville ont pris cing pre
mières places entre eux en plus de
rempurter d’autres points dans les
autres epreuves
H y avait cinq classes selon les

âges ‘ tes seniors et les étudiants
de moins de 17, de 16, de 15 et de
14 ans
La Montreal High School a pris

les honneurs chez les séniors, la
riasse de moins de 14 ans et celle
de moins de 15. La Lennoxville
High School = remporté la pre-
mière place dans la classe des
moins de 17 ans ‘et la West Hill
High School de Montréal a triom-
phé dans la section des moins de
16 ans -

1.ES GARS D'OTTAWA
Les autres records provinciaux

ont éte établis dans le concours
sénior pour le mille gagné par

i McEwen du Glebe Collegiate d’Ot-
tawa en qu‘«tre minutes, trente
-econties six dixièmes ; Te saut en
hauteu, gagné par Gray de Copper
Clift (Ont), cinq pieds, neuf pou-
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McPhail du Tech gagne deux épreuves |
à Montréal, mais Roininen estle héros

w
ces et demi; le saut en largeur,
<agné par Kennedy de Weston
‘Ont.,. 21 picds trois cinquidmes ; |
les 400 verges. Calvert du Lisgar

Coliepiate d’Otiawa en 52.4 secon
ues e' les vusses haies de 120
verges, Stan Worthington de l'Ha-.
rnilton Delts High en 14.4 secon-
des. \

SLIWKA du Glebe d'Ottawa a
remporté deux victoires dans la’
classe des moins de 17 ans avec |
le lancer du disque et le saut à la

perche. ‘
teee

Le baseball
LIGUE AMERICAINE

 

 

Washington =. 090 000 06G-—0 4 1

Chicago ..a——— 000 031 00x—4 9 !.
Haefuer, Candini (Tv, Knerr (8) et|

Evans: Rigney, Haynes (2) et Tresh. |
New-York . 001 100 010—3 7 0
Bt-Louls 000 100 000—1 3 @

Shea et Robinson; Potter, Zoldak (9)
et Early.

Boston-Détroit, ‘remises, pluie.
Philadelphie - Cleveland (2),

pluie.

remises,

LIGUE NATIONALE
Cincinnati. ……— 000 000 099—0 3 1
BOStOD eee i02 100 08x—9 12 0

Erautt, - Lively HY) et Mueller; 8pahn
et Masi,

Les autres joutes remises à cause de
la pluie.

LIGUE CANADIENNE-AMERICAINE
Première partie:

Amsterdam =...006 200 0—2 4 0
‘Trois-Rivières oo... 200 008 x—5 T À

Prior, Koosover et Dickmann; Parton,
Fisher, Oley et Fernandez, Soskovie.

 
Deuxième x tle:

Amsterda erin wees 000 010 310—> 9 2
Trois-Rivières eee 420 011 00x—8 12
Rogers et Dickmann; Beauchesne et

Soskovie.
Première partie:

Oneonta marrer nn 420 101 003—11 13 3

Québec... …………. 401 102 00— R 8 1
Sheekey, Hays, Patterson, Higgins et

Salata: Phillips, Hinds et Ravish.
Deuxième partie:

Oneonta 1
Québec ow 002 000 01—8 2 2

{8 manches)
Norton et Salata; Trant ei Ravish.
Rome a Gloversville, remise, pluie.

LIGUE PROVINCIALE !
Granby …  …408 022 001—12 14 à
Drummondville .… 200 090 000— 2 8 ||

Tetif, Hill et Ganickl, Hébert: Turcotte, |

013 100 10—6 14

 

 
 

 

Malikowski, Poliquin, Ferguson et Cot|
noir.
StJean 000 000 092—2 9 6

 

Lachine … . 020 020 200—46 10 1
Ocoine, David Thomas, Rainville: Her- |
bert et Thompson. : !
Sherbrooke . ... 200 000 50D 00—2 5 7
Si-Hyacinthe, … 000 010 100 00—2 11 3|

(Jnute avrèiée à la fin de la lle man. |
che à cause de la noirceur. |

 

 

Larry Moquin
aux Alouettes

cette année!
MONTREAL — La direc

tion des Alouettes de Mont-
réal à annoncé en fin de se-
maine qu’on fera venir dix
joueurs américains au camp
d'entrainement des Alouet-
tes pour la salsou prochairie.
On a aussi annoncé que Lar-
ry Moquin, le solide lutteur
canadien-français de la mé-
tropole, se mettra à l’entraî-
nement avec le club de Lou
Hayman, et comme Moquin
2 déjà de l'expérience ayant
joué pour le club de Verdun

. dans la ligue junior de Mont.
réal, on compte sur lui pour
rendre d'énormes services
aux Alouettes s’il peut faire
le grade. 

hi Ottawa, 7:

  
 
 

Collision,rue York
Les chauffeurs de deux automo-

biles « en sant tirés indemnes lors-
que i>urs véhicules entrèrent en
collision vers 6 h. 15 samedi scir
à l'intersection des rues Cumber-
Tand et York. ll s'agit de MM.
Maurice Marenger, de 320, rue
St-Andre, el! René Laplante, de
Hammond. Les dommages ont été,
d'environ $200. :

+ ——————
En tête .

Les Montagnards de Québec se
1{sont vengés des Volants de Corn-

wall en disp>sant de ces derniers | VOTRE MARCHAND
jeu compte de 20 a 9 dans une joute

régulière de 1a ligue sénlak de
crosse du Québec. Wiz Cumning-
uam a eté le imeilieur.compteur des
Grimp*urs avec quatre points. A
Lachine, les Canadiens ont pris la
mesure des indiens de Caughna-
waga au compie de 12 i8 devant
une assistance. de plus de 1,500
Dersornes. Goston Bourdon a élé
«1e héros de lv rencontre en mar-
quant cinq poiäts à, fui seul,

Ligue des Frontières
JOUTES SAMEDI

Ogdersburg, 8.
Geneva à Kingston, remise. pluie.
Auburn A Watertown, remise, piule.
Tautes les joites de dimanche ramises

à cause de la nluie.
CI.ASSEMENT

"Q. P. Moy. JAM
Auburn . … …— , 18 8 684 IR
Ottaws a on 13 R 819 1
Watertown =... 8 8, A200 8
Geneva... 7 9 AIR 414
Qcdenshurg ow 7 1 388 Ag
Kingston . 7 14 583 :

 

 

 

NOUS EN AVONS EN
QUANTITÉ MAINTENANT!
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Le ; mal.

expérimentations. V

» 

ES CRISES L'ÉPUISENT/
Il tousse, s'étouffe, suffoque, fait des Cônvulsians,
s'énerve, transpire .
sueurs l’avenglent, 7/
passée, il s’iffaisse terriblement fatigué,

_ IL SOUFFRE D'ASTHME BRONCHIQUE,
La Mixture Antiasthmatique Rameau constitue an véri-
table traitement de la
ordinaire, emphysème,
aide À prévenir les crises
rents organes affectés: elle vise la racine même du

Formule médicale éprouvée par d
oyez votre pharmacien ou écrivez à R ép. M-

507, Fortune, Montréal (22e). (F acon pour traitement d'un moinfe}. P M L

.. les yeux lui sortent de tête, les
manque d'air...ek, 18 Crise

épuisé!

onchite ssthmatiqué, asthme
bronchite chronique, etc. Elle

ar son action sur les diffé-

€ nombreuses   
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Py Gacommande bydraumatique”

er sipratique vee
Il est plus facile de voyager avec
une nouvelle Oldsmobile munie de la
commande hvdraumatique
Vous obtenez une performance plus
vive, plus d'économie et de sñreté
qu'avec la conduite à l’ancienne

La commande bydräumati-
que* est'la seule commande entiére-
ment automatique entièrement éprouvée

elle est à son mieux dans
l’Oldsmobile 1947!

Sy

mode.

—et

     

  
  

      

GM*.

Etpour vous queljourheureux
ce cera Quand votre

Olds arrivera!”

   
   

0
Dembraysge ilny4plus B
Nide changementnonplus...

N=

ment

’ . ©

Vo une version “dernière heure” de cette bonne vieille chanson
“In My Merry Oldsmobile”. Vous trouverez dans les nouvelles paroles

une des principales raisons qui portent les propriétaires d’Oldsmobile
à chanter avec tant d’enthousiasme les louanges de l’Oldsmobile: 1947!
Quelle voiture élégante quecelle-ci! .. . Ses lignes longues, basses et souples—
ne laissent rien à désirer. Sa performance est merveilleuse : : offr
toutes les caractéristiques que vous désirez,

+ et elle offre
‘

ll n’y a pas d'embrayage à fairé ‘jouer
avec la commande hydraumati
——il n’y a pas même de pédale d'em-
brayage dans l’auto. Et toutle change-

e GM*

de vitesse est automatique, aux
Quatre vitesses avant. Vous vous asseves
confortablement et vous goûtezla con

duite la plus douce qui ait
jamais été réalisée! TS

a

PR

Àvous qui attendez votre nouvelle Oldsmobile—nous disons ‘merci
d'être si patient . . . et nous admirons votre sagesse. La demande de
l'Oldsmobile à commande bydraumatique GM® est si répandue
qu'elle dépasse ençore considérablement la prodiiction. 1. man.
quez pas de faire vérifier régulièrement votre présentevoiture par
votre marchand GM afin de vous assurer qu'elle vous donnera um
service commode et sûr pendant que vous attendez.

1947
"MYERS MOTORSLIMITED

SALLE DE MONTRE SEULEMENT

697, RUE BANK, ANGLE AVE. CARLING Téléphone: 3.8411

 

“le commande hydroumatique es! foculjative à coût odditisanet
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- en pleine figure par un khaksar.

Quatorze
——Er rs==

 

la Ligue...
iduite de ‘la première page)

blessées et reçurent des coupures.
L’un d'eux dit qu'il fut poignardé

Les gardes ont entouré Jinnah et

les assaillants n’ont pu lui causer
le moindre mal. Plus de trois

cents membres du conseil de la

Ligue musulmane se trouvaient

dans la salle lorsque les assail-

lants firent irruption. Une douzai-
ne de policiers les poursuivaient
en se servant de gaz lacrymogè-
nes.
M. A. Jinnah, président de la

Ligue, a parlé longuement du plan

de division et il dut répondre à
une foule de questions. Jinnah
s'est fâché au moment de son

entrée à l'hôtel, alors qu’il fut

accueilli par un groupe de parti-

sans qui crièrent: “Vive l’empe-

reur du Pakistant”." ®

“Ne me dites pas cela”, lança

Jinnah.
Les représentants de provinces

ayant une majorité hindoue et

faisant partie de la Ligue musul-

mane ont critiqué le plan britan-|

nique de division du Pakistan. Ils

soutinrent que les minorités mu-

sulmanes n’avaient aucune garan-

tie dans le plan soumis.
On s'attend aussi qu’il y ait de

l'opposition de la part des repre-

seniants du Bengale et du Pun-

jab, deux Etats populeux qui doi-

vent être, eux aussi, divisés. Mais

H. S. Suhrawardy, premier minis-

tre du Bengale et l’un des prinei-

paux chefs de la Ligue musul-

mane, a répondu, quand on lui a

demandé s’il appuierait Jinnah,

“Celui qui ne le ferait pas serait

un pauvre insensé.”

Ce ne sera pas avant demain

soir que l’on prendra une décision

définitive. Le Congrès du parti

panhindou, qui comprend princi-

palement des Hindous, doit se réu-

nir ici samedi: on s'attend qu'il

approuve le plan. _

Les deux Etats qui seront créés

deviendront des Dominions du

Commonwealth britannique, en

attendant qu’ils aient décidé de
leur statut futur.

Les Khaksars envahirent les

terrains, vêtus du costume arabé

avec torsades de crin de cheval

‘autour de leur tête et hurlant des

mots d'ordre. Ils bataillèrent

avec les gardes de la Ligue en ha-

bit vert et avec la police et, fina-

lement, une soixantaine d'entre

eux furent emportés dans les rou-

Flottes de la police.
Les mots d'ordre des Kharsars

dénonçait la Ligue pour, le rôle

qu’elle joue dans la pr paration

d’un plan qui réduirait le terri-

toire du Pakistan (Inde musul-

mane) demandé d’abord par les

Musuimans. Ils réclament la

frontière arrêtée en premier lieu.

Une source bien informée pré-

dit que le conseil, corps délégué

de la Ligue, acceptera le plan de

démembrement, pas vers l’indé-

pendance de l'Inde, ce soir ou

mardi matin.
Le comité du congrès pan-hin-

dou dominé par les Hindous doit
aussi, dit-on généralement,
approuver le plan lorsqu'il se réu-
nira à New-Delhi samedi. Les
chefs de la Ligue musulmane et
du congrès ont déjà approuvé le
plan, rendu public mardi dernier,
après l'avoir discuté avec le vi-
comte Mountbatten, le vice-roi.
Quelque 300 membres du con-

seil de la Ligue, en fez et en tur-
ban, qui se réunissent aujourd’hui,

sont d’un air joyeux. Ils acela-
ment tous les chefs qu’ils rencon-

trent.
Les journalistes qui les ont in-

terviewés ont vite eu l’impression
qu'ils acceptent un Pakistan
écourté comme arrangement tem-
poraire seulementet s’attendent à
occuper plus tard un territoire
beaucoup plus vaste.
Par ailleurs, C. Rajagopalachari,

ministre des industries et des
approvisionnements du gouverne-
ment intérimaire dominé par le
congrès, critique le plan britan-
nique d’après lequel les principau-
tés deviendront automatiquement

indépendantes quand la Grande-
Bretagne se retirera de l'Inde.

————e

la G.-B....
(Suite de tm première page)

Peterson, a reçu instruction de
discuter de la question avec le
gouvernement soviétique et ““d’ob-
tenir des éclaircissements sur ce
qui s’est produit en Hongrie.”
Un porte-parole du Foreign Of-

fice avait auparavant dit aux jour-
. nalistes que Londres a fait parve-
hir. ses commentaines a Washing-
ton sur le projet de note rédigée
à l'adresse de Moscou; la note,
à ce qu’on rapporte, proposerait
la création d’une commission tri-
partie d'enquête (anglo-russo-amé-
ricaine) . sur la sitüation politi.
que en Hongrie.

tlre.

Bien enfendu . .
(Suite de \a première page)

 

pour lui présenter ses félicitations.
Il la également reçu des messages
de toutes les parties du Canada et
du monde entier .
Dans un télégramme le premier

ministre Mackenzie King écrit:
‘Veuillez accepter mes cordiales
félicitations à la suite de votre
élévation aux hautes fonctions
d’archevêqu® de Québec. Puissiez-
vous y trouver de plus en plus l’oc-
casion de faire rayonner l’influen-
ce chrétienne chez vos compatrio-
tes. Je vous transmets mes meil-
leurs voeux”.
Son Eminence le cardinal Mc-

Guigan. archevêque de Toronto,
M. Louis St-Laurent, ministre des
Affaires extérieures, M. Clax-
ton, ministre de la Défense, le
général A.-G.-L. McNaughton et
PImpératrice Zita, .au nom de la
maison d’Autriche, ont aussi adres-
sé leurs félicitations au nouvel ar-
chevêque.

S. E. Mgr Roy, s’est rendu au
Cap-de-la-Madeleine, où 10,0000
enfants de la région étaient en pè-
lerinage. ; I) leur a déclaré: ,
“La nouvelle qu'on m'a commu-

niquée ces jours derniers me cau-
se de grands regrets parce que je
suis très attaché à vous. LorsqueÇ
je Luis arrivé dans le diocèse, c’est
vous qui m'avez accueilli. C'est à
vous que sont allées mes premiz-
res paroles: Ce souvenir est resté

Parcours de Truman
à fravers les rues

de là ville d'Offawa

Une délégation comprenant l’ho-
norable Louis Saint-Laurent, se-!
crétaire d’Etat aux Affaires exté-

rieures, et Son Exc. l'honorable
Ray Atherton, ambassadeur des
Etats-Unis au Canada, se portera
demain matin a la rencontre du
train amenant le président des
Etats-Unis ainsi que son épouse

et sa fille Margaret pour une vi-
site de trois jours dans la capitale

canadienne. .

Le point d'arrivée est aux, liml-
tes de la ville sur Island Park Dri
ve. M. Truman y sera accueilli vers
3 h. 30 par le vice-roi et la vicom-
tesse Alexander de Tunis, le pre-
mier ministre et Son Honneur ‘le
maire Lewis accompagné de son
épouse.

De là le eéortège parcourra Is-
land Park Drive, en passant par
la Ferme Expérimentale et en lon-
geant le lac Dow et le canal Ri-
deau jusqu'à la Place de la Confé-
dération. De là il se dirigera vers
l'avenue Mackenzie pour ensuite
s'engager dans Lady Grey Drive
et la rue Sussex jusqu'à Rideau
Hall, son point de destination. Il
comprendra une dizaine d’automo-
biles transportant les invités, les
représentants du gouvernement et
autres dignitaires.

A Rideau Gate, le président pas-
sera en revue la garde d’honneur.
Dans la soirée il y aura à Rideau
Hall dîner d’Etat suivi d’une ré-
ception.

Gegle d'amiié . . .
(Suite de la première page)

auront congé à partir de 3 h. 30
demain après-midi pour leur per-
mettre d’acclamer le chef d'Etat
américain au passage du défilé
présidentiel, Comme lors de la
venue du président Franklin De-

dizaine de milliers que les ci-
toyens d’Ottawa se masseront le
long des rues de la capitale pour
voir les Truman. L'accueil aux
hôtes de la Maison Blanche revê-
tira un enthousiasme particulier
pour peu que la température tour-
ne au beau pour une demi-jour-

née.

Une fois que le président et sa
famille auront été conduits dans
leurs appartements au palais vice-
royal (M. Truman, Mme Truman
et Mlle Truman occuperont cha-
cun des chambres séparées du
côté des jardins donnant sur la
rue McKay), le premier ministre
Mackenzie King reviendra au Par-
lement où il fera l’objet. d’une
fête impromptue à l’occasion de
son vingtième anniversaire com-
re chef du gouvernement du Ca-
nada. ;

En effet, le Dr Gaspard Fau-
teux, président de la Chambre,
dévoilera, à l'entrée principale
des Communes, le portrait de M.
Mackenzie King peint par l’artis-
te canadien bien connu Kenneth
Forbes. Le premier ministre dé-
voilera — de son côté — le por-
trait du chef du gouvernement du-
rant la première guerre mondiale,
sir Robert Borden.
Pour permettre cette cérémo-

nie, en l'honneur de MM.Macken-
zie King et Robert Borden, le Par-
«ement se réunira un quart d’heu-
re plus tôt demain, soit à 2 h.
45 au lieu de 3 heures de l’après-
midi. D'après le programme pré-
vu, le double dévoilement aura
leu à 5 h. 30. La visite du pré-
sident peu amener des change-

ments imprévus; soit que la cé-

rémonie soit avancée à 3 heures
de l’après-midi ou que par

courtoisie extrême — M. Harry

en personne le portrait de M.
Mackenzie King.

A tout événement — le 10 juin

1947 restera l'une des dates les

plus mémorables dans la vie du

premier ministre du Canada qui

compte déjà tant de jours mémo-

rables*dans sa longue carrière po-

litique.
Désormais les visiteurs qui vien-

‘dront sur la colline pourront —
après avoir admire aux abords du

Parlement les statues de sir Wil-

frid Laurier et de sir John A.

MacDonald — s’arréteront, dans

ie grand hall des Communes, de-

vant les portraits de sir Robert

Borden et de William Lyon Mac-

kenzie King.
———_

Le Canada...
(Suite de la première page)

aussi président du comité d'orga-
nisation.
Les représentants canadiens dis-

cutent des questions ‘tarifaires
avec onze pays; c’est M. H.-B. Mc-
’Kinnon, directeur de l'Office da-
inadien du tarif, qui dirige les
pourparlers. :
Les Etats-Unis ont entrepris des

négociations avec treize pays, tan-
dis que le Royaume-Uni en a avec
douze. Les deux pays ont beau-
coup de chemin de fait; mais, ain-
si que l’indiquent les porte-parole
tant britanniques qu’américains,
les tarifs sur la laine demeurent
l'un des sujets importants.
Les pays du Commonwealth bri-

tanniques se sont unis sur bien
des questions tarifaires. Tous sur-
veillent l'important projet de loi
sur la laine que la Chambre des
Représentants a déjà adopté et
que le Sénat américain étudie ac-
tueilement. Ce bill augmenterait
le tarif imposé sur les importa-
tions de laine aux Etats-Unis. Le
chef de la délégation américaine
s’en va à Washington pour de-
mander de ne pas augmenter le
tarif sur la laine, quand bien des
pays, dont l'Australie, voudraient
le voir diminuer. T7
Les négociations tatifaires par-

mi les dix-huit pays ne sont qu’un
aspect de la conférence de cinq
mois qui doit se terminer au mois
d'août. Un autre aspect est la
rédaction de la charte qui servira
de base à la formation de l'union
international du con:mêrce fixée gravé dans mon coeur.” au printemps prochain,

RY ASEAN ANNE

~~ A

lano Roosevelt en 1943, c’est par

Truman accepte de venir dévoiler| :

Banquet au Château-Laurier
desGardes du gouverneur

Les Gardes a pled du gouver-

seur-général ont donné un banquet

en la salle de ba! &u Château-

Lauriar samedi: soir, en l'honneur

de ‘leur 75e enniversaire. Quatre

cents convives prirent part à ces

agapes Fundé depuis 1872 et qua-

turze ans, sour le commandement

du lie:tenan*-volonel Thomas Ross,

ce régiment est actuellement sous

les ordres du brigadier E.-M.

Smith, qui était commandant outre-

mer de la première brigade.

Son Exec le gouverneur-général,

te vicomte A:exandre de Tunis,

colonel-honcraire des gardes à

nied, s'est dec.aré tier d’être Gar-

de à pied luimême et d’être du

nombre de ceux qui fêtent ce Tôe

anniv.rsaire “Je tiens à remercier,

a dit Son Fxcellence, en réponse.

au toast du régiment, les Gardes

 
 

Lesservices publics . . .
(Suite de la première page)

soumettre un rapport aux chefs

syndicaux cet après-midi. Comme

dans le cas de la grève des che-

tients ont quitté prématurément

leur travail. On ignore si M. Ra-

madier suspendra toute négocia-

tion d'ici la fin de la grève.

Il est également rumeur d’une

grève du métro parisien. Une telle

grève, coïncidant avec celle des

chemins de fer, paralyserait com-

plétement la ville de Paris. La

Fédération du service public, dont

font partie les employés du métro,

a organisé pour vendredi une grê-

ve symbolique de 24 heures en ré-

clamation de meilleurs salaires.

Le président M. Vincent Auriol,

a convoqué le cabinet en seance

plénière en vue d'étudier la situa-

tion qui s’est aggravée depuis que

la Fédération nationale des che-
minots a déclaré la grève vendredi
dernier.

Les chefs ouvriers ont déclaré
hier soir qu'ils étaient toujours
disposés à négocier et qu’ils espé-
raient que leur appel serait en-
tendu. M. Ramadier a gardé le
silence.
Le ministère des Transports, de

qui relèvent les réseaux d'Etat, se
propose d’amplifier les services
d'urgence inaugurés aujourd’hui.
On triplera le nombre d'autobus
sur les parcours interurbains et
les avions d’Air-France feront des
envolées supplémentaires.

Les chemins de fer continuent
le transport des vivres mais, à
certains endroits, le comité local
de grève arrête les convois pour
interroger les employés. Dans le
nord de la France, les grévistes
ont arrêté hier 53 trains transpor-
tant de la houille. ,

M. Ramadier et ‘d’autres diri-
geants socialistes accusent le par-
ti communiste de tenter d’exercer
une pression sur la politique
étrangère française. Hier soir, le
secrétaire du parti communiste,
Jacques Duclos, a qualifié Rama-
dier d’entété; il a ajouté que ceux
qui veulent vendre la France aux
cartels internationaux ne tiennent
pas au règlement de la grève, Il
a dit que la politique française
s’oriente dangereusement vers la
dreite et que l’indépendance du
pays est menacée.

Les autobus qu'on a substitués
aux trains sent entrés en service
aujourd’hui ainsi que nombre
d'automobiles qui portent, inscrits
sur le pare-brise, leur destination
de même que le prix du voyage.

Des automobiles et des camions
ont conduit à Paris les voyageurs
arrivés en France par le Pas-de-
Calais. À Londres, le Foreign Of-
fice -a nolisé quatre avions par-
ticuliers pour le transport des
Britanniques qui désirent retour-

mins de fer, les ouvriers impa-

N 1947
 

 

d’avoir recue,!.i la jolie somme de
$6,000 pour “venir en aide i la
chape! des Gardes de Londres,‘
laquelle a eté frappée par une
tombe & bourdonnement un di-
manche de janvier 1945. Tous les
oceupants des Gardes Coldstreams
ont été tues Le seul Canadien à
être marié er cette chapelle fut
l’aviateur Raphaël, d'Ottawa. La

meilleure qui soit tant en temps
de pais qu'er. temps de guerre. La
tarde a fait ses preuves en 1885,
dans la bataille du nord-ouest du
Canada. en 1897 dans la guerre
des Boers et dans les deux derniers
fléaux de 1914 et de 1940.”

A droite de Son Excellence sé
trouvaient le lieutenant-colonel M.-
J. Scott. E D.,, commandant outre-
mer jusqu'en août 1944, le lieute-
nant-:~lonel J-D. Hannen, repré-
sentan! des Grenadiers canadiens,
de Montréal: & sa gauche on re-
nmarquait le président major J.
Rigby le brigadier E.-M. Smith,
I'hon ‘Brooke Claxton, ministre de
‘a Défense nationale, son honneur
le maire Stan'ey Lewis,

“Le tnast du Roi fut présenté par
ie vic:président, le major J.-À.
McDougall , celui des. camarades
disparus, par le’ brigadier C.-G.
Hepburn ; et de la ville d’Ottawa,
par le lieutenant-colonel M.-J.
Scott. lequei remplaçait le capitai-
ne G -J. Mcl'raith, qui ne pouvait
assister à cause de la grave mala-
die de sa mére.

Croix du sacrifice .

Une cérémonie très respectueu-
:e a suivi les allocutions, celle de
;a croix-du sacrifice sur la tombe

‘ombes au front des deux derniè-
ves grandes guerres. Cérémonie
L'ès iniposante qui a duré l’espace
de cing minutes et qui a couvert
de silence la salle et tous ses
occupants. Pas un seul bruit non
plus pendan: que le sergent-major
D. Labelle sc tenait au repos au-
dessus de la ‘ombe improvisée et
que les maiors Birchall, Chugg,
Hill, Meeke! et H. Clauson ent
entonné au son du cor l’“Appel
aux morts”, ef après une minute

de silence “le Réveil”, .

Hester, le séhateur A.-C. Hardy,

Letson le lieutenant-colonel G.
Bayley, qui a ramené les troupes
J'outre-mer er janvier 1946 ; Bob
Nelles, le captitaine W. Hyde, de
Bostor, A. Thoburn, le major Geor-
ge Putrick, les capitaines Lloyd-
Thoms, E.-F Morgan, J-A. Cal-
laghan et S.-C. Wills et le capitaine
Waldo Hyde, de Hartford, Conn.

Edgar Lee.

——

Le péril rouge..
(Suite de la première page)

—

Braden, dont la démission au se-

ni pendant ni après la guerre.

nistes. ner de Paris en Angleterre. systématiquement le chaos”.

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI9 JUI

Garde a pied uu gouverneurest la |:

des’ Gardes camarades qui sont

Prenaient part à la soirée H.-H.

ieutenant-colonel honoraire du rê- |;
giment ; le major-général H.-F.-G.

Un court programme de chant a ||
été.evacuté par W.-F. Morrison et

sociales et économiques en Améri-
ques en Amérique latine. Sa dé-
position a été publiée aujourd’hui.

crétariat d'Etat entrera en vi-
gueur le 30 juin, a longtemps pré-
tendu que l’Argentine ne s’était
débarrassée de ses éléments nazis

Il
soutient cependant que jamais les
Allemands ne se sont intégrés à
la vie nationale du pays comme
le font présentement les commu-

“Même si une révolution était
organisée par un ‘réactionnaire,
dit-il, le$ communistes se join-
draient au mouvement parce que
leur ‘politique consiste à créer.

Grève prématurée .… .
(Suite de la première page)

l'heur& en alléguant qu'il lui fau-
drait renoncer à l'établissement
d'une caisse de pension. L'avis da
grève de 30 jours donné par les
empioyés, expirera le 24 juin.
Une grève aux six ‘usines de

Détroit et à l’usine d’Evansville de
la Briggs Company entrainerait
une interruption du travail aux
établissaments Chrysler et Pac-
kard.
Les principaux points en litige

portent sur la rétroactivité d’une
augmentation de 15c. l'heure, sur
‘la participation de quelque 500 sa-
lariés au contrat de travail et sur
la révision de la procédure en ma-
tière de griefs. .
® Emile Mazey, directeur régional
du syndicat, se dit presque assuré
que le conseil exécutif autorisera
la grève.

aere

Lie accusé .. .
, {Suite de la première page)
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trouver une elution aus problème
pales!imen.” Lu note demandait de
plus aux pulssances de prendre des
mesures contre toute immigration
IMégair
La commission fait les derniers

‘préparatifs en‘ vue de son départ
pour Jérusalem.

Les délégués de la commission
de onze membres devaient se réu-
nir' aujourd’hui et mettre la main
aux derniers détails. L'Assemblée
générale des Nations Unies a créé
cette. commission à sa session spé-
ciale sur la Palestine au cours du
mois de mai. Quelques membres
du groupe partiront dès demain,
tandis que les autres se mettront
en route mercrédi; M. Emil Sand-
strom, de Suède, est le président
de la commissjon.
La commission n’aura que 75

jours pour, faire son enquête et
soumettre son rapport à l’Assem-
blée générale des Nations Unies,
en septembre.
Un groupe de secrétaires et d'as-

sistants s’est rendu en Palestine
avant la commission elle-même
dans ‘le but de préparer et d’expé-
dier le travail de la commission,
Une dépêche du’ Caire, hier Soir,
mandait que le groupe de secrétai-
reset d’assistants était arrivé par

 

avion et qu’il se rendra dès aujour-
d'hui en Palestine.

D'autre part, le conseil de la jui-
verie américaine, sous la signatu-
re de son président, M. Lessing J.
Rosenwald, a remis une déclara:
tion disant que c’est “odieux” de
soutenir que les Juifs de l'univers
ont un droit fondamental en Terre-
Sainte. Le conseil demande à la
commission des Nations Unies de
protéger les Juifs de l'univers con-
tre le nationalisme juif et de sau-
vegarder leur statut de ‘“ritoyens
libres et jouissant de droits égaux
dans les pays où ils soñt nés ou
qu'ils ont adopté comme leurs”.

Il importe d'assurer une sauve-
garde bien déterminée contre le
nationalisme juif dit la déclara-
tion, sans auoi des “mlilions de
Juifs souffriront des torts irrépa-
rables par suite d’un statut indé-
terminé quant à leurs liens avec
les pays dont ils sont présente-
ment citoyens, et désirent le de-
meurer”.
‘L'attitude du conseil de la jui-

verie américaine est en contradic-
tion avec celle de l’Agence juive,
le seul groupe juif qui ait rendu
témoignage à la session du mois
de mai de l’Assemblée des N. U.
L'Agence juive exige une patrie
pour les Juifs de Terre-Sainte où
ils pourraient tormer une nation
indépendante.

Le Mississipi . . .
(Suite de .la premiére page)

cours dans le Missouri et I'Ilinois.
Le village d’Alexandria, Missouri,
était, hier, sous dix pieds d’eau et
le fleuve a inondéenviron 20,000
acres de terres entre Keokuk,Iowa,

»et Saint-Louis.
Des centaines de personnes ont

dû fuir leurs logis.
La rivière Des Moines qui se dé-

verse dans le Mississipi, à Keokuk,
a fortement gonflé les eaux du
grand fleuve. Mais la rivière Des
Moines a causé de grands dégâts
dans l’Iowa; des mifliers de per-
sonnes furent chassées de leurs
logis.
Le Mississipi a atteint un niveau

de 23.6 pieds au-dessus de la nor-
male, à Quincy, Illinois, avant que
ne rompit la jetée. Heureusement
la Ville est située sur une hauteur.
Plus d’un millier de familles de
cultivateurs ont dû s'enfuir entre
‘Warsaw, Illinois, et Hannibal. Six
jetées se sont rompues d’un côté

 

soir,

 

ou de l'autre du fleuve.
La basse-ville d'Hannibal est

sous l'Eau et le niveau du fleuve
avait commencé à remonter hier

Six pouces d’eau recou-
vraient, hier, la rue principale de
la ville de Canton, Missouri; outre
deux morts, il y avait eaviron 600
personnes qui étaient sans logis.
A Louisiana, Missouri, une vinz-

taine de familles ont aussi dû éva-
cuer leurs demeures.
La circulation des chemins de

fer est totalement arrécée entre
Saint-Louis et Burlington, Iowa:
les routes le long du fleuve sort
également fermées dans les »è-
‘gions inondées.

—___

Sur la piste .. .
(Suite de la première page)

roristes juifs de la bande Stern au-
rait mis à la poste les bombes vé-
ritables.

Toutes les lettres-bombes, dont

aucune n'a éclaté. portent le tim-

bre de Turin, en Italie. Le premier

ministre, M. Attlee, M. Bevin, du
Foreign Office, et leurs prédéces-
seurs respectifs, Winston Chur-

chill et Anthony Eden, ont regu

chacun la sienne.
La nouvelle de Génes se trouve

dans une dépéche de Carlo Massa-
ro, correspondant de la Presse as-
sociée; l'informateur lui aurait dit
qu’il avait envoyé toutes les vingt
lettres, dont une au roi.

Scotland Yard’ vérifiera la ru-
eur. On fait remarquer que la
descriotion de la lettre-bombe don-
née dans l'entrevue correspond
avec la plupart des détails cons-
tatés ici, mais Scotland Yard nie
que quelaue membre de la famille
royale ait reçu une lettre explo-
sive. }
Le groupe Stern mandait jeudi

dernier de Jérusalem que les let-
tres explosives ont été mises a la
poste en Italie par sa succursale
européenne.

—_———— ———

Les Windsor a Anlibes
NICE (Reuter) —Le duc et la

duchesse‘de Windsor, arriveront
demain de Paris, en automobile, a
leur villa du Cap d’Antibes, sur la
Riviera. .

Les autres visiteurs- attendus
sont le roi Pierre de Yougoslavie,
qui arrivera le 15 juin pour pas-
ser un mois dans la région, et Lily Pons, de l’Opéra de New-York.

Le cardinal Suhard
appuie le congrès

mondialde la JOC
PARIS — Le cardinal Suhard,

archevêque de Paris, vient de
faire tenir aux membres de la de-
légation française de la J.O.C. en
route pour le Congrés mondial
de Montréal, qui doit avoir lieu
du 22 au 28 juin, un message des
plus consolants et des plus louan-
geurs, nous communique un por-
.te-parole de la Centrale Jociste
de Paris.

Son Emimence a des mots de
haute appréciation pour le Cana-
da. “En demandant à Montréal
d’être ce carrefour (le Congrès
mondial réunira plus de 250 dé-
légués jocistes de 50 pays des
cing continents), lg J.O.C. a bien
su choisir. Elle a voulu recevoir
de cette terre si traditionnelle-
ment et si profondément catholi-
que la grande leçon de son his-
toire, de sa civilisation et des prin-
cipes chrétiens qui lui ont fait at-
teindre ce haut degré de culture.
La grande cité industrielle, com-
merciale et pensante du nord de
l’Amérique est à même d'apporter
aux Congressistes les résultats de
ses expériences, pour une organi-
sation à la fois rationnelle et hu-
maine des problèmes du travail.
“La famille, poursuit le cardie

nal, et ce fait est de réputation
mondiale, connait au Canada une
fécondité, une continuité et des
assises morales qu’elle n’a peut-
être réaiisée nulle part ailleurs.
Précieuse leçon pour ces jeunes
travailleurs et ces jeunes travail
leuses appelés à fonder demain
un foyer chrétien. Ce sont ces
foyers qui pourront efficacement,
en continuant l’oeuvre de salu
de la J.O.C., instaurer un ordre
social vraiment humain æt vrai-
ment divin.”

Les délégués français au Cone
grès mondial de la J.O.C. à Monts
réal sont Roger Cartayrade et
Claudius Ravachot de la J.O.C,
Mlles Roy et Barrière de la J.O,
C.F., M. le chanoine Guérin, fon-

. dateur de la J.O.C. française et
‘aumônier général, et le R. P,
Bouche, O.P., du service jociste ce
culture ouvriére.
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Au rayon des cravates chez

les chics patrons overall et   
Pour la féte des pères

Cravates

Autres groupes importants $1'a $5.

venir parfait de la Fête des Pères le 15 juin. Inclus ict
vous trouverez des cravates anglaises Macclesfield dans

laine et motifs Paisley, Tissus distinctifs suisses,
Un vaste choix 4 $1 jusqu'à $5.

Etage de 1a rue Sparks !

J

 

Murphy-Gamble . le sQu-

rayés en biais. Imprimés de
aussi,

grandes -assi

mariales.

Tarif
d'abonnem

$5.00 pour 12 mois;

3 mois., 

vous Tenseignera

d'une façon com-

plète par l'image et

le compte rendu

des scènes inou-
bliables de ces

* Dans les villes d’Ottawa
et Hull ainsi que dansles
endroits où nous faisons
la livraison à domicile, le
prix de l’abonnement est
de 18 sous par semaine.
Par la poste, il est de

pour 6 mois et $1.50 pour
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SI VOUS N'ASSISTEZ PAS  §
AU CONGRÈSMARI/

  
  

     

       
      
     
   

          

    
    

     

         
      

   
   
      

 

    

  
  

  

   
  

  

  

  

 

  

 

  

     

Abonnez-vous

au -journal

Le Droif
et réservez-le

immédiatement

Téléphques:

Ottawa 3-4061

Hull . 2-3884

Adresse:

98, rue Georges,

Ottawa.

 

ent

$3.00  

Tous ces nüméros du Droit publiés durant la semaine du Congrès

constitueront dans leur ensemble un véritable ALBUM-SOUVENIR

d'une grande valeur - puisqu'ils perpéfueront le Souvenir de

cette grande manifestation de foi nationale dans votre famille,

chez vos enfants et petits-enfants.
-
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| Le Droît
tondé le 22 mars 1913
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Pour vos petites annonces, signalez 3-40
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à 5.00 p.
Quinze

 

m., le sam
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Ottawa, Hull, pur poste ...... $ 7,50 k = BTORES vénitiens bois blans ochoisl ou Soto : - — Journée fédérale des confrères-
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forts à l'épreuve du feu, aussi uns

|
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Se memsm me et Chapel ‘Ottawa. * 15-138 Stewart. Tél: 58-3600 20-137 14 pouce maintenant en vente, M, tents, service rapide et courtois.. 71, rue le nouveau Conseil est co é d Maitre de cérémonie et présentaDr CORRIVEAU — Yeux, oreilles, pe» : _ 2 ÉNETE : = Zagerman & Co. Ltd, chemin Bayview. Laval. Hull. Tét: 4-4540, 54-j. n. 0. — , COMPOSE C€ 1 résumé de l’activité du cludnez,‘ gorge. 150, Metcalfe, Medicos CHRF-CUISINIER demandé pour les mois Mai d dé 2] Ottawa. 8-j. 0. o. - : Déménagement 102 M. Raymond Robichaud, chef de ésid M. D Mes
Dental Bldg. Tél: 5-4407. | d'été, dnas un hôtel du bas St-Laurent. Maisons demandées RBPARATIONS générales de radios. corporation; Mlle Renée de Belle|T0V$ $3 Dresidence, WN. Dave Mc= Pp S'adressér, M. Robert Boucher, Notre. POULAILLER à vendre, bonne condition.| ouvrage garantie. Olivier Richer, Gati ENTREPOSAGE de meubles, paquetaze, feuill I at Cann lui remit l’épingle des an.Dr DE HAITRE, des hôpitauxde Paris, Dame-du-Portage. CONBULTEZ-NOUS ‘ai vous désirez dis- 56, rue Brodeur, Hull. 26-J.N.0.| neau, Qué., route 8. . 54-1883 “envoi, déménagement local ot longue léuille, secrétaire; Mlle Isabelle ciens présidents et M. D'Arcy
161. rue Stewart. Spécialités: Chi. ’ . 15- ven-sam-lun-mar, poser de votre propriété L. Titley. distance. Jakson Moving & Storage Bérubé, trésorière: Mlle Claire p ; ;- ‘Furgie, maisdies des femmes, ma- Tél: 83-1547. f1-i.n.0 PLUS de cirage de plancher — Vernissez Ltd. Tél: 65-7101 10d 1. no. Letelli ivi ' Coulson, nouveau gouverneur ad-ladies des organes génito-urinaires||” CONTREMAITRE —- yes planchers avec Gioss-cote, le pias- Dactylotypes 59 Mes teapiste; M. Jean Rin- joint du district. lui présenta le >Consujtations: 2 3 4 1. 30 7 3 EXPERIENCE complite dans les mac A demandé 93 tiaue liquide durable réel, peu coûteux, fret et Mlle Thérèse Vachon, con- 1°! ‘ç p a ;8 h 80 p.m. Tél: 4-1244, kinaws, coupe-vent et vêtements de ski, ppts demandés facte d'application et donnant un beau DACTYLOTYPES Underwood. poriatives Sports divers seillers , certificat. Le Dr L.-K. Braden,_ ITOST , v t ni satin, . a pinte. roceter A + » POT : : à y ' : 8Dr E-L. DESJARDINS, 138, mue pourwoccuper Wun nouveau départe CONFLE demande  ppartement ou Raymond. rus Champlain: Hull, Qué et réguilères, Aubaines, machines re- : Chez fes Diseurs, M. Jean Oui. |#Yec MM. Paul Kroeber et Frank À
NÉRAtES Aate 4h occasion pour personne le soir. S'adresser, maison 5 à Td cesCota-de-Sable 26-142 {onstruites, Questmachines3sdditionner LE BASEBALLde grande ligue est lei. met termine la deuxième année de Ritchie, lui offrirent aussi des iB

. ; ° â éri préférence. 1 2 . ; ° Voyen les lumières au Lansdowne. , ; à A . vBet 7 à 8h. pam. et sur rendez-vous, donnantage,expérience,etdernier 23-i.n.0. RADIOS à batteries, spécial $32.50. H.R. Limited, 205, rue Queen. 2.353%. 55 ope MIN! [sa durée d'office, Les autres ad- 28rês de pêche au nom des mem i
19: 22802 confidentielles. © Notre personnel et |onsans enfant demande apphre un. 80. DuPont, Hull 264.0 0 AGIYLOTYPES réparé où louée : ministrateurs sont MM. Rosaire bre5, en signe de reconnaissance, 5Es nde ; y 213 . + ’1 i . ADr A. DROUIN,318-519, édifice Trans- eeee Eerie tement dans Ottawa où Écrire, / VENTE DE CARPETTES Aussi achat de dactylotypes. Qu'avez- Bélisle, trésorier: Maxime Gui-| L'installation du nouveau con iportation. 4£, rue: Rideau. Spécia ! _—" case 11%. Le Droit, Ottawa. AUBAINES exceptionnelles dans la vente Vous à offrir? W. B. Dymond, 24, rue tard, secrétaire; Roland McNicol, Sei} eul lieu ensuite. Il com. |ités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge JEUNE HOMME, bonne apparence, bi- ; 28-i.no. d'écoulement de carpettes orientales et * Union, Eastview. Tél: 38-6412, i" a) ’ prend, outre le président, M. Os- AConsultations: 2.3 5 h. et:7 lingue, position permanente, S'adresser —= 3 domestiques. Toutes les couleurs, gran- - 59-j. n. 0. premier conseiller; Guy Beaulne, ii Ce ei |“8 h. pm. Tél: 3-162. aa ren Sark " "715-134 À vendre ou à louer Aeenetari, AUR MACHINE à écrire “Underwood”, ports directeur de l'Atelier et deuxième Wald OBrien, les vice-présidents A. » ’ u , - . : ; - i k, | Dr. EUGENE GAULIN. — Urologie. = 0e joan pres LatherinG, 135] tives et régulières, vente, location. ré- conseiller; Georges Ayotte, chef-| W-H. Scrivens, Robert Trew et ni
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Dr JL. LAMY. 211, rue Stewart, INSTITUTEURS demandés pour école sé- Maisons à vendre 29 propres et de travail. Manteaux de Le ministère des Travaux publics rece-| directeurs artistiques. Les élec- Yeruill Tucker, w Schilling,Bru, k1 ~L. AMY, . ses ° McPh . ad , — printemps en gabardine ef anellette. > v vra jusqu’ 3 heures p, m, (heure avan- +; ; lat rase rt. el e BN.7 Bpéeislité: Chirurgie, Consuitations: Pi Poirier vor Lavigne Ontarin LOUIS TITLEY Couches pour bébé. Pantalons de coton Automobiles 61 cée de l'ést), le mercredi. 18 juin, 1947, tions se firent Sous la présidence| ¢¢ Ser, by ay, Baden a °
2 à 4 ha 78 8h pm. ~ Tél: or ‘ : ’ 18-132 courtier d'été. Pantalons propres de toutes des- —— des soumissions pour des modifications et du R. P. Clément-M. Lachance, et Charles Tight. 3

) 38-7026. 18, rue Rideau. 2-4084—3-1547. criptions. Robes de maison, linge pour "BAKER BROS. CO. LTD. améliorations au système de distribution gp, . 8 3
Dr ALFRED LaROCQUE, + 418, rue AVONS besoin d’instituteurs ou institu- RUE SALABERRY: Excellent double en dame, gilets, bas, coton blanc sanfo-| ATOS ET CAMIONS USAGES. achetés d'électricité des édifices “A”, “B" et SAISON DIS , a 3AL D dalles Chirurgie ‘Taie trices qualifiés pour trois de nos Bois, avec un logis de Gepièces bour occu- risé, matériel de toile ligné bleu pour pour mise en pièces. Parties neuves et
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“C’ du ministère des Mines et Ressour- SAIS DES EURS R t | d . i
con tations dez-vo classes. Grades 1 et 2, grades 3 et 4| pation prochaine. $6,000. essuie-main, serviette en cuir. CouPe-| uusngées d'autos, batteries, pneus, acces- ces, rue Booth, Ottawa, Ont.. lesquelles Immédiatement après l'élection ecita e piano a 8
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atisme déformant. Consultations séparée no 4 village de Corbeil, pour HULL: bungalo meuf. possession fmmé- . sport, pesanteur environ 314 lbs, bon| mise en pièces. Angle “Wellington et plans et du devis, et se procurer la for- élèv i qmatisme ormant. Cons classes 1-2-3-4-5-8-7-8-8-10, commençant _diste, Wrightvi!le, pour 2 hommes, quantité limitée. Preston. 8.0310. . 61 a: evi, eT ga for Les éléves de piano de Mlle a
a + rendes-yous. 6: = en septembre. S.V.P; mentionner OVERBROOK: Maison neuve, 3 chambres d'adresser, 38, rue York. 26-j. n, 0, À {mulede soumissionauxbureaux de yar. Henriette Pratte et de Mlle Céli- " 6
|PRE, PPRRAS lonrue Peinclonle TA.Rochon,sec,CorbeilOntario.FERME: Cyrville, % mille de l’église, CHASSIS, châssis doubles, ainsi que portes CAEITAL RADIATOR7Automobiles| vaux publics, Ottawa, Ont. { ne Labelle, de I'Ecole de musique 3

I Holl xau bureau privé Diagnostic 18-133 I acres, maizon et bitiments, possession usagées. 33, rue York. 26-j. 0.0. nettoyés. 240. Catherine, 3-6359, On ne tiendra compte que des soumise A VENDRE de l’Université d’Ottawa, ont don- iF
¥ tions : 7 mmédiate, $6000. 15 comptant, - 61-22 fév./48 sions qui seront fa sur la formule : ae it àet traitement. Consultations: 1 INSTITUTEURS ou INSTITUTRICES de- FERME: T milles d'Ottawa. 97 acres CAMION de livraison à panneaux, Willys, | "| fournie par le ministère et en conformité né un récital conjoint à la Salle {4 h pm. et de - Pm. mandés pour Sooles bilinguesnos 18 et toute cultivabie, auf chemin pavé avec Apeas Saunterinime des conditions qui y sont stipulées. 100 de t académique de l'Université, same-: _ i 28 Cumberland et Clarence, brevet lère maison et bâtiments, pessession immé- . . ; ., : i é acres de terre. i soir. :

Prénételsdpétiaitése Maladie“ou Ww 3 Goer: Hames Ponta fordresser. PadeSaoPhone à là porte, _tignaler 50435 apres 6 Db. 26-104 Combustibles 63 égsle-à 100 100dumontantde arr Les éléves de Mlle Pratte sontires ‘orranhi . J. Carr, mmond,. rio. ri te $4000. ; - me = be I >punaire,S ridiormonis Ji. or OT wai "4 fr Sapeie Me Para, ll: 24363 BOISde construction, mortes ChaeTin 3LUCIENXRVISALS, 218,Mager: marion, faià l'ordre dumintredes S'adresser 4: Monique Ouellette, Marlene An:
tél: 3-3614; À Ottawk, 142, O'Connor, INSTITUTEUR ET INSTITUTRICE. pour GASTON PHILION & CIE 131%, Besserer, Ottawa. 26-134 2-8584. 68-3. 0.0-| 3charte canadienne,doit être joint à Marcel Lefebvre, ber, Jacqueline Smith, Huguette
38614 ° : . éco'e paroissiale de St-Félix de Valois, 208, Principale, Hull. Tél: 2-3924. ' | = = — — -- chague soumission, no &ccteptera aussi, Mantha, Micheline D’Aoust, Hu.. . de Cornwall, faire part de :'expérience offre: CARROSSE et “walker pour bébé, SLABS et bois de corde, mou, «ec. comme cautionnement, soit des bons au guette Poulin, Margaret MeGre.

D: HENRI RACINE, B. A. L.M.C. GC. © des qualifications Immédiatement à WRIGHTVILLE: Triplex, rapporte $88 S'adresser, 103%, Guigue, Ottawa. Amyot & Fils. Hull. Tél: 2-8637, +) porteur du Dominion du Canada, soit South Gloucester, Ont. Paulette Gosseli Barb“Médecine, chirargie et Maternité, M. G.-E. Lauber, 704, chemin Montréa…| par mois, un logis libre ler juin, 88,500 . 26-182 + 63-5. 0.0, des bone au porteur de la Cie du che gor, <auietle Gosselin, Barbara89. mie Montealm. Hull Heures de Cornwall. Tél: 1189, 18-183 dont 38500 comptant. —- —- Min do fer Canadien- National et deses |} Barkley, Ronald Gauthier, Yves. en 1 am LA 6 pme | _ ST-REDEMPTEUR: Duplex, $4,300, bons UPMOBILE 1082, bonne condition, WILFRID ARVISAIS, 258. Maisonneuve. compagnies constituantes dont le prinei- Beauparlant et Deni B hgonsultation : 10 à 12 deisvous. Tél: INSTITUTRICE demandée pour école ru. termes. S'adresser, 181, St-Rédempteur, Hull, Slabs de bois mou sec, $9 la corde pal et l'intérêt sont garantis sans ré- p enise Boucher,
jour waits sd : : raie 5.8. No : Field & Bastedo. 2 milles DOLLARD: $1,800. 2 26-132 ou au voyage: coupé. Tél: Sod. no. Sve par al Dominion du Canada, *soit Ceux de Mlle Labelle sont RayePeet u village. S'adresser en inentionnant / 9-j. n. o. -i. N. ©. encore lesdits bons pour une partie du mond Vachon, Jean Mantha,. Su-éri i i 1 CARROSSE de bébé en bonne condition. ut e t et rhèque visé tel que 4 >DrJ.-L.ROSSIGNOL,16.ave Laurier: SeerieOneste À Leconte LOTSA VENDRE: Wrgitivllle ot CATROCOSmie Sob." rol! 31015, |.OSCAR LAMBERT— Slabsat bois de Susipourln balance, . ‘ zanne Lapointe, Claude Poulin,stati . J “26-18 corde, mélang ranc, a corce, i p L P { A Jean Moffat, Jean-Gu tfracture.consultationeur rendez DEUX institutrices demandees, une pour| WRIGHTVILLE: bungalo, système eau - demi-corde et cordon. 243%. Maison. REMARQUE—Sur véception dun dé es Peli es Annonces Claire H L à. CI ay Duman ,vous. 1elcphone: H enseigner la première année, Une autre chaude, $6,600, conditions si désirées. MACHINE à coudre Singer, électrique, neuve. Tél: 2-6966. 63-3. mo. BB de banque oi 3 fait à l'ordre à . - aire Æammond, Claire Morrier,V. SABETTA, 188 Con * pour enseigner les cours de § et 7e Tél: 3-6919, 29-j. n. 0. mobilier de cuisine et de chambre. - - chéque de nque visé, ait à or ei hs d "D f' Andrée Gosselin, André Lapointe,D'spécialité: maladie de in peau. Com: années pour école séparée de Coniston, ‘| 55 rue Murray. 26-152 BOIS dur. bois mélangé. bois mou en slabs Ministre des Trevaux publics le minis u rol Héléne Mayer, Gilles Patry etsuitations : 11 à 12 am, 2 à 5 et moderne, très bien équipée, 6 milles; MAISON bien finie 8 logis, un -libre . ou bois de corde. Coupé à la grandeur 1 gepar l'entremis “de 4 division tent d i épi y7 4 8. p.m. sur rendez-vous. Tél: de Sudbury, avec service d'autobus ré-! 7 pièces, $6500 dont $4000 comptant, SET de divan, 3 morceaux, presque neuf. désiré. Signalez. M. Verdon, Miller l'ou Ta hits ge Send rapporten € Jeannine Lépine.2581 Oo : ’ guller. pour commence le 2 sep-| R. Raymond, 221, Kent. Hull, Tél: Tél: 8.3022 apris 7 hres du soir. | Lumber Mfg. Co. Ltd. tél: 8-0580. die EeeOeet sera Les deux groupes d'élèves préIS _ tembre, Salaire $1400 avec augmen-| 2-1450. * 29-132 - -1 no rémis Qu ceposant dés que 4 3 GRANDS RESULTAT ;Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine tation annueile de $100 jusqu’à gon dork stron retournés au ministère, sentèrent des fleurs à leurs pro- ‘générale.  Physiothérapie. Consuls currence de $2,200. Ecrire recomman- |-OTTAWA-EST, site idéal, excellente cons- MANTEAUX et robes gr. 36, de toutes Personnel 64 pourvu aue la chose soit faite pas plus . : fesseurs. ;“ tation sur rendez-vous. 863, rue dations, références et nom de l'inapec- truction, quatre chambre à coucher, sortes aussi Quebec Heater. S'adresser, ¥ tard qu'un mois après Ia date fixée pour Faites-en l’essai dès os i
Da:housie, Ottawa. Tél: 3-4101 teur actuel & M. D'Arcy Olivier, sec., $7,500  $3.200 comptant. Excellente 68, rue Berry, Wrightville. 26-133 = - : -  7| le réception des soumissions. Si les bleus aujourd’hui; : : a Coniston, Ont. . 18-133 opportunité pour prompt acheteur. : NOUS nous spicinlisons dans les carre et le devis ne sont pas remis au minis- uJjoure sul, 'Dr RAE. VALIN, 105. ave Laurioroest. phon Eerire, case 128, Le Droit, Ottawa. AMEUBLEMENT | de cuisine, blanc et lages à parquets, iambris de briques. tère dans ce délai, le dépôt sera confis- . Les liges du concours

‘“'epécialité: Chirurgie “exclusivement. INSTITUTRICES demandées, salaire mi- 20-133 [ouge. $12. ~S'adresser, 8, Richelieu, Estimatinos ‘gratuites McAujiffe-Grimes, qué. Signalez 3-4061Consultations: 1 &8 h pm, et sur nimum de $1500, école moderne et nous Hull, Wrightville. 26-182] 131, Echo Drive. 35.1427. 64 Par ordre, et demandez le service Hpndez-vous. Tél: 40387. ’ velle, toutes :les convenences, 4 classes. | ST-ANDRE-AVELLIN, camp  meubié, ; ; M. SOMERVILLE, de pièces en un acle
re . : S'adresser, mentionnant références et grand terrain, lac Bélisie M. Arthur RADIO combiné ,_ DeF'orest - Crosley. REMBOURRAGE et polissage de meubles Secrétaire. des annonces classées. ;S'ad 42, GDr HORACE VIAU, 467, rue Rideau. qualifications à C. Vallere, sec.| Ayotte, Ripon, Qué, 29-132 adresser 142, Guigues. 26-138 antiques — et .modegnes. Tél:22198. Ministère des Travaux publics, I ‘ (
Bpécialté:ladleonetante hos : Black River, Holgre NOUVELLE petite maison, 3 chambres, TRACTEUR stationnaire U 10, moulange > Ottawa, le 5 juin, 1947. - dance par e aveau  à
4 bh. et sur rendez-vous, Tél: 4-2240.
 

° Service funéraire

EMOND, Hull. Service funéraire mo
- derna. Kent et St-Laurent, 2-0982;

boul, St-Joseph, 2-8744.

 

 

 

 

Li Monuments. ,10

R. ANGERS ET FILS — Venez consulter
une maison de confiance, avant de faire

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le
 

McPherson, 15 élèves.
S'adresser, Laurent
R.R. 2 Verner, Ont,

INSTITUTRICE qualifiée d'Ontario de-
mandée pour école’ rurale séparée No b

Salaire , $1400.
Girouard, sec.,

15-185
 

grades junior,

nience, maximum $300.

INSTITUTEUR bilingue demandé
Salaire suivant l'échelle

de salaires pour certificat de deuxième

pour

classe, mifimum $1800 et maximum
$1900. Certificat de lère année mi-
nimum $1500, maximum 32500. $106
additionnels pour chaque année d'expé-

Exrivez à A.
Kuska, école Memorial, avenue Wallace,

 

 

 

 

électricité, téléphnoe, sur bon service
d'autobus à Ottewa, avec 14 acre de
terre, attrayant district, pouvant servir
de poste de rafraîchisseMent. Tél: 38-5509.

29-132
1

MAISON-ROULOTTE. moderne chance
exceptionnelle $800 comptant. S'adresser,
112, chemin Marier, Eastview.

29-132

Propriétés à vendre 30

COMMERCE, en face du moulin -Inter-

 

 

 

 

 

 

 

 

complète 1314 vessots, le tout presque
neuf. Pour tout renseignement
s'adresser à “La Société Ccopérative
Agricoie de Casselman, Ont.”

. 26-138

FORETS rapides, forets à Liges droites ou
coniques. forets rapides et à carbonne,
scie à métal à l’électricité, lames de scie
à métal, ‘limes a affiler les acies
Simonds, nettoyeurs de cheminées, etc.
M. Zagerman & Co. Ltd. chemin
Bayview, Ottawa, Ontario. 26-17

TREUIL (Handiwinch), nouveau Handi-
winch, tout en acier de 5 tonnes pour

 

MATE T-MA maintenant en vente. Thuna
Balsam Remedies Ltd.. 368, rue Bank.

  
2-6888, , 64-i.n.0.

SALON LAURETTE, permanente $2 ou
plus, ouvert le soir. 88 Duke, ou
3.9818. 64-135
 

REPARATIONS de chapeaux et voiles de
mariée, moitié prix, 113, Chapel. 3.0088.

-14
.

PERMANENTES à l’huile ou sans fils.
Salon de Beauté Lorrain Clément,
Embrun, Ont. 64-151
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                           l'achat d'un monument. 140, chemin national Paper, Gatineau Mills. aussi camions, grues. bateaux. Un treui - COUTURIERE — Pour couture, adressez-de Montréal, Eastview. Tél: 3-6508, Crowland, Ont. 18-182 terrain vague de 40° x 100° à côté, ranti pour toutes fins. M. Zagermanà vous à Mme J. St-Louis, 24, Mont10- 12 avril «Yan INSTITUTRICE bilingue ‘demandée pour CUmmecce en bas, beau logis en haut.| Co. Limited. chemin Bayview, Ottawa, Morency, Hull (Wrightvilie).
MONUMENTS de caractère distinctif et |. ferme. (47-48) enselgners oes Ua 5 Mille.Qué, Ovide Mongeon, sotae 26-1 pulsemoins coûteux. Catalogue sur de. nelusivement). spécifier expérience et| __*7 - TZ" SCIE à bois. S’adresser, 53, Fala POUR une forme svelte — les comprisémand. J.-P. Laurin, 103, rue Georges. salaire désirésnom,dudernierinspec. GOTTAGE à vendre avec terrain de| Hull. 10808 sde, Slendor. Efficaces. Inoffenaifs. Trai-él: 46-0417. 10+}, 0, 0. La Passe Ont , 18 lun-mer-sam. 64 x 100 aussi autre terrain T4 x 100, —- t ts — 2 semaines $1.00; 12 Be-CRETBLLE À in . no : situé dans le centre du village, S'adresser, POELE Bélanger, émaillé crème et nos mains  — $5.00. Aux pharmacies

ACH vous épargneresde denon2ie le DEUX inatitutrices demandées pour école Paul Landremarn, L'Orignal, Ontario.| avec réservoir À eau chaude et système Chartrand, Demnan — Ottawa: et
10% offerte aux agents Banchini- Séparée no 26 Gloucester, possédant ! 30134 àl'aile mart esHa Sadresser, Simard — Hul- fetSt-Martin Enrg, 359-361, rue Malson- certificat lère ou Ze classe. S'adresser, z rue Notre-Dame, Hull. 26-137 > 2
_pevreHull.ae,a René Dumas Ottwwa, RR. no 1,On| Commerces @ vendre 31 Pacear Sadreseer à 59 Radios seDE To, ry a | __ oe ei-de- e, ull, 26-134 -'AMBROISE, 265, cheminMontréal, situé DEUX Tnetituteurs où fnmitutrcies bi. MANUFACTURE de blocs de ciment de VAÏSE à» Boron] Baier® satesZL.rueBank.À 400 verges du cimetière Netre-Dae - lingues puor école séparée no 16 Nepean, 8" x 16", portes et châssis, et planches FOURN SE à Phuile,bon marché, cause General Radio Sales, 271, rue. Bank.
Avant d'acheter venez comparer mes salaire$1200 Par année. adress r, embouvetées de toutes sortes, 2 x 4, sie » ue StJécaues, Hale 133 done, _— srprix et mon exécution. ‘Tél: §.7235.7 J.-A. Reee 2, x 8. aussi balençoire de jardin, ~~" AC-DC. RADIO SALES SERVICE. Nous} 10-j.n.0, Merivalle. ‘Tél: 8-6699W. 18-136 Ficherd,Tirea 273a ÉtoRédempteur, LIT de fer brun, matelas à ressorts et | vous prêtons un radio, pendant que le
— ‘ NEUF instituteurs ou institutricez qua-| Ghres CO TT AT Diiiiser, UE ruesWither, Conditions, vôtre est en réparation. Ouvrage asFer d dé lifiés pour Ontario demandés pour étole - S'adresser, 14, rue Walker, Hull. ranti, Tél: 5-6943, le soir 3-3382, R.
emmes deman ees 17 séparée de Hearst, salsire minimum de = 26.132 Huet, prop. 86- 1an

UN membre officiel de I'smbassade amb. Ontario.mette anse Fermes à vendre 32 MOTEUR électrique, modèle Century, RADIOS réparés, garantie de 30 jours.
ricaine désire une cuisinière pour ou- 5 forces, 220volts 3 phases très bonne Appelez 3-4830. 205, Cumberland,
vrage léger de maison, petit appartement INSTITUTRICE bilingue, diplômée pour 100 ACRES de terre, avec roulent.| Condition. S'adresser, Siméon Gauvreau sein 0A da Côte de Sable, deux adultes, cou-| école S.S. Brethour, salaire $1200, Sadreaser, Albert Benoit, Val du Lao Ste-Cécile de’ Mesham. Tél: 11, ECIALISEchera chez elle, recommandations re grades de 1 A 8, S'adresser, Mme Irène St-Pierre de Wakefield, Qué. 26-134 BERVICE DE RADIO, SPE teile, ouv paruses. Signalex 2-2611 locul 23, heures Bibean, Belle-Vallde, Ontario. 82-182 —— | M. E. Lajoie, service domicile. ouvrageè bureaus. | 17.182 18-133 7 GLACIERE en métal, bicycle d'homme, garanti. Tél: 2-1468. 66-j. n. a.: os ‘ -- TERRE, 100 arpents, sur grand chemin mobilier de cuisine, conieur natureile, =— ma

LAVEUSE de vaisselle demandée. DEUX instituteurs ou institutrices bi- no 31, près de l'église, école et ma- S'adresser, 136, York, Ottawa, Poussins 74S'adresser, Rose -Calé,. 448, rue Bank. lingues avec brevet lave ou Ze classe pour matins. popdresser. Joseph Lefebvre, . 26-134 - =
Tél:40014 TIER enaclner (3Jiccle duviliage,aux ee Te le 22-194 CARROSSE à vendre, bon état, S'adromr AUBAINES fe poussinsPOcebarré
DEUX filles ou femmes pour travailler |/ et aux grades 5 à 8, à un salaire de . 19% rue Garneau, Hull. 26-134 NewHam shire, Rock ‘blanche, Lightdans aDusnderie. 98 chemin Marler. $1400, S'adiesser, Mme Béa Bessette, FERME,7 millesàFeatde Cochrane, ACHETEZ vos draps de surpi ; Sussex, Non Hampshire x Rock barré,ss . . . es . - acres, dont 7 isée, ac ug 1 i i17.183 | sec., Astorville, Ontario 18-183 Claires, maison 30 x 20, à œutrés bé Congrès. Nous en avons deux mine Rock barré x New Hampshire, Light
COUTURIERES expérimentées sur .ma.! INSTITUTEUR bilingue pour tous les tisses, 12 instruments aratoires, $3000 indi que 1000 couvertes de I'armeée| Sussex *R NEars.mon.sexés 9.05« chines à coudre, semaine de & jours, grades pour école Né 8 canton de S'adrenser Alph. Brunet, Cochrane, $3.85.  Taies d'oreillers, flanellette vaste L 16.95, cochets, 8.96. / Racesexcellentes conditions de travail, boni Mountjoy. Présence moyenne de 32 élèves, Ontario. 32.137 b.anche, ols pces de large. Bilodeau Rare =. rties nonsexées 8.95, pou-‘ d'encouragement. Seules les personnes Ecole située à près de trois milles de Apparel Market, 83, rue York, Ottawn, Tob 5 1405 ‘eochets 7.95 Leghornd'expérience devront se présenter. Hugh Tlmmins. Logement pour Pinstitu‘gar, : 26-j. n. 0. oid "Re x Barré Austra blanche,Carson Co., 72, rue Albert, Ottawa, , dans un beau foyer de campagne, se I Chambre et pension 36 Diane Soulettes, 18.95, enchets 3.96.. 17-132 joutesleséommodités.-Salaire, 31.500. ! = MOBILIER de chambre à coucher, Leghorns blanches, 8.95, poulettes, 18.95,Lenfonction mer ça . Bl CHAMB et pension dans maison, tris S'adresser, 74, St-Laurent, Hull. cochets, 1.00. Paces légères ou medium

Electriciens 43 d'améiforation case * tale 212 confortéble, prix modéré. 169, Daly, 26-182 assorties nossesem. 795, rHe immins ’ pos 18-L-M.$ Ottawa. 36-132 SOLES à - 17.95. De 2 semaines ajoutez, 6.00, de= | lamin a POSEEEnr fe Eole pemaineJecnpi OMFIERRE ELECTRIC, entrepreneur. INSTITUTEURS ‘demardés, bilingues Plombiers 47 teaux de cèdre moulures prie Por Expédies contre one éevotre comeéectricien. Réparations électriques de pour classe élémentaire, salaire 81200 77 nT chrome, Mine isolante, papier eten annoncedone recevoir pe prix de faeBRSaalRA|Sely SereThe{SRA JANSENEEE NUEBEEee ns ar ur dE bul. 43no OtartS rey wiey, arks Vv, plo er. 8114, Maisonneuve, Bull, : , ceur, Hull. 8.1118, maines en digponibilité Top N< v Du. . 148 b-2878. 74.0.0. 26-jn.c Chickeriee, Guelph, Omuric.
OÙ » ‘
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PROTECTION DE LA VIE
SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

sur prêts de moins de $300
, TAUX REDUITS — 147% par mois

sur prêts de $300 et plus

PRETS PROMPTS ET CONFIDENTIELS
I’INDUSTRIAL LOAN vous offre

SERVICE EN 24 HEURES

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Appelez M. Duplessis à _3-1149 pour autres insormations. °

Bureaux dans l'immeuble Transportation. 42 rue Rideau.

PRETS PLUS CONSIDERABLES —

$300 A £.,600

TERMES — 15 à 24 mois pour
rembourser.

 

 

 

 

= et ressources, Ottawa.

périmentales, Ottawa.

poste, aux bureaux du Service 
LE SERVICE PUBLIC DU CANADA |

demande ;

UNE FEMME PUBLICISTE, $3900-$4500, Ministère des Mines

DES SURVEILLANTS REGIONAUX DU SERVICE SOCIAL —
$3600-54200; $3000-$3600 et $2580-53000;

DES PREPOSES AU SERVICE SOCIAL ET DES COMMIS —
52580-53000; $2100-52580 ét $1944-32244, Ministère des Affai-
res des anciens combattants, à divers centres.

DEUX SPECIALISTES DES PROJETS — $2700-$3120, Commis-
sion d’aseurance-chômage, Ottawa.

UN SPECIALISTE EN SCIENCES AGRICOLES, (REPRODUC-
TION DES PLANTES) $2100-82580, Service des fermes ex-

Pour tous ‘les détails, voir les avis affichés aux bureaux de

bureaux de la Commission du service civil par. tout le Canada.
Les formules de demande, qui peuvent être obtenues aux bureaux
susmentionnés, doivent parvenit immédiatement à la

- COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA
OTTAWA .[

’
“

national de piacement, ou aux   
——

Les juges pour le grand con.
cours de piéces en un acte Jancé -
par Le Caveau ont été annontés,
'semedi’ après-midi; à la Journée
fédérale du Caveau. Ce sont MM.
Louvigny de Montigny, auteur et
fondé de pouvoir de la Société des
Auteurs et Compositeurs drama-
tiques de Paris, Louis-Philippe
Gagnon, traducteur, et Guy Beaul-
ne, critique dramatique du jour.
nal “Le Droit”.
Le secrétaire du% concours, M.

Raymond Bériault, a reçu trente
pièces en un acte des différentes
régions françaises du pays. Les
résultats seront publiés dans !es
Journaux le ler septembre et la
corporation des diseu:s présente
ra au public d'Ottawa ia pièce
gagnante.

« ———pa{-êpue.

Piéton renversé
—2

 

Renversé par une automobile en
marche à l’angle des rues Lyon
et Laurier ouest vers 2 heures di
manche matin ,un vieillard de 68'
ans, M. Isaac Manning, de 1, ave
Bronson, a di être transporté à
l'hôpital municipal. H a reçu une
entaille au sommet du crâne.

Enfant blessé
—-p_—

 

Un jeune enfant de trois ans,
William Potvin, domicilié à 44,
rue Cumberland, s’en est tiré avec
des contusions à la tête lorsqu’il
passa en courant devant une auto-
mobile en marche sur la rue Cum
berland, près de Besserer, vers la
fin de la matinée de samedi. Il a
été transporté à l'Hôpital Général
pour y être pansé. ’ a
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Seize

—

Remise de
doctorats

honorifiques
“Lie maleise que ressent encore

eujourd’hui une grande partie de
l'humanité civilisée vient de ce
qu'elle prend de plus en plus

vonscience que les sciences de

l'homme n'ont pas progressé au
même rythme que les sciences de
la nature, et que l’hommese do-
mine beaucoup moins bien lui-

même qu'il ne domine les forces

de la nature, disait, hier soir, M.
Louis St-Laurent, secrétaire’ d'Etat

aux ,affaires extérieures, lors de

la collation des grades à l’Univer-

sité d'Ottawa.
Alors que les sciences de la na-

ture progressent par addition,

par découvertes suecessives, expli-
qua M. St-Laurent, les sciences de

l'homme, de la nature humaine et

du comportement humain, progres-
sent par approfondissement, par

retour aux mêmes principes es-
sentie:s. Si elle ne veut pas se
détruire elle-même,, l'humanité ci-
vilisée doit pénétrer toujours da-
vantage ces principes essentiels,
ces idées fondamentales, sur les-
quels repose le monde occidental
et qui nous viennent de la philo-
sophie grecque et du droit ro-
main, corrigés et affinés par la
religion chrétienne”. i

Le secrétaire d'Etat recevait,
hier soir, au gymnase de l'Univer-
sité un doctorat en droit honori-
fique, en même temps que ledoc-
teur Norman McKenzie, président
de l'Université de Colombie cana-
dienne; Mgr Maxime Tessier, pré-
lat domestique, archidiacre du
chapitre métropolitain d’Ottawa
et vice-chancelier, Mgr John
O'Neill, curé de la paroisse Our
Lady of Perpetual Help d'Ottawa;
le T. R. P. Albert Cousineau, su-
périeur général de la
tion des Cleres de Sainte-Croix; le
docteur Roméo Blanchet, prési-
dent du Comité Permanent de la
Survivance Française; M. J. Am-,
brose O’Brien, commandeur de
l'Ordre de St-Grégoire.
En rappelant le centenaire pro-

chain-de l’Université d'Ottawa, le
T. R. P. Jean-Charles Laframboise,
recteur, dit que ‘l’année qui s’a-
chève passera dans notre histoire
comme l’une des plus fécondes,
alors que pour la première fois
notre gouvernement provincial,
par son premier ministre M. Drew
nous octrovait la somme de $250,-
000 pour l’établissement de notre
Ecole de Médecine, et que le gou-
vernement de M. Duplessis nous
votait un crédit de $50,000 com-
me témoignage d'appréciation
pour l'éducation donnée à plu-
sieurs centaines de nos élèves do-
miciliés dans la province de Qué-
bec”,

Le T. R. P. recteur souligna la
tâche de l'Université et la con-
fiance qu’avaient inspirés les ges-
tes de sympathie et les témoigna-
ges d'admiration reçus de partout.
Il offrit les hommages de l'insti-
tution au T. R. P. Léo Deschâte-
lets, supérieur général de la Con-
grégation des ‘Missionnaires Oblats
de Marie-Immaculée et à S. E.
Mgr Alexandre Vachon, chance-
lier de l'Université et archevêque
du diocèse d'Ottawa.
En terminant le T. R. P. La-

framboise dit: “Il importe souve-
rainement de gagner à notre cau-
se le plus grand nombre d'amis
possible. Une Université ce n’est
pas l'oeuvre de quelques hommes,
l'entreprise est trop vaste, trop
compliquée, trop difficile ür
que la sagesse et le courage d'’in-
dividus isolés suffisent. Pout ac-
complir des tâches de cette enver-
gure les chefs doivent se sentir
épaulés et appuyés par la masse.
L'Université d’Ottawa doit plus
que jamais affermir son désir de
servir les meilleurs intérêts des
Canadiens français de l'Ontario
et de l'Ouest du Québec. Elle se
doit*de leur faire comprendre sa
mission auprès d'eux. Elle doit sol-
liciter leur appui et leur patro-
nage”.

Les adresses d'adieu à l'Alma
Mater furent lues par MM. Jean
Langelier et Stephen Kasenchuck.

MEDAILLES ET PRIX

Faculté ‘de droit canonique
Excellence à la licence mérité

par le R. P. Paul-Henri Lafontai-
ne, o.m.i, Ottawa:

Excellence au baccalauréat mé-
rité par Robert Pickett, Kingston.

Faculté de philosophie
Excellence à la licence mérité

par François Schnurr, o.mi, Re-
gina;

Excellence au baccalauréat .mé-
rité par Gobeil Le Marquand,
o.m.i, Ottawa.

Congréga-,
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Faculté de médecine .
Excellence en lére année, ler

prix mérité par William George
Peters, Cardinal; 2e prix, par
Georges-Aibert Vanner, Trenton.

‘ ’ Faculté des arts ;
+ Religion: médaille d'or méritée
par Louis de Gonzague Raby,
Hull; médaille d'argent méritée
par Edmond Last, Timmins.

Excellence au bacralauréat, mé-
daille d’argent méritée par Ray-
mond Proulx, Saint-Eugène.

Excellence & la 2e année de
philosophie, médaille d’or méritée
par Raymond Proulx.

Excelfence en philosophie 1ère
et 2e années, médaille d'or méri-
tée par Edmond Last.

Excellence en lére année de
philosophie, médaille d'argent mé-
ritée par Robert Morel, Ottawa.

Excellence en littérature fran-
çaise, médailles d'argent Méritées
par ‘Louis de Gonzague Raby et
Cléo Vaillancourt, Gracefield.

Excellence en littérature fran-
caise, 2e année, médaille de bron-
ze méritée par Jean-Pierre Patry,
Ottawa. *

Excellence en littérature fran-
caise, lére année, médaille de
bronze méritée par Léopold Sau-
vé, Ottawa. .

Excellence au cours prémédical
médaille d'or méritée par Ray-
mond Proulx. ®

J Excellence au cours classique,
2e année, médaille d'argent méri-
tée par John Reid, Kingston.

Excellence au cours classique,

ritée par Raymond Duplessis, Ot-
tawa. .
Excellence aux humanités, lère

année, médailles d’or méritées
par Marc Colonnier, Ottawa et
Léopold Sauvé.

Excellence aux humanités, 2e
année, médailles d’or méritées
par Sylvain Cloutier, Ottawa et
Yves Lapointe, Hull.

Prix d'histoire, 1ère année, mé-
rité par Raymond Boily, Mont-
réal.

Prix d'espagnol, Ze année, méri-
té par Colette Marion, Ottawa.

Prix d'espagnol, lère année,
mérité par Léon Cagan, Beverley,
Mass.

Excellence en biologie,
par Edmond Last.

Excellence en bibliothéconomie,
médaille d'or méritée par Mme
Thérèse Foster, Ottawa.

Prix d’élogquence. médailles d’or
méritées par Jedn-Marie Cloutier,
Hallebourg, Ontario et Rhéal
Therrien, Saint-Cyrille de Wendo-
ver, Québec.

Prix d’éloquence, section an--
glaise, médailles d’or méritées par
Harvey ,Lussier, Springfieid, Mass.
et Michael Shields, Ottawa.
Collège Bruyère:

Prix d'excellence mérité par
Suzanne Rinfret, Ottawa.

Excellence en philosophie, mé-
rité par Lise Garteau, Pointe-du-
Lac, Québec.

Excellence en religion
par Suzanne Rinfret.

mérité

mérité

Excellence en français mérité
par Lise Garceau. ;

Excellence en anglais mérité
par Suzanne- Rinfret.
Collège Notre-Dame:

Excellence en religion
par Mary Perron, Ottawa.

Excellence en philosophie mé-
rité par Mary Dowling, Ottawa.

Excellence au baccalauréat mé-
rite par Louise Boucher, Pierre-
ville.

mérité

 

Les enfants
auront congé
à partir de 3 h.

—

Les enfants des écoles séparées
d’Ottawa auront congé, demain
après-midi, à partir de 3 heures,
pour pouvoir voir
Truman sur le parcours de son
voyage à travers les rues de la
ville, demain après-midi. Après
son arrivée à Island Park Drive,
à 3 h. 30, il se rendra à Rideau
Hall, en suivant le Driveway, en
passant par le square de lla Con-
fédération, puis Mackenzie, Lady
Grey Drive et Sussex,

 

Blessé à l'oeil
Vincent Brisebais, âgé de 13 ans,

a été blessé à l’oeil dnoit au cours
d’une excursion en bicyclette sur
le chemin de Prescott, dimanche
après-midi, alors que sa bécane
alla donner contre une automobi-
le. Il est le fils de M. et Mme J.
Brisebois, de 5, rue Albert. 
 
 

Décès de MmeS.-J. Major
 

Ottawa vient de perdre une ci-
toyenne remarquable dans la per-
sonne de Mme S.-J. Major, re-
nômmée pour ses oeuvres philan-
thropiquess Elle s’intéressait par-.
ticulièrement aux otuvres reli-
gieuses et aux organisations cha-
ritables. Ancienne présidente de
la maison S.-J. Major, Ltée, qui a
déja était une des plus puissantes
épiceries en gros d'Ottawa, Mme
Major était la mère de M. A*-J.
Major, éminent homme d’affaires
et nouveau Membre de la Commis-
sion fédérale, d'Ottawa.
Mme Major, qui a été jusqu'à

sa retraite une femme d’affaires
reconnue de tous, est décédée le
samedi 7 juin à sa demeure,
177, rue Wilbrid, après une longue
maladie.

Elle a ,commencé sa carrière
de femme d’affaires à la mort de |
son mari, en 1903, en prenant en
main la direction de la maison
d'épicerie de M. S.J. Major,
qu'elle a menée en tête de la
capitale grâce à sa persévérance.
Sous sa direction la compagnie est
devenue éventuellement une des
plus grandes maisons de com-
merce de ce genre dans l'Est du!
Canada. D’une société anonyme
slle est devenue !a maison S.-J.
Major, Ltée, et dix ans plus tard,
Mme Major a fait érigé un établis-
sement moderne de gros situé
1 126-136, rue York.
Aprés avoir organisé la National

srocers Ltd. Mme Major a fondé
& Major Investments Lid, à| maison funéraire Horace Racine la direction des

1

laquêlle elle est demeurée inté-
ressée jusqu’à sa maladie.
Mme Major laisse dans le deuil,

outre son fils M. A.-J. Major, et
sa brue, Mme-A.-J. Major. une
soeur, Mme Antonia Parent,
d'Ottawa; deux petits-fils, le major
Wilfrid-André Major et le lieute-
nant Robtrt-Benoit Major, tous |
deux de Montréal, au service de
l’armée dans la dernière guerre;;
ainsi que cinq arriére-petits-enfants,|
tous de Montréal. Un autre de ses '
petitsfils est le lieutenant-com-|
mander Paul-E. Major, R.V.M.R.C,, |
de Montréal, qui a perdu la vie en
septembre 1943, lorsque le des-
troyeur canadien Ste.Croix a coulé .
dans l'Atlantique. .

Mme S.J. Major, née Marie.
Corinne, LeBel, était la fille de feu
le notaire et Mme Georges LeBel,
de St-Hermas, autrefois de Hull,

| Native de St-Hermas, elle.a reçu
son éducation du couvent des
SS. Grises de la Croix et était
une institutrice d'Orléans. Elle a
épousé a Orléans, en 1883, S.-J.
Major, qui était alors propriétaire
d’un commerce florissant, à
Orléans.

La dépouille est exposée à sa
demeure d'où aura lieu, le mardi
10 juin, le départ à 7 hres 50, pour
le service en l’église du Sacré-
Coeur, à 8 heures.  L'inhumation 

le président;

)
I

Don fait par

‘lère année, médaille ‘d'argent mé- |

l'Association

d'Education d’Ont,
Par P. Morin

GREEN-VALLEY (De notre en-

voyé spécial) — L'Association ca-

nadienne- française d'Education

d’Ontario a remis aux contribua-

bles de Green-Valley, Ont, l’école

qu’elle avait bâtie durant les .an-

nées troublées des luttes scolaires.

A l'occasion d’une grande mani-
festation patriotique qui groupait
près de 400 personnes de la ré-
gion, dans le pavillon Lajqie, M.
E.-C. Désormeaux, président de
l’Association, a remis à M. À. Sè-
guin, secrétaire de la commission
scolaire de Green-Valley, le docu-
ment de prise de possession de l'é-
cole numéro 11, Lancaster (école
du Sacré-Coeur).

M. Désormeaux, dans son allo-
cution, donna un bref aperçu des
circonstances qui ont amené la
construction de l'école du Sacre-
Coeur de Green-Valley. “C’était

! durant les heures sombres de 1916,
alors que dans toute la province
d’'Ontario il était défendu d'ensei-
gner le français dans les écoles.
Cependant les habitants de Green-
Valley ont décidé de passer outre;
certains d’entre eux ont été pour-

à l’amende. Alors l'Association
vint à la rescousse et construisit, à
ses propres frais l’école du Sacré-
Coeur, Cependant, aujourd’hui,
les contribuables, afin de recevoir
les octrois versés par le gouverne-
ment provincial, doivent posséder
leur école en propre. Aussi, afin
de ne pas ‘priver les contribuables
de la place de revenus substantiels,
l’association se fait un plaisir de
vous remettre cette école qu’elle
se proposait de garder comme un

nous, Canadiens français, avons, eu
à mener pour la reconnaissance de
nos droits. L'histoire de la résis-
tance franco-ontarienne est l’histoi-
re de Green-Valley. Cette lutte est
le prototype de celles que nous
avons eu à soutenir. Ces luttes
nous ont donné la justice relative
dont nous jouissons aujourd'hui.”

Puis M. Désormeaux déclare que
l’Association est le rempart de nos
libertés. “Il faut nous grouper
tous autour de l’Association”, ajou-
te-t-il. Il insiste sur la nécessité
d’apprendre les deux langues. “Ce

armer pour faire face à nos adver-
saires de langue anglaise, car la
connaissance de deux langues nous
assure un avantage marqué sur
eux. De nos’ jours, il nous faut
connaître les Jeux langues offi-
cielles du pays si nous voulons
faire notre chemin. Les Anglais
eux-mêmes commencent à se ren-
dre compte du grand désavantage
de l’unilinguisge”, d’ajouter M. Dé-
sormeaux,

Puis le conférencier dit que nous
nous devons, de même qu’à nos
enfants, d’établir ldes écoles sé-
parées catholiques et francaises,

constitution. C’est notre faute si
nous n’avons pas d’écoles séparées
dans les endroits où nous sommes
en majorité. L'association a fondé
en 1937 les concours provinciaux
de français. Depuis cette date,
elle a donné 32 bourses d’études
formées par les généreuses contri-
butions de notre population. I! y

 
caisse de l'Association. L'objectif
est de recueillir le montant de
$100,000 dont l’intérêt servira à
défrayer le coût des bourses.
M. Edmond'Cloutiér, imprimeur

du Roi et directeur de l’Associa-
tion, donne un aperçu historique
des luttes qui se sont déroulées à
Green-Valley durant les trente der-
nières années. Il déclara que “nous
avons gagné la première manche
ici-même”. Il ajouta que ces luttes
avaient été pour nous l'occasion de
nous éveiller et compter nos for-
ces. “Qui sait. peut-être sans ces
luttes nous n'existerions plus com-
me un groupe ethnique distinct.
Le travail est loin d'être fini, ce-
pendant. Il nous faut continuer.
Il nous faut plus que jamais faire

vaincrons. Et sous la direction de
nos chefs religieux et civils, nous
réussirons à atteindre le but que
nous chérissons.” -
M. E.-A. McGillivray, député pro-

Canadiens français pour ia reven-
dication de leurs droits, et affirma
qu’ils pouvaient être certains de
sa coopération la plus entière.

M. Louis Chardonneau, au nom
de l’Association d’Education, pré-
senta alors le brevet du Mérite
scolaire aux deux premières insti-
tutrices -de l’école libre du Sacré 

 aura Jeu dans le mausolge de la
succession S.-J. Major, au cime-
tière Notre-Dame, d'Ottawa. La' et Landreville,

Coeur, Mlle Florence Quesnel, B.-
A., et Mme Arthur Gauthier (née
Yvonne Bélanger), de Montréal.
Mme Gauthier, après deux ans

d'enseignement à Green-Valley, en-
seigna ensuite a Honner, Cochrane,
St-Isidore-de-Prescott, Marionville
et St-Pascal-Baylon.

Mlle Quesnel fut la première
institutrice de l’école libre du Sa-
Cré-Coeur. Elle -avait enseigné
précédemment à North-Lancaster,
à Chrysler et à l’école numéro 14
de Lancaster, l’école même que
les élèves canadiens-français quit-
tèrent pour fréquenter l'école libre.

Elle enseigna ensuite à Perkins-
field, Bonfield, Pointe-aux-Roches,
St-Joachim, Hallébourg, Haileybu-
ry et St-Baphaël. Après avoir ob-
tenu son baccalauréat et son bre,
vet d’institutrice décole secondai-
re, clle fit de l’enseignement dans

;les High Schools de Mattawa, Emo
et Little Current. Elle enseigne
actuellement le français, le latin
et le dessin au High School de
Hallville, dans le eomté de Dun-
das. Elle a 28 ans de service.
M. Charbonneau féiicita aussi les
 ¥ 7

funérailles.

suivis devant les tribunaux et mis’

sanctuaire national: des luttes que.

serait téméraire de ne pas nous:

droit qui nous est reconnu par la

a actuellement $45,000 dans la:

l’union des esprits et des coeurs.!
C'est par la coopération que nous’

vincial de Glengarry, déclara qu’il|
était fier de se tenir auprès des'

 

Collation des gradesà l'université d'Ottawa
Remise d’une école à Green-Vailey

»

€
 

en droit “honoris causa”.

 
© L’Université d'Ottawa a conféré hier soir, lors de sa collation annuelle des grades, sept doctorats

Voici les récipiendaires en compagnie de S. E. Mgr
végue d'Ottawa et chancelier de l'Université, du T. R. P. JeamCharles Laframboise, o.m.i., recteur et du
R. P. René Lamoureux, o.m.i., vice-recteur: Mgr John O'Neill: Mgr Maxime Tessier; l'honorable Louis
St-Laurent; le T. R. P. Albert Cousineau, c.s.c.; le Dr Romée Blanchet; M. Ambrose O’Brien.
Norman McKenzie, également docteur en droit, n’était pas présent a la cérémonie.

  

7 h. 30 hier soir, et 7 h. 30,

de 7 h. 30 ce matin. à 7 h. 50.

pesann [ES !

 

TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronostics fournis par la Presse Canadienne)

K
Pronostics:
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  AVERSES, plus CHAUD
MINIMUM (ce soir)

MAXIMUM (demain)

Couvert ce soir. Beau dans la maline de

.dans- la soirée. Plus chaud. Vents lègers,

+ 

 

Ottawa et la région:

mardi. Nuageux et averses

TORONTO (PC) — Voici la température minimum obser:ée entre
ce matin, et la température maximum
te soir.

Dawson 40, 76; Prince-Rupert 34, 61; Prince-Georges 50, 72: Van.
couver 53, 70; Victoria 55, —: Kamloops 55, 70; Penticton 54, 69;

. Edmonton 44; 53: Calgary 46. 54: Lethbridge 51, 66;

jme49, 68: PrinceAlbert ST, 5; Sason Fete péaina

: innipeg 78: Pt-Churchi ’ ; - , 75;

LaBtannipesapuskasing 51, 74: North-Bay 49, 64; Muskoka-

Airport 51, 67; Huntsville —, 68: London 54, 2 Toronto 53, 67;

OTTAWA 47, 51; Montréal 47. 50: Québec 44, ogean 37. 54;

Moncton 43, 61: Halifax 44, 50; Charlottetown i : vs ney 36. 56;

Yarmouth 39, 54; Minneapolis 61, 77; Sault-Ste-Marie 42, 58.

 

 

 

OPTOMETRISTES
Spécialistes pour la vue

{.-R. LAFRENIERE J.-W.-R. LAFRENIERE
99. rue Rideau, Otiawa- 86. Mus

Téléphone 4-3215. "

é é rulaires des veux.
lagement des défants de réfraction et muscu

CTTENTION: Notrebureau d'Otiaws seulement fermera le samedi à | h. p.m
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N.-Dame-du-Cap entrera a   
exandre Vachon, arche-

Le Dr

(Photo “Le Droit”)

 

 

élèves de l'excellent programme
qu’ils venaient d'exécuter.

Mlle Quesnel remercia en quel-
ques mots de l'honneur qui lui était
fait. Elle fit remarquer que l’amen-
de" de $500 qui avait été imposée
à trois contribuables et professeurs |
de Green-Valley avait été payée| Un relevé de la Presse canadien-
par la société St-Jean-Baptiste de, ne révèle que dix-huit personnes
Montréal.

; Mlle Rita Deguire, institutrice à durant la fin de semaine, dansl’est
l’école du Sacré-Coeur, remercia |du pays. Les armes à feu furent
l’Association d'Education du beau! cause de quatre morts; quatre per-
gèste qu’elle avait fait en remet-! sonnes sont mortes dans des acci-
tait l’école du Sacré-Coeur aux, dents de la circulation, deux dans
contribuables de Lancaster. des chutes et le reste comprend
M. René Legault, président ré-| des morts dues à toutes sortes de

gional d’'Alexandria de I'Associa-| pauses; il y eut cing noyades.

tion, présidait la réunion, alors! L'Ontario se classe en tête avec
que M. W.-J. Major présenta et re- douze morts; le Québec vient en-
mercia les orateurs. 01 suite avec quatre et la Nouvelle-
Parmi les personnes présentes, Ecosse avec deux.

on remarquait Mgr Emile Secours,| En Ontario, Sydney Hall, ancien

curé de la cathédrale d’Alexandria, combattant âgé de 46 ans, est mort
M. l'abbé Aimé Leduc, le frère 3 J'hôpital, de bonne heure same-

. Théode, des frères du Sacré-Coeur, di, des suites de blessures reçues
M. Louis Charbonneau; M. C-E.| alors qu'il résistait à des bandits
Désormeaux: aL Sabourin, armés qui tentaient d’entrer dans

neau, secrétaire de l'Association; la succursale de la Banque du
M. P. Guindon, dApple-Hill: M.
Adrien Marleau, de Cornwall; M.
Edmond Cloutier; M. W.-J. Major,
de Green-Valley; M.‘ E.-À. McGilli-
vray, député provincial de Glen-
garry; M. Agïédée Chevrier, direc-
teur de l'Association des Ecoles
bilingues, de Cornwall; M. Laurier
Carrière, inspecteur, de Cornwali;
M. Henri Gauthier, présideat de
l'Association d'Education, de St-
Eugène; M. René Legaut, Mlle, Fio-
rence Quesnel et Mme Arthur
Gauthier. -
Les élèves de l’école du Sacré-

Coeur, sous la direction de Mlle
Rita Deguire, exécutèrent la partie
musicale du programme.

LaRussie est-elle
si puissante !

 

London.
A Barrie, Ontario, Marie Duff,

19 ans, mourut à l'hôpital, samedi
soir, des blessures que, selon la
police, elle s'est i
me. Ralph Bartlett, 45 ans, de
Moncton, fut trouvé une balle
dans la téte, dimanche. Un fusil
gisait à côté de lui.

Une autre mort due à un coup
de feu est celle de Ronald Cassidy,
5 ans, de Forest, Ontario. Il était
‘avec son frère plus âgé lorsqu’ils
trouvèrent un fusil dans une gran-
ge et l'arme fut déchargée acci-
dentellement.

A Belle Ewart, au nord de To-
ronto, on a repêché le cadavre de
rMme Mabel Ford, 72 ans, des eaux
du lac Simcoe. On croit qu’elle
est tombée à l'eau alors qu’elle

GENEVA (N.-Y.) (PA)— Edw.! faisait une promenade. On a aussi
‘P. Curtis, ancien chef d’état-major repéché le cadavre de Harold Oom,

des forces aériennes américaines 37ans. de Grand Rapids, Michigan,

en Europe, a déclaré aujourd’hui | qui s'était ndigé le premier juin,
qu'on attache trop d'importance lorsque le canot dans lequel il se
aux relations russo-américaines. | trouvait avec un compagnon, sau-
En effet, dit-il, la Russie n’est ni ta les chutes à Batchewana, au
aussi puissante ni aussi redouta- nord de Sault-Ste-Marie.
ble qu'on le suppose. Dans la baie de Toronto, on a
Dans un discours prononcé à la

|

trouvé, dimanche, le cadavre de
cérémonie de collation des diplô-
mes aux collèges Hobart et Wil-

 
 

 

Dix-huit morts violentes en
fin de semainedans l'Est:

ont été victimes de mort violente,|

Commerce, a Ailsa Craig, pres de

ligée elle-mê-

 liam Smith, Curtis a dit:
“Il est tragique que nos préoc- SALON DE BEAUTE

cupations et nos projets, dans la
sphère internationale, soient à ce DUBE
point concentrés sur la. Russie,
mais il serait sans doute impossi-
ble de faire autrement.”
“Quelque vitales que soient nos

relations avec les Soviets, je n'en |
suis pas moins convaineu que nous ‘
leur attachons trop d'importance.”

449. rue Sussex. Tél: 4-1316.

PERMANENTE (Cold Waves)

Frisage au papier

Traitement à l'huile *
OUVRAGE GARANTI

OUVERT LE SOIR

Lundi - Mercredi - Vendredi

 

  
 

 

 

 

Bois plaqué, planche et laine

isolante, portes et peinture.

GAVARDLtée
Matériel de construction

1, rue Isabella. Tél. 5-7550

  

 

 

 
 

 

 

Votre journal

est-il en retard?
æ

  
“Votre petit porteur de

journaux est plein de

borne volonté mais si,

pour une raison ou une

autre, 11 y a irrégularité

dans la distribution,

veuillez coopérer avec

à nous en appelant

|
3-4061 

451, rue Rideau, ‘, : a

 

Nous y verrons.     
 

! David Wasson, 52 ans, disparu de-
"puis le 14 janvier dernier.

La police a trouvé dans un ilôt
du port, à Montréal, le cadavre
d’une femme dans la quarantaine
aue l'on n’a pas encore identifié.
A Mace’s Bay, N.-B, Bernard Shaw,

Son embarca-| 28 ans, s’est noyé.
‘ tion a chaviré.

Nicholas Caruso, de Toronto, est
mort à la suite d’une collision en-.
tre un camion et une auto, près de

| Hamilton, samedi.
Les autres accidents de la route

sont ceux qui ont coûté ‘la vie à
Marguerite Ouellette, à Rimouski,
et à un homme non identifié qui
fut victime d'une collision près de
Chatham, Ont., samedi soir. Cinq
autres personnes furent blessées
dans cet accident.

Floyd King, 20 ans, d'Ingersoll,
Ont, se tua samedi lorsque son
auto fut frappée par un convoi du
Canadien Naticral qui allait de

| London à Toronto. Une autre per-
sonne, Mme Blanche Jackson, 67
ans, fut trouvée sur la voie ferrée,
au passage a niveau de Fort Erié,|
Ont. On croit qu’elle fut tuée par

 
|

Ottawa le 10 juin au soir
*

 

“ Cérémonies à St-François d'Assise

Le 10 juin au soir la Vierge du Cap quitte la ville de Hull,

prend la direction de l'ouést, passe par le pont Champlain et fait

entrée dans Ottawa. - LA . 2 ie

sonee l’Archevêque viendra lui-même présider à l'arrivée

Vi du Cap dans sa ville épiscopale. . .

de ‘vershuit heures et demie du soir l’Arche d’Alliance scra rendue

a la rue Parkdale (près Wellington). C’est là que nous lrans tous

la rencontrer. . . - ;

Il va sans dire que Ottawa fera à Marie un accueil digne en

tous points des triomohes qu’elle a connus depuis le® premier mai,

Voici l'ho:aire qui sera suivi dans l’église Saint-François d'As-

sise durant le séjour de la Sainte Vierge parmi nous.

Mardi le 10 juin — P.M.
8 h. 30—Arrivée de la Statue (rue Parkdale). -

—En marche. rues Parkdale, — Grant —

liagton,
9 h. 30—Prédication mariale pourla foule. .
10 h. 30—Heure mariale pour les enfants de Marie, pour les Jocistes,

pour toutes les jeunes filles. CL

11 h. 30—Heure , mariale pour les hommes tertiaires, les membres

de l’ACtion Catholique, les-Lyros, tous les hommes et jeu-

nes gens.
Mercredi le 11 juin :

Minuit et demi-—Messe solenneile prélatrice célébrée par le T. R. P,

Joseph, provincial des Capucins. - ;
—Consécrat'on des familles au Très Saint Coeur de' Marie,

—Consécration de la paroisse au Coeur Immaculé.

1 h 30

7 h. 30—Des messes basses se succèdent à toutes les heures tout
le reste de la nuit. ;

7 h. 30 (matin) Messe des enfants — Chant de cantiques.

h. 30—Messe pour toutes les mères de famille. .

—Les heures mariales se succèdent jusqu’à trois heures de
l'après-midi. — Tout le monde est bienvenu.*

—L'heu-e des malades.
—La dernière heure, mariale.
—Bénédiction du Très Saint

30—Départ de la Statue.
En marehe: rues Fairmont — Gladstone.

McCormick — Wel.

x

1
9
0 h.

3h. .
4 h. .
5 h. Sacrement.
5h.

 
 

 

L'homme ne peut fire que ce
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R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

En affaires depuis 30 ans

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy)

——

 

 

 

Lepage Frères
Peinture, vernis, papler

tenture ‘(tapisserie) ain-

si que brûleurs à l’huiie

de toutes marque®

462, rue St-Patrice

Otiawa

   

    

 

 

 

 

 

   

    

   

  

  

 

   

 

 

 
 

un train du National Canadien, qu’il goûte, et ce qu'il goûte est SPECIAL
| alors qu’elle se trouvait sur la voie ]a mesure de sa raison. = -
ferrée, dimanche matin. : ‘== CL Lacordaire Imitation de brique en

| Micheline Demers, de Saint-Ro-
"muald, Qué., fillette âgée de 4 ans, rouleau ou avec insulation.
est morte de blessures reçues d’un

, cheval qui la rua à la tête, ; ,
| Kenneth Cripps, 29 ans, ancien CHARBON EASTVIEW
; combattant de Toronto, tomba du ego’ + ras HARDWARE
toit de sa maison, samedi soir, et ““Vikingisé .

i il se blessa mortellement; Ambro-
; ; Roch LABELLE, prop.

se Larmond, 34 ans, d'Eganville, OHN HENEY & SON +
i Ont, tomba d’une estrade où l’on ) A 133, Chemin de Montréal,
dansait et il se brisa l’épine dor-! Limited Eastview. Tél 3-5732.
| sale; il mourut peu après. 40. rue Elgin _ 2.9451
t A Montréal, on a trouvé le ca|
| davre de Mlle Antoinette Fortin, | “Plus de 78 ans de service
57 ans, dans sa chambre; la police

||

impeccable de combustable. =
croit que la mort -emonte à deux °
ou trois jours. On détient un hom- « If

+ me en rapport avec cette mort. . Salon de beauté

| ° 11 I'l| Attention CHICSI VOUS CONSTRUISEZ | Nous désrons ver ~
‘axi tir nos nombreux 8, rue Powers, Rockland, Ont.| py manquer pas d'exiger les | clients que nous fe- Téléphone: 52 J

ocs de cendre Hayley || rons tout en notre
pour l'isolement de votre maison |. possible, pour vous Permanente

servir. quoique le Permanente, Cold Waves
matériel soit encore

HARRY HAYLEY en quantité limitée. Traitementà l’huile

’ EAU DE
Chemin Hurdman — 3.7769 - JAVELLE Ouvrage garanti

;Ç 7 Loy OUVERT LE SOIR
' - ORIENTAL ;

EE
a

’ + ;BRULEURS A L'HUILE
” " ] Duen ORNSON INSTITUTIONS CURRAN

nstallation immédiate par des “
hommes qualifiés dans le chauf- et MARCHAKDS Vues animées tous les mardis

fage . Ecussons, porte-dra- -
QUANTITE LIMITEE peaux, décorations pour Ohte

. Congrès Marial; faits de - H
J . R. SEGUIN bois représentant lettre

“

147, Chemin Marier. Tél. 4-1643 M. HIT THE ICE”
145%, rue Lebrelon, Comédie par les “As du rire”

Ottawa.
Tél. 3-0259-7. ABBOTT-COSTELLO

— ==]
 

Fermé
Afin-de permettre 3 nos employés d’'assister aux démonstra-

tions grandioses du ‘Congrès marial”, nos bureaux et entrepôts

seront fermés du 14 au 23 juin. ’

CAPITAL LUMBER, CO. -
Eastview, Ont,2-5349
 

 

 

 

  

    

 

  AVIS
Bureau fermé toute la journée le samedi durant

JUIN, JUILLET, AOÛT.

 

  Tél: 5-8247    ULRIC ST-AMOUR, Optométriste
48, rue Rideau : Ottawa    
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